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L’Assemblée générale de l’O.N.U. s’ajourne au 10 septembre
La guerre totale et la famine qui menace le mondeLa ferme de Kapuskasing

le ministère fédéral de l'Agriculture désignera-t-il un régisseur unilingue, comme 
il semble en avoir l'intention, ou un régisseur capable de comprendre et de 

parler la langue des gens de la région ? ----- Rénover l'art épistolaire

On nous permettra, puisqu’une lettre d’un lecteur | vacant’. I1I.l’a^ 
nous en fournit l’occasion, de revenir sur la Qae*" 
tion de la ferme d'expérimentation de Kapuskasing. Quel­
ques précisions ne seront pas de trop et, par ailleurs, la
communication de notre correspondant met en lumière un 
nouvel aspect de l’affaire.

Nous avions brièvement indiqué, la semaine dernière de 
quoi il s’agit, en commentant, sous la rubrique du Bloc- 
Notes, un article que M. Dominique Beaud.n venait de 
faire paraître dans le journal dont il ** " ’*!!
chef, la Terre de Chez Nous, organe officiel de 1 Umon
catholique des Cultivateurs. ... »,

L'établissement de Kapuskasing relève du ministère fé­
déral de l’Agriculture; il se situe dans le nord de la pro­
vince d’Ontario, le long de la voie du Canadien National 
qui, après avoir soudé à la Jonction Harvey deux bran­
ches parties de Montréal et de Québec, atteint 1 Abitibi, 
franchit la frontière ontarienne un peu avant Cochrane 
et, passé cet endroit, se dirige vers Winnipeg, en desser­
vant toute une série de paroisses et de colonies agricoles 
ouvertes depuis vingt ou vingt-cinq ans par des Canadiens 
de langue française.

Kapuskasing est. avec Hearst, siège de 1 eveche du meme 
nom, et avec Cochrane, l’un des principaux de ces cen­
tres. Du fait de la ferme d'expérimentation qui s’y trouve 
et que le gouvernement fédéral y entretient, Kapuskasing 
prend figure à la fois de capitale et de métropole agricoles 
non seulement de cette région ontarienne mais aussi de 
tout le Témescamingue, des deux Témiscamingues, le 
québécois et l’ontarien, et de l’Abitibi.

Il fut un temps où le ministère fédéral de l’Agriculture 
eut deux fermes d’expérimentation dans ces memes para 
ges, les deux d’origines similaires.

Au cours de l’autre Grande Guerre, de la premiere 
guerre mondiale, comme le Transcontinental,commence du 
temps de Laurier, achevait de poser son rail, le gouverne­
ment d'Ottawa, sous sir Robert Borden, crut à propos 
d’établir, en marge du rail neuf, en pleine sauvagerie, deux 
camps de concentration pour aubains ennemis: celui du 
lac des Esprits, que l’on ne manqua pas d’appeler offi­
ciellement Spirit Lake, en territoire québécois, à quelques 
milles du village naissant d’Amos, et celui de Kapuska­
sing, .. ..

Les internés firent le défrichement du voisinage et il
en résulta les deux fermes d’expérimentation. ^ #

Entretemps, côté québécois, la colonisation avait suivi 
son cours: des défricheurs étaient venus d'un peu partout 
et s’étaient mis à faire de la terre neuve; côté ontarien, on 
avait réservé la terre à des militaires qui, en leur vétérance 
pourtant subventionnée généreusement, ne surent et ne 
purent s’en accommoder.

Des colons canadiens-français prirent leurs lots. C'est 
ainsi que cette région de l’Ontario s’est en définitive peu­
plée de gens de langue française, admirables tâcherons, 
qui ne craignaient pas de s’attaquer à la forêt ambiante.

Des deux domaines défrichés par des aubains ennemis 
et internés, le ministère fédéral de l’Agriculture fit d’abord 
leux fermes d’expérimentation. Celle du lac des Esprits 
laubséquemment appelée la Terme, devait être supprimée 
n transmise au gouvernement de Québec, qui en a fait 
lession aux Clercs de Saint-Viateur et ces derniers ont 
Itabli là un orphelinat agricole en même temps qu’une 
icole moyenne d’agriculture.

En tant que ferme d’expérimentation du ministère fé­
déral, il restait celle de Kapuskasing, celle qui existe encore 
aujourd’hui et qu’Ottawa met au service des deux Témis­
camingues, de l’Abitibi et de l’Ontario-Nord.

Cette ferme est au service d’un territoire, dans la pro­
vince de Québec autant que dans la province d’Ontario, 
où la population est en immense partie de langue fran­
çaise.

Le poste de régisseur à la ferme de Kapuskasing est

tances indiquent nettement que le nouveau régisseur doit 
être bilingue, c’est-à-dire capable de s’entendre, en lan­
gue française, avec ses administrés de langue française, 
aussi bien qu’en langue anglaise, avec ses administrés de 
langue anglaise.

Aux dernières nouvelles, à Ottawa, il s'agirait toutefois 
de la nomination d’un régisseur unilingue et de langue 
anglaise, ce qui est parfaitement inadmissible, non seule­
ment du point de vue théorique des droits de la langue 
française, mais du point de vue pratique.

A quoi bon un régisseur unilingue, c’est-à-dire de lan­
gue anglaise seulement, un régisseur qui ne sera pas capa­
ble de répondre aux résidents de langue française, le plus 
grand nombre de ses administrés, mais qui sera encore 
moins capable de s’adresser à eux dans leur langue?

Le poste de Kapuskasing, après plusieurs mois de va­
cance, reste sans titulaire. On dit que le mini^tere fédéral 
de l’Agriculture entretient l’espoir d’y faire nommer un 
agronome unilingue du Manitoba.

La Terre de Chez Nous, par son rédacteur en chef, a 
déjà protesté contre cela en des termes qui pouvaient pa­
raître violents. Il semble en tout cas que pour sauver la 
situation il faille agir d’urgence, assaillir le premier mi­
nistre et tous les ministres du gouvernement, dans le 
même ton que l’a fait le correspondant dont la lettre a 
donné lieu au présent article.

Ce correspondant, industriel important de la région de 
Montréal, écrivait au premier ministre, M. Mackenzie 
King, à la date du 8 février:

Je comprends que le poste de régisseur de la ferme 
expérimentale de Kapuskasing, Ont., est vacant et que 
vous devez nommer le titulaire prochainement.

‘‘Je désirerais vous faire remarquer que Kaspuskasing 
se trouve à desservir un centre où l’immense majorité des 
cultivateurs sont des Canadiens français. N’en doutez pas, 
il y a parmi les Canadiens français des gens parfaitement 
qualifiés pour remplir ce poste et, de plus, celui que vous 
choisirez alors aura l’avantage d’être bilingue. Il n’est pas 
nécessaire d’attirer votre attention sur le fait que vous 
n’avez pas gâté les Canadiens français lorsqu’il s’est agi 
de nominations aux postes supérieurs. Il faudrait, n’est-ce 
pas, si vous voulez exercer un peu de justice, que vous 
commenciez par reconnaître les droits que nous avons. 
J’ai confiance que cette fois-ci vous ne passerez pas outre 
à l’exercice d’un peu de justice.”

Cette lettre, adressée au premier ministre, aura sans 
doute son effet. C’est là une excellente façon de soumettre 
ainsi directement au chef du gouvernement une affaire 
importante et qui nous intéresse au premier chef puisqu’il 
s’agit des nôtres. Mais l’effet ne serait-il pas plus efficace 
s’il était déterminé, comme nous l’écrit notre correspon­
dant, non pas par une, mais par des milliers et des mil­
liers de lettres de Canadiens français, à l’adresse du pre­
mier ministre et des ministres de la province de Québec.

Il arrive sûrement que le gouvernement prenne des déci­
sions, on même que l’on en prenne en son nom, sans qu’il 
sache au juste de quoi il retourne. Il semble que tel est le 
cas à propos de Kapuskasing.

Il y a dans l’Ontario-Nord, dans les Témiscamingues, 
québécois et ontarien, dans l’Abitibi, des milliers et des 
milliers de citoyens de langue française qui ont besoin de 
communiquer en français avec le régisseur de Kapuskasing. 
Ce fonctionnaire doit être bilingue pour bien s’acquitter de 
sa fonction. Il faut le faire comprendre au premier mi­
nistre ainsi qu’au ministre de l’Agriculture, à tous les mi­
nistres du gouvernement, y compris ceux qui représentent 
notre province.

Pour cela, écrivons-Ieur des lettres, c’est une façon de 
rénover l’art épistolaire, et de façon pratique. 
u-n-44 Cmil® BENOIST

Bloc-notes
Le “Conseil Canadien 

de la Coopération”
Il est intéressant de connaître 

les événements qui ont préparé le 
récent congrès de Québec qui a 
donné naissance au Conseil Cana­
dien de la Coopération. On ne 
saurait, en effet, exagérer l’impor­
tance du nouvel organisme qui 
groupe toutes les sociétés coopéra­
tives de langue française des neuf 
provinces du Canada. Nous em­
pruntons à la Terre de Chez Nous 
du 30 janvier le récit de ce tpi 
s’est passé au congrès de la Co­
operative Union of Canada à Win 
nipeg en novembre 1945 et qui ex­
plique les décisions prises à Qué­
bec la semaine dernière.

“Cette réunion, dit l’organe de 
l’U.C.C., avait été organisée par la 
Co-operative Union of Canada qui 
voulait profiter de la circonstance 
pour fédérer tous les mouvements 
coopératifs du pays. De fait, à la 
suite des séances tendes, il s’est 
formé un conseil national pour les 
coopérateurs de langue anglaise. 
Ceux-ci souhaitaient compter par­
mi eux un représentant des coopé- 
teurs de langue française. Mais se

Le Conseil de Sécurité étudie aujourd'hui la plainte des Etats du Levant — 
Rôle du Canada dans la lutte pacifique qui s'engage contre la faim

L'Assemblée générale des Nations Unies a de bonne 
heure ce matin ajourné sa première session après cinq 
semaines de travail. Dans cette dernière séance, I O. 
N.U. a lancé au monde un appel à l'aide contre la 
famine, et a ratifié plusieurs des recommandations de 
ses comités; elle a approuvé à l'unanimité le choix de 
la région Westchester-Fairfield comme son site per­
manent, et de la ville de New-York, comme gîte pro­
visoire; M. Stettinius a exprimé l'appréciation des 
Etats-Unis pour le grand honneur qui leur est dévolu 
d'abriter la société internationale.

Quand l'Assemblée se réunira de nouveau le 10 
septembre, ce sera à New-York; son secrétariat sera 
déjà fort augmenté et disposera du personnel voulu 
pour que l'expédition du travail se fasse dans de meil­
leures conditions qu'à la session initiale qui vient de 
se terminer. Le premier ministre Attlee a prononcé le 
discours de clôture; il a dit aux délégués que le succès 
de cette première réunion a été très remarquable; en 
faisant allusion aux débats parfois acrimonieux qu'ont 
soulevés certains problèmes, il a dit qu'il ne craint pas 

1 ! des luttes en public {force que les Anglais considèrent
Ion la formule qu’ils avaient adop- que le débot public est le fondement de la démocratie
tée, le Québec aurait eu un seul dé­
légué contre dix anglophones. A 
toutes fins pratiques, cette repré­
sentation aurait été nulle et aurait 
autorisé simplement le conseil à 
agir au nom de tous les Québécois.

“Au congrès de Winnipeg, M. 
Gérard Filion, secrétaire de l’IJ. C. 
C. et vice-président du Conseil su­
périeur de la Coopération, était le 
porte-parole des coopérateurs du 
Québec. Dans une allocution enco­
re plus précise que brève, il dit 
que les coopérateurs de langue 
française étaient prêts à collaborer 
en vue de l’intérêt commun et sur 
un pied d’égalité avec les coopé­
rateurs de langue française. Ils 
existe, a-t-il ajouté, un conseil ca­
nadien de la coopération qui a 
rang national comme fa Co-opera­
tive Union of Canada. Il suffirait 
que ces deux organismes forment 
un comité conjoint pour qu’il y ait 
unité d’expression et d’action chez 
tous les coopérateurs du Canada. 
Le bureau de direction des coopé­
rateurs de langue anglaise en est 
encore à considérer cette juste et 
sage proposition”.

(cuite à la Dage deux)
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A Québec

La session parlementaire a 
terminé sa première semaine

Les députés se rassembleront de nouveau mardi — 
Les premières armes de M. Poulin — M. Duplessis 
demande de faire diligence — Somme additionnelle 
de $5 millions aux agriculteurs — La législation 
ministérielle — Au Conseil législatif

(par Louis Robillard)
Québec, 15. — La session par­

lementaire a terminé sa première 
semaine. Cette semaine a duré deux 
jours, mais deux journées bien 
remplies. Les députés se rassem­
bleront de nouveau mardi après- 
midi pour continuer le débat sur 
je discours du trône. M. Adélard 
Godbout aura le premier la paro­
le.

Le Conseil législatif est plus ex­
péditif. Il a vidé en un tourne­
main la discussion sur l’allocution 
inaugurale de M. Fiset. Toute l’af­
faire a duré deux heures, hier 
après-midi. Les “honorables mes: 
sieurs” ont trouvé le moyen en si 
court espace horaire — de 3 h. à 5 
h. — de prononcer plusieurs dis­
cours. Us ont admis en leur en­
ceinte, avec le “processionnal’ ha­
bituel, leur nouveau collègue, Me 
Edouard Asselin, présenté leurs 
hommages au premier archevêque 
de Rimouski, pleuré la disparition 
de M. Louis-Arthur Giroux, pré­
senté des bills privés, et discuté un 
pèu de politique générale.

A Londres, la colonne Nelson, à 
son socle et à diverses altitudes de 
son fût de 82 pieds, porte mainte­
nant, depuis la guerre, des affiches 
publicitaires. Les Londoniens, reve­
nus des émotions que les bombarde­
ments leur ont values, revenus aussi 
à ce qu’ils tiennent pour le sens ar­
tistique, trouvent le fait abomina­
ble. Pourtant, la colonne nelso- 
nienne et londonienne, identique 
en tous points à la nelsonienne co­
lonne qui se trouve à Montréal, doit 
gagner à se cacher, de n’importe 
quelle manière.★ ★ ★

C’est bien loin tout ça, mais il fut 
un temps où de jeunes libéraux, 
très exubérants, pas du tout rallies a 
l’idée de conscription des Cana­
diens pour les guerres de l’Angle­
terre, tentèrent le geste de fmre 
sauter notre colonne et aussi de 
descendre, au lasso, sa statue haut 
perchée.

★ ★ *
Mais Nelson est toujours là, l’at- 

titiidc figée dans la pierre et tour- 
l\ lïcst pas un témoignage plus nant le dos au fleuve. Une fois i an, 

attristant de la déchéance où sorn- pour le Trafalgar Day s des Angio- 
bre le goût contemporain, que tu * Saxons sentimentaux et très Jmpe- 
façon dont les ingénieurs et corn-1 rialistes, lui vont faire l’hommage 
tracteurs considèrent la cave. Car I de quelques couronnes fleuries. 
depuis que les nouveautés architect ‘ Pas d’affiches publicitaires^ des

L'actualité
Les merveilles de la cave
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et une sûre garantie de liberté. Après le discours de M. 
Attlee, le président de l'Assemblée, M. Spaak, et le 
secrétaire général, M. Lie, ont prononcé de brèves allo­
cutions, après quoi M. Spaak a déclaré que la session 
était terminée.

IA PLAINTE DU LEVANT

L'Assemblée est ajournée, mais d'autres organismes 
de l'O.N.U. poursuivent leurs travaux. Le Conseil de 
Sécurité et le Conseil économique et social siègent 
aujourd'hui. Au Conseil de Sécurité il reste un article 
épineux à l'agenda: la plainte portée par la Syrie et le 

‘ Liban contre la France et l'Angléterre.
Le délégué du Liban, qui est le ministre des Affaires 

étrangères de ce pavs, a expèsé ce matin les vues de 
son gouvernement. Il a accusé la France ot l'Angle­
terre de commettre une violation grave de la souve­
raineté des Etats du Levant, et a réclamé l'éveruation 
immédiate et simultanée de toutes les troupes étran­
gères qui se trouvent au Liban. Il a affirmé que la 
présence de ces troupes constitue une menace perma­
nente d'intervention dans les affaires intérieures d'un 
Etat membre de l'O.N.U., et a dit que leur présence 
n'est justifiée par aucune nécessité militaire, ni par le 
consentement des gouvernements intéressés, non plus 
que par un accord international.

Des observateurs croient que le débat ne se pro­
longera pas, et qu'un accord interviendra bientôt. M. 
Bevin a suggéré hier la solution suivante: lo, que la 
Syrie et le Liban exposent leur plainte devant le Con­
seil; 2o, qu'ils acceptent de commencer des négocia­
tions à Paris la semaine prochaine avec les autorités 
anglaises et françaises; et 3o, qu'ils fassent rapport 
au Conseil des résultats de ces négociations à la pro 
chaine réunion du Conseil à New-York, vers le 1er 
avril,

Les Syriens ont rejeté cette proposition, et cela a 
suscité un long débat sur la procédure à suivre; il s'agit 
en effet de déterminer si cette plainte constitue une 
"situation" ou un "différend"; dans le premier cas 
tous les membres du Conseil conservent leur droit de 
vote, tandis que dans le second les deux grandes puis­
sances visées perdraient leur vote. Ce problème s'est 
posé de façons diverses sur les trois plaintes précé 
dentes, portées contre la Russie et l'Angleterre. Les 
Soviets ont menacé d'utiliser leur droit de veto au sujet 
de la Grèce, et ont ainsi forcé la main au Conseil qui 
ne voulait pas résoudre le dilemme de procédure que 
pose une accusation formulée contre ou par un membre 
permanent.

Cette attitude de l'U.R.S.S. a causé une mauvaise

On a particulièrement pris note 
des remarques de M. Jacob Nicol 
sur l’attitude de M. Duplessis à la 
conférence intergouvemementale. 
L’ancien ministre de M. Tasche­
reau approuve la conduite tenue 
jusqu’à présent par le chef du gou­
vernement québécois aux rencon­
tres d’Ottawa. (On pourra lire ail­
leurs une relation plus circonstan­
ciée de cette séance d’hier à la 
Chambre haute).

Premières armes de 
M. Poulin

Pour la partie oratoire, l’Assem­
blée législative ne s’est guère avan­
cée au cours des deux dernières 
journées. Elle en est encore rendue 
au stade préliminaire des discours 
alentour du discours du trône. Hier, 
l’élu de Beauce, M. Georges-Octave 
Poulin, a fait ses premières armes 
en proposant le remesciement au 
lieutenant-gouverneur.

On peut le croire sans peine, la 
droite a ponctué son discours d ap-

(suite à la page six)

hirales ont éliminé le (jrenier qui re­
celait les merveilles domestiques ou­
bliées, il ne nous restait plus que la 
cave, le seul endroit où l’homme 
restait vraiment libre.

Dans le reste de la maison, l’hom­
me est lié à un cérémonial implaca­
ble: le plancher être, les marches 
d’escalier revêtues de cet enduit 
perfide imposent une démarche cir­
conspecte, d’une prudence vérita­
blement diplomatique. De même les 
housses bien tirées, les lapis virgi­
nale ment époussetés, les fauteuils 
luisants, le piano au sombre vernis­
sage frappent les mortels d’un res­
pect profond, lut dictent des attitu­
des presque hiératiques ou d’une 
solennité glaciale. La blancheur im­
maculée de la cuisine même le con, 
traint, l’immobilise.

Ce n’est que dans la cave que 
/’homo domesticus retrouve sa véri­
table personnalité, où il peut véri­
tablement vivre, où ses rpuscles an­
kylosés par le décorum, la bien­
séance, la crainte de la poussière, 
reprennent leur élasticité normale. 
Là il peut scier des planches, à 
coeur foie, frapper à grands coups, 
d’un marteau retentissant, sur des 
enclumes sonores, fendre du bols, 
s’ébrouer foyeusemenl, insouciant 
de la poussière, dans la douceur de 
songer qu’il n’a plus à se préoccu­
per du plancher, des murs, du pla-

tsulte à la page deux)

fleurs, ce qui démontre que nos 
Loyalists sont comme qui dirait 
plus catholiques que le pape.

★ Vr ★
Des gens qui ont la neurasthénie 

pessimiste, qui voient tout en noir 
rapport au marché de même cou­
leur, appréhendent l’inflation. Coni­
ine si nous ne l’avions pas depuis 
longtemps!

¥ ¥ *
Des tas de gens passent leur 

temps à dire que' le mécanisme de 
l’impôt sur le revenu est si compli­
qué que le contribuable, même en 
y mettant la meilleure bonne volon­
té, n’y peut rien comprendre. Quant 
à cela cependant M. Hsley ne lui a 
jamais demandé de comprendre, il 
lui a demandé et il lui demande en­
core de payer.

ta Grincheux
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impression, et par la suite le délégué soviétique a 
manoeuvré de façon à forcer une autre grande puis­
sance à recourir au droit de veto; s'il avait réussi, la 
réaction contre ce privilège exorbitant aurait frappé 
un autre pays que la Russie. La même manoeuvre

monde une ère de prospérité et de progrès jusqu'ici 
inégalés, la vérité c'était que les belligérants gaspil­
laient sans compter et hypothéquaient fortement 
l'avenir.

Les dettes de guerre ne donnent qu'une partie du 
tableau même si elles annoncent un siècle de taxes; les 
statistiques des morts, des blessés, des malades témoi­
gnent des souffrances de ceux qui ont le plus immé­
diatement souffert du conflit; pour mesurer l'ampleur 
de la catastrophe il faut ajouter à tout cela le déficit 
de production normale, la destruction et l'usure des 
moyens de production même dans des pays très éloi­
gnés des champs de bataille. Il ne peut pas en être 
autrement lorsque des millions d'hommes sont sous 
les armes, et que d'autres millions d'humains sont 
employés exclusivement à lo tâche tout aussi négative 
de la fabrication des armements. Et nous ne restons 
encore que dans le domaine matériel; le bilan complet 
doit tenir compte des blessures et déchéances morales 
qui dépassent incommensuroblement les actes d'hé­
roïsme et de dévouement.

UNE CRISE MONDIALE

La fin du conflit aurait dû normalement poser le 
problème du ravitaillement de l'Europe pour une pé­
riode assez limitée; et ne susciter que des difficultés 
techniques de transport et de distribution. C'est de 
bien autre chose qu'il s'agit. Nous sommes menacés 
de la plus grande famine Je l'histoire moderne. Les 
experts ont dressé de la situation un tableau très 
inquiétant.

D'abord il existe une disette de céréales à cause 
des dégâts et de la désorganisation causés par la 
guerre, non seulement en Europe mais aussi évidem­
ment en Asie. Avant le conflit l'Europe produisait 
42,000,000 de tonnes de blé et la récolte de l'an der­
nier a donné 23,000,000 de tonnes. En 1944 et 1945, 
des sécheresses ont sensiblement diminué les moisson: 
de l'Argentine, de l'Australie et de l'Afrique du Nord; 
une température défavorable a aussi affecté las ré­
coltes de 1945-1946 en Afrique du Sud.

La guerra n'est pas responsable de la sécheresse, 
mais depuis le jour où Joseph interpréta le songe du 
Pharaon, on sait que les bonnes années sont censées 
prendre soin des mauvaises, et dans un monde où les 
moyens de transport se sont développés prodigieuse­
ment ce serait normalement un mince problème que 
de compenser l'abondance et la rareté. Le monde a 
apparemment profité des vaches grasses pour prolon­
ger et intensifier la tuerie. Et les moissons de 1946, 
même si la température est favorable, seront com­
promises par une rareté des engrais directement attri­
buable à la guerre.

Pendant les six premiers mois de 1946 le déficit 
mondial de froment atteindrait 5,000,000 de tonnes; 
des pays qui étaient exportateurs avant la guerre sont 
devenus importateurs. Lorsqu'àrrivera l'époque de la 
moisson, les pays exportateurs auront épuisé leurs ré­
serves et pour l'hiver 1946-1947, le monde compte 
exclusivement sur la récolte de l'année courante.

Une situation analogue existe pour le riz. L'insuf- 
fisance de pluies et d'outres circonstances défavorables 
ont abaissé la récolte dans les pays libérés de l'occu­
pation japonaise et dons l'Inde. Pour les premiers six 
mois de 1946 il manquera 3,000,000 de tonnes de riz.

ROLE DU CANADA

Le secrétaire d'Etat du Canada, M. Paul Martin, 
a promis hier soir à l'O.N.U. que notre pays fera tout 
son possible pour aider les peuples éprouvés. Le Ca­
nada, a-t-il dit, continuera d'expédier environ 1,000,- 
000 de boisseaux de blé par jour comme il l'a fait depuis 
le printemps de 1944. Pendant les cinq derniers mois 
de 1945 et janvier 1946, le Canada a exporté 204,- 
000,000 de boisseaux de blé et au début de février il 
disposait encore d'un stock exportable de 140,000,000 
qui sera expédié à l'étranger d'ici au 31 juillet pro­
chain. Ottawa s'efforcera d'augmenter encore ce 
chiffre.

En 1945, le blé canadien a aussi souffert de la 
sécheresse. Néanmoins nos exportations dans les trois

Cftoâeâ cThiex 
et d’auîou%d’hui

La promptitude à croire le mal, 
sans l’avoir assez examiné, est un 
effet de l’orgueil et de la paresse. 
On veut trouver des coupables^ et 
l’on ne vent pas se donner la peine
^“In'LlROMEFOUeAVU»

paraît s'esquisser à propos du Levant. La décision de ‘ an* termineront lan prochain auront dépassé
cette question de procedure prend ainsi une portée po­
litique. Mais après ce qui s'est passé pour les plaintes 
antérieures il est douteux que la demande de la Syrie 
et du Liban, telle que formulée, obtienne les sept votes 
nécessaires soit sur la question de procédure, soit sur 
le fond du litige.

LE SPECTRE DE LA FAMINE

La première session de l'Assemblée s'est terminée 
sous la menace du fléau de la famine, susceptible de 
faire plus de victimes que celui de la guerre, et d'ame­
ner à son tour à l'humanité les horreurs de la peste. H 
est bien vrai, et maints publicistes l'ont prévu dis le 
temps du conflit, que la politique diabolique de la 
reddition sans conditions est responsable dans une 
certaine mesure du danger contre lequel l'O.N.U. lance 
un cri d'alarme. Si les vainqueurs n'avaient pas tant 
détruit, le relèvement de l'Europe ne serait pas si lent 
et si difficile.

Mais cet aspect n'est pas le plus grave. La reddi­
tion sans conditions est comme la bombe atomique, 
fille de la guerre totale, et c'est à la guerre totale 
qu'il fout imputer la famine déjà commencée et qui 
menace de s'aggraver au moment où le monde devront 
être en mesure de panser ses blessures. Pendant le 
conflit, les rationnements, les épargnes forcées ot 
autres contrôles des denrées et des prix, ont pu mas­
quer la désorganisation générale dans laquelle le 
monde o été plongé pendant six ans. Cependant sous 
ces apparences d'ordre et d'efficience, pendant que la 
propagande et la censure joignaient leurs efforts pour 
faire croire à l'humanité que les AHiés préparaient au

le 1,000,000,000 de boisseaux, y compris toute la ré­
serve de guerre qui était de 600,000,000 de boisseaux, 
et le surplus exportable de 1945. Les envois d'autres 
produits alimentaires sont aussi portés au maximum.

Tous les Canadiens seront heureux de constater 
qu'après avoir contribué trop lourdement pour ses for­
ces à une guerre qui était plus que discutable, notre 
pays est au nombre de ceux qui peuvent concourir à 
cette oeuvre éminemment humanitaire et charitable. 
Notre effort militaire a été démesuré et excessif; mal­
gré cela un peuple d'une douzaine de millions d'âmes 
ne pourrait jouer un rôle de tout premier plan aux 
côtés de pays beaucoup plus populeux.

Dans le domaine alimentaire pendant la crise ac­
tuelle nous sommes encore mieux placés. Il est à sou­
haiter qu'au lieu d'ôtre un simple pion dons un jeu im­
périal, au lieu de suivre docilement Londres et Wash­
ington dons les aventures que promet la course aux 
armements déjà commencée, le Canada s'efforcera 
d'utiliser ce surcroît d'influence en faveur de la paix. 
Pour celo il fout que dans la société internationale, nos 
représentants ne se contentent pas de répéter des for­
mules vogues et creuses, de proclamer de sonores 
généralités, mais qu'ils sachent faire preuve d'indé­
pendance et se ranger à l'occasion ovec les petites 
puissances qui ont le plus à perdre dans les conflits 
des grandes. Pour celo il est nécessaire que le Canada 
soit vraiment indépendant en fait comme en droit; c est 
la condition indispensable de notre influence et de 
notre action dons le domaine international.

Paul 5AURIO»
1 15-II-4* *
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Avis de décès
BOURSIER. — A Verdun, Je 13 

février 1946, à l’âge de 35 ans, est 
décédé Eugène Boursier, époux de 
Berthe Bélanger, demeurant à 3176, 
rue Rusbbrooke, Verdun. Les fu­
nérailles auront lieu samedi, le 16 
courant. Le convoi funèbre parti­
ra des salons mortuaires L. The­
riault, Enrg., no 1270, rue Laprai- 
rie, à 8 h. 45, pour se rendre à 
l’église Notre-Dame de la Paix, où 
Je service sera célébré à 9 heures, 
et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

BUMBRAY. — A Montréal, le 13 
février 1946. à l’âge de 66 ans, est 
décédé l’honorable juge John, 
Edouard, Charles Bumbray, com­
mandeur de l’Ordre de Saint-Gré­
goire le Grand, époux de Marie- 
Louise Hervieux, demeurant à Châ- 
teauguay. Les funérailles auront 
lieu samedi le 16 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons J.-S. 
Vallée Idée, No 5310 avenue du 
Parc, à 8 h. 45, pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outrernont, où 
le service sera célébré à 9 heures; 
et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

OUELLETTE. — A Montréal, le 
13 février 1946, à l’âge de 55 ans, est 
décédée Laura Morrin, épouse de 
Philias Ouellette, propriétaire de la 
maison N. Ouellette & Fils. Les fu­
nérailles auront lieu lundi, le 18 
courant.

Le convoi funèbre partira des sa­
lons Georges Vandelac Liée., no 120 
rue Rachel est. à 8 h. 30, pour se 
rendre à l’église Sainte-Madeleine 
d’Outremont, où le service sera cé­
lébré à 9 h. a.m., et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

Ralliement à la demeure de la dé­
funte, 710 Wiseman, à 8 h. 45.

Foits divers

La bourrasque de vent a 
cinq victimes à Montréal

Les dommages sont considérables — Dans l'est du 
Canada — Roland Chassé a été pendu ce matin 
pour le meurtre du jeune Benson — Autre attentat 
révoltant — Vol à main armée — Affaires de Cour

L’actualité

Nécrologie
AUBERTIN — A Boucherville, le 13, â 20 

ans, Jean-Marie, fils de Joseph-Aimé Au- 
bertla et de Marie Décarie.

BASTIEN — A Montréal, le 13, à 86 ans, 
Herménêgllde Bastlen, époux de feu Na­
thalie Lecavalier.

BELANGER — A Montréal ,1e 13, à 5 ans, 
André, fils de Léopold Bélanger et de Mar­
guerite Dupras.

BISHARA — A Montréal ,1e 14, à S7 ans, 
Fada Maloley, époux de Sallm Blshara.

BLAIS — A Montréal ,1e 14, à 83 ans, 
Caroline Adam, épouse de feu Emile Blais, 
2235 Jean-Talon est,

BOLDUC — A Ste-Thérèse, le 13, à 50 
ans. Rose Pedletier, épouse de Joseph Bal- 
duc.

BOUCHARD — A Montréal, le 13, à 61 
ans, Mme Georges Bouchard, née Euphro- 
slno Côté.

BRAZEAU — A Montréal ,1e 13 ,fc 53 ans, 
Albert Braaeau, époux de feu Mélina 
Proulx.

BOURSIER — A Montréal ,1e 13. à 35 
ans, Eugène Boursier, époux de Bertha 
Bélanger, 3176 RushbrooX.

BRADLEY — A Vaudreuil ,1e 13. à 12 
ans, Oermaln Bradley, fils de John Bradlsy 
et de Florida Vincent.

BRUYER — A Montréal .le 13, à 53 ans, 
Oewald Bruyer, époux de Blanche St- 
Plerre. 4289 Fabre.

CORBEIL — A Pcnt-Vlau, le 13, & 66 
ans. Hector Corbell. époux de Léonle Dal- 
gneault, 35 boul. Lévesque.

COLUCÇI — A Montréal ,1e 13, à 78 ans, 
Domlnico Coluccl. époux de feu Rachel 
Florlto, 368 rue du Carmel.

DAIONEAULT---- A Valleyfleld, le 14. à
82 ans, Roslanne Boyer, épouse de Jean- 
Baptiste Dalgneault.

DESLAURIERS — A Montréal l,e 13, à 
32 ans. Rachel Lalumlére, épouse de Paul- 
Emile Deslauriers, 5041 Esplanade.

FITZBACK — A Montréal, le 12. é 74 
ans, Evangélln* Paquette, épouse en léres 
noces de feu Zéphlrln Maheu; en 2es, de 
feu Grégoire Fitzback.

FORGET — A Montréal ,1e 13, à 58 ans. 
Arthur Forget, époux de Blanche Dépa- 
tle. 938 Sangulnet.

LABERGE — A Montréal ,1e 13. é 88 
»ns, Mme veuve Félix Laberge, née Thlla- 
tnène Thivlerge, 808 Bienville.

LEFEBVRE — A Montréal, le 13. à 23 
ans, Vincent Lefebvre, époux d’Aline Jar- 
ry.

I-EOAULT — A Beauharnols, le 13, à 69 
ans. Mme Zéphérlna Prlmeau, veuve d’Al­
bert Legault.

LEMIEUX — A Montréal ,1e 14, à 79 ans, 
Edmond Lemieux, époux de Phlloméne Vil­
leneuve. 9444 Routhler.

ST-JEAN — A Montréal, le 14, à 25 ans, 
Gérard St-Jean. fils de Napoléon St-Jean 
st de Maria Foucreault.

ST-ONGE — A Montréal ,1e 13, à 69 ans, 
Tancrède St-Onge, époux de Sarah Boyer.

SUCHASKI — A Montréal, le 14, é 45 
ans. Mme John Suchaskl, née Racnel 
Chouinard, 6729 Casgraln.

Le gr
l’est du Canada, hier, a fait cinq 
victimes et beaucoup de dégâts dans 
la métropole. Les victimes ont été 
blessées lorsque deux échafaudages 
à deux endroits différents, se som 
écroulés, au premier endroit trois 
personnes ont été blessées quand 
une construction temporaire ados­
sée à l’ancien magasin Métropoli­
tain, 5637 avenue du Parc, a été ar- 
lachée et projetée sur le trottoir 
assommant un homme et deux fem­
mes. Il s'agit de M. Jean Mouette 
18 ans, 28 rue Sainte-Anne, à Pte- 
aux-Trernbies, qui gît dans un état 
grave à l’Institut Neurologique; 
Mlle Claire Rochette, 16 ans, 5598 
rue Saint-Dominique, qui s’est in­
fligé des blessures au dos, et Mme 
Haskell Cory, 64 ans, 5909a avenue 
uu Parc, qui souffre de blessures 
au dos et à la tête. Elle a été hospi­
talisée au Roy.il Victoria.

L’autre accident est survenu en 
face du No 751 rue Saint-Pierre. 
Iles ouvriers étaient à travailler à 
l’aménagement d’une vieille mai­
son, propriété de la Montreal Trust, 
qu on veut cou. ertir en un raaga 
sin de lingerie. L’échafaudage qui 
servait à la construction de la I <- 
çade s'est écroulé blessant Mlle 
Margaret Grieve, 72 ans, 1740 ouest 
me Dorchester, qui venait de quit­
ter son travail.

Dans le troisième cas il s’agit de 
M. Joseph Beaupré, 2502 rue Fron­
tenac qui, en passant près du No

Trois morts à New-York

Buffalo, N.-Y., 15 (A.P.) — Une 
violente tempête a balayé hier, les 
Etats-Unis, du sud au nord, à par­
tir du golfe du Mexique, tuant trois 
personnes et causant des domma­
ges pour des milliers de dollars. 
Les plus lourdes pertes ont été en­
registrées dans l’ouest de l’Etat de 
New-York, où le vent a soufflé à 
une vitesse de 50 milles à l’heure 
pendant cinq heures dans Buffalo.

Un pêcheur a été tué sur la riviè­
re Niagara, près de Buffalo. Deux 
résidents de la réserve indienne 
d’Onondaga, près de Syracuse, Mme 
Alice Sulivan, 24 ans, et Louis 
Bechmati, ont perdu la vie dans un 
accident d’automobile, attribué à 
la tempête.

A Rochester, un enfant a été* 
blessé par des éclats de verre lors­
que le vent a brisé une fenêtre dans 
une école. Un homme a aussi été 
blessé lorsque le vent l’a projeté 
contre un poteau de télégraphe.

On prédit que l’air froid venant 
de la baie d'Hudson à la suite de la 
tempête amènera des températures 
de près de zéro dans le nord de 
New-York, et de 15 degrés dans le 
reste de l’Etat. On s’attend aussi à 
une tempête de neige.

Chassé a expié son crime

Roland Chassé, qui a été trouvé 
coupable par le jury des Assises du 
meurtre du jeune John-Victor Ben-

1982 de la même rue, a été heurté | *on, age de 9 ans, trouvé dans la 
violemment par une lourde porte ! I!ei8,e “u. mo.nl Royal, le 24 février 
emportée oar le vent. Les deux vie-! ..e f111 .rnier. a ete pendu ce ma- 
ii.nes ont été transportées à Sauit
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Luc. M. Beaupré semble souffrir 
d’uiie fracture du crâne.

Plusieurs enseignes lumineuses 
ont été arrachées, des vitres ont été 
brisées et on a eu à souffrir de cer­
taines interruptions dans les lignes 
télégraphiques et téléphoniques. 
Plusieurs foyers ont été privés de 
la lumière au cours de la soirée.

A Dorval les envolées ont été 
contremandées à partir de 2n. de 
l’après-midi. Un des avions des 
“Colonial Air Lines” a effectue une 
tnvolée des plus mouvementées en­
tre New-York et Montréal. L'appa­
reil a atterri à Dorval vers 3h. fous 
les passagers ont été malades. Un 
autre appareil de la même compa­
gnie a tenté de décoller vers 2h. 
mais moins de 15 minutes après 
son départ il revenait à sa base. Le 
vent était tellement violent .p.ie le 
pilote n’a pu ramener son appareil 
près de l’embarcadère. On a dû vé­
hiculer les passagers en taxi vers 
les bureaux de l’aéroport.

Un avion privé, propriété de M. 
Léopold Racicot, de Montréal, a été 
détruit sur le champ lorsque le 
vent l'a soulevé d'environ trente 
pieds pour le faire passer par-des­
sus la clôture de broche qui garde 
les hangars et le laisser tomber sur 
la pjste où il a été détruit.

M. Racicot avait acheté son pe­
tit appareil, type Moth, de la VVar 
Assets Corp., l’automne dernier, et 
depuis, il a passé plusieurs heures 
à le réparer.

Après le vent d’hier qui a souf­
flé à certains moments à une vites­
se de 70 milles à l’heure, les météo­
rologistes prédisaient tard hier soir 
un temps “beau et froid” pour au­
jourd’hui. Le mercure selon eux, 
devrait se maintenant à douze de- 
devrait se maintenir à douze de-

En Ontario

Dans la région de Toronto le vent 
a soufflé à 72 milles à l’heure au 
début de la journée d’hier. Plu­
sieurs maisons ont été endomma­
gées et un grand nombre d’arbres 
ont été cassés. Les lignes télé­
phoniques Toronto-Montréal ont été 
quelque peu endommagées mais 
tout » été réparé au cours de la 
nuit.

De Hamilton on rapporte que 
plusieurs cheminées se sont écrou­
lées. Ray Séguin, 26 ans, de Mar- 
tintown, dans l’est de l’Ontario, a 
dû être transporté d’urgence à l’hô­
pital de Cornwall, souffrant d’une 
fracture du crâne. Il aurait reçu 
une branche d’arbre sur la tète. A 
Napanee, Ont., Gerald MeCaul, 20 
ans, a été blessé grièvement par un 
toit arraché par le vent.

Dans la banlieue de Toronto, à 
Etobicoke, une inondation et cou­
vert deux rues de Long Branch et 
Malton a été privé d’électricité au 
début de la matinée. A Port Cre­
dit, plus de 61,000 de dommages 
ont été causés lorsqu’un toit à demi 
terminé d’un entrepôt à deux éta­
ges, a été emporté par le vent.

A Cornwall, plusieurs toits ont 
été endommagés et les pompiers 
ont dû répondre à toute une série 
d’appels pour aller éteindre des 
feux de cheminées.

J.a station radiophonique CKSF 
a dû interrompre ses émissions de 
11 h. 30 a.m. à 1 h. 20 p.m. lors­
qu’une ligne de la St. Lawrence 
Power, qui alimente la station, a été 
endommagée.

Neige à Gospé
Douglastown, Que., (A.P.)—Tout 

est entré dans l’ordre aujourd’hui 
sur les côtes de Gaspé, à la suite 
d’une des pires tempêtes de neige 
qui a paralysé toute circulation en­
tre les villages et causé plusieurs 
retards aux trains. Plus de deux 
pieds de neige poussés par un vent 
violent, sont tombés dans le comté.
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tin à minuit et une minute dans 
l’enceinte de la prison de Mont­
réal.

Hier Me Jean Drapeau, avocat de 
Chassé, a reçu un télégramme d’Ot­
tawa l’informant que le ministre 
de la Justice n’avait pas cru de 
voir modifier la sentence. Chassé 
avait déjà obtenu un sursis jus­
qu’au 15 février afin de permettre 
à son avocat d’interjeter appel de 
grâce au ministère de la Justice.

Un autre meurtrier, Alfred Ber­
nard, 60 ans, coupable du meurtre 
d’Imelda Cassivi, devait être pen­
du en même temps que Chassé. Ce­
pendant on sait qu’il a bénéficié 
d’une commutation de peine, sa 
sentence de mort ayant été com­
muée en emprisonnement à vie au 
bagne de Saint-Vincent-de-Paul.

Autre attentat

Un attentat semblable à celui dont 
a été victime le jeune Benson, a 
été commis hier dans Saint-Henri 
contre le jeune Maurice Picard, 16 
ans, 671 rue Delinelle.

Picard a été attaqué par deux in­
dividus de forte taille en face du 
no 662 de la rue Delinelle.

Les deux agresseurs ont bâillon­
né leur victime avec un mouchoir 
et lui ont lié les mains derrière le 
dos avec son foulard. Ils Font en­
traînée ensuite dans une cours Us 
l’ont ruée de coups de pieds dans le 
ventre pour l’abandonner à son 
sort.

Un peu plus tard, M. Alexandre 
Brouillard. 656 rue Delinelle, a dé­
couvert la victime gisant dans un 
état lamentable. Il a libéré le jeune 
homme de ses liens puis a prévenu 
la police.

Transporté à l’édifice ouest de 
l'hôpital Général de Montréal, le 
jeune Picard a reçu les premiers 
soins du Dr Lennox. On croit qu’il 
souffre de lésions internes assez 
grave. Son état n’inspire cependant 
pas de crainte.

Vol à main armée
Un autre audacieux vol à main 

armée a été commis vers 8b. hier 
soir dans la pharmacie Schacher, 
162 ouest, avenue Fairmount.

Quatre personnes se trouvaient 
dans l’établissement lorsque deux 
hommes d’environ 25 ans y on; 
Ijénétré revolver au poing çt ont 
ordonné a leurs victimes de lever 
les mains et de se grouper près du 
comptoir. Pendant que l’un des 
gunmen tenait tout son monde en 
respect l'autre s’est approché du 
gérant, M. Sam Nadler, pour le dé­
pouiller des $15.00 qu’il avait dans 
ses goussets. Il a fait de même au 
cousin du gérant lui enlevant $50. 
avant de se rendre à la caisse où il 
s’est emparé de $100. Tous deux 
ont ensuite pris la fuite. L’alerte a 
été immédiatement donnée.

Suspects appréhendés

Un soldat qui est tombé dans un 
puits de lumière faisant une chute 
de deux étages et demi en tentant 
d’échapper à la police et un nègre 
avec, qui il s’était querellé dans un 
restaurant de la rue Saint-Laurent 
ont été arrêtés hier soir au coms 
d’une chasse à l’homme des plus 
mouvementées.

M. John Shatnika, propriétaire 
du restaurant sis à 1008 rue Saint- 
Laurent, appelait la police hier 
vers 5h. pour dire qu’une bagarre 
venait d'éclater dans son restau- 
lant entre un nègre et un soldat du 
nom de Armase Côté, 28 ans, 89 
rue FYaser, Lévis, Qué.

En apercevant la police ce der­
nier a jugé bon de prendre la fuite. 
La police à ses trousses, le soldat 
se dirige tout d’abord vers la porte 
d’avant. Ne pouvant l’ouvrir il bri­
se la vitre, puis fait volte-face pour 
courir vers l’arrière où il soit eu 
enfonçant la porte vitrée et .prend 
les escaliers de sauvetage. Rendu 
sur le toit Côté se voit cerné, il 
plonge alors dans un puits de lu­
mière pou.- sc relever un peu étour­
di à deux étages et demi plus bas. 
C'est là qu’il a été capturé pour 
être transporté à l'hôpital Saint- 
Luc où on a dû lui faire quatre 
points de suture pour une coupure 
à la main droite. Le nègre a été 
egalement écroué et tous deux de­
vront comparaître en correction­
nelle. Les dégâts à la propriété sont 
évalués à environ $35.06.

Heurté par une auto

Un bambin de trois ans, Russel 
Watson, dont les parents demeu­
rent à 2563 rue de Coursol, a été 
heurté par une automobile condui­
te par Mile Sybill Epteins, 4041, rue

(suite de la première page)
fond, ou des voisins aux aguets de 
médisance.

Et il songe, avec une sorte de joie 
machiavélique, au cri d’horreur 
étranglé qui saluera son apparition, 
là-haut, lorsqu'il reparaîtra devant 
sa femme, tout noir et barbouillé.

Mais voici que ce dernier refuge 
de la liberté est en train de disparai- 
tre. M. Bruce Hutchison, l’un des 
Plus remarquables publicistes et 
écrivains chez nos compatriotes an­
glophones, le signale dans une sa- 
voureuse chronique.

“Ainsi que vous pouvez l'observer 
dans les dessins d'architectes ou 
les magazines, s’écrie M. Hutchison, 
la cave est littéralement boulever­
sée, nettoyée: on lui met des pan­
neaux reluisants de chrome, et 
même des buvettes. On appelle ça ta 
joie de vivre! En réalité, c'est un 
coup porté au fondement même des 
libertés de l’homme".

“Car en cette ère prétendue de li­
berté, la plupart des humains n’ont 
plus de refuge libre que dans la 
cave. Quoi qu’il arrive au rez-de- 
chaussée ou au second, il reste la 
cave à l’homme, la seule retraite 
assurée, le sanctuaire où il lui est 
encore permis d’être lui-même. La 
cave, si l’on peut ainsi s’exprimer, 
est la véritable expression de son 
idiosyncrasie, de son caractère, et 
à tout considérer d’un noble et gé­
néreux caractère!

‘[Car tous ces objets imaginables 
qui s’étalent indiquent la générosi­
té, la largeur dâme. Les outils 
rouilles et tes ripes qui s’éparpillent 
autour de l’établi prouvent son im­
mortel instinct créateur. Les piles 
de bois de corde et de charbon dé­
montrent ses qualités d’ordre et de 
prévoyance domestique, sa haine in­
née du gaspillage et de la destruc­
tion, qualité que toutes les trouvail­
les des économistes modernes ne 
peuvent détruire. Et le chaos total 
et bienveillant qui règne dans la 
cave, les copeaux, l’honnête pous­
sière montrent bien que toutes tes 
conspirations pour le “civiliser”, 
pour lui enlever sa virilité, restent 
vaines, et qu’au fond il se retrouve 
au pied de l’escalier de la cave, le 
barbare robuste et indomptable”.

Emporté par un merveilleux ins­
tinct, M. Hutchison n’hésite pas à 
dire:

“Il est certain et démontré par 
tous tes exemptés de bon sens de 
notre temps que l’homme qui s’é­
chappe du luxe de fer-blanc de son 
salon pour se plonger dans la cave 
et s’évader pour une heure de la ci­
vilisation moderne, du joug de l’op­
pression, est invariablement le 
meilleur citoyen, et le seul membre 
de la famille qui soit véritablement 
heureux.. .Lorsque, exaspéré par la 
radio et te jazz civilisateurs, et les 
thés de 5 heures, il s’enfouit dans la 
cave, pour fuir l’oppression des 
étages supérieurs, soyez convaincus 
que tout à l’heure il en remontera 
un être calme, raisonnable et bon. 
Car en présence du chaos caver­
neux, de la confusion de toutes cho­
ses utiles et inutiles, de l’inutilité 
de tout ménage, car tout retournera 
à la confusion première,cet homme, 
mieux que les politiques, mieux que 
les historiens et les économistes, se 
rend compte que la vie est indomp­
table, que malgré toutes les con­
traintes elle surgira plus vite, abon­
dante. Il constate, là, que ta vie est 
un perpétuel conflit, qu’elle n’ap­
porte, hélas! trop souvent, que dé­
ception et tristesse. Et malgré tout 
cela, H en emportera une intime sa­
tisfaction sur l’ignorance des gens 
du second.

hison song 
me en retirera tout de 
grande leçon de patience, et d’équa-

Yomashita mourra

• •

YAMASHITA, surnommé le “tigre 
de Malaisie”, sera bientôt exécu­
te. Il a ete condamné à mort par 
une Cour de justice alliée et la 
Cour suprême des Etats-Unis a 
refuse de commuer sa sentence, 
claré qu'il n’interviendrait pas 
en sa faveur.
Le président Truman a aussi dé-

Et M. Hutchison songe que l’hom- 
même une

Vendôme, N.-D.-G. et propriété de 
M. Irving Smith, 200 rue Saint-Paul.

L’enfant a été transporté à l’hô­
pital Western, où l’on a constaté 
qu’il ne souffrait que d’une très lé­
gère blessure au front. Toutefois, 
par mesure de prudence, on l’a 
gardé sous observation afin de le 
radiographier.

A l'examen volontaire

Gérard Ethier, 1910 Dufresne, et 
Armand Morin, 4329 Delorimier, 
ont été cités à l’examen volontaire 
fixé au 21 février hier, par le juge 
Orner Legrand, alors qu’ils subis­
saient leur enquête préliminaire, 
sous l’accusation de vol d’auto avec 
effraction de nuit.

¥ * *
Gérard Dugas, 126 est, Ontario, 

qui subissait son enquête prélimi­
naire hier, devant le juge Orner Le­
grand, a été cité à l’examen volon­
taire le 22 février prochain. II a nié 
sa culpabilité à l’accusation d’avoir 
volé la somme de $16 sur la per­
sonne de Raymond Léonard, de la 
Rivière des Prairies.

Service postal repris

Ottawa, 15 — Le ministre fédé­
ral des postes, M. Ernest Bertrand, 
a annoncé hier, la reprise du ser­
vice du courrier aérien entre les 
Indes néerlandaises via les Pays- 
Bas. Ce service est limité toutefois 
aux cartes postales et aux lettres 
ne pesant pas plus de 4 livres et six 
onces. Le tarir postal pour ce ser­
vice est de 70 cents par demi-once. 
On ne peut cependant adresser à 
date des mandats-poste, des lettres 
ou des colis aux Indes néerlandai­
ses. On a également restauré le ser­
vice du courrier en Yougoslavie.

Disette de charbon

Santiago, Chili. 16 (A.P.) — Les 
services du chemin de fer au Chili 
ont raccourci le trajet effectué par 
les trains, par suite d’une disette du 
charbon, survenue après une grève 
des mineurs et des employés des 
mines de charbon pendant quinze 
jours.

ni mité, et de tolérance. Car, dit-il, 
dans la cave repose l’espérance de 
l humanité.

Il conclut par ces nobles paroles 
dont la fortitude n’échappera pas 
aux âmes bien nées:

“N’oublions jamais, quand les 
économistes nous disent que nous 
sommes des “animaux économi­
ques”, que les politiciens nous rap­
pellent à notre rôle d’électeurs, et 
que nos femmes nous affirment que 
nous sommes une disgrâce dans une 
maison moderne, que nos enfants 
ont honte de nous et nous écartent 
de leurs réunions tumultueuses, 
n’oublions pas que fondamentale­
ment nous sortons de. la cave..

Et ainsi se terminent ces judi­
cieuses réflexions d’un écrivain 
eminent et d'infiniment d’esprit.

CAVEANT
15-11-46 ________

Bloc-notes
(suite de la première page)

La Terre de Chez Nous ajoute 
que le Conseil supérieur de ia Coo­
pération a décidé de tenir son con­
grès de Québec pour compléter 
cette organisation nationale.

Québec et Antigonish
La Survivance d’Edmonton sou­

ligne un point intéressant des dé­
libérations de Winnipeg en disant 
que la suggestion de M. Filion a 
reçu l’approbation de plusieurs 
délégués anglais, notamment du se­
cretaire général de la Co-operative 
Union of Canada, M. A.-B. MacDo­
nald. Et le rédacteur en chef de la 
Survivance, le R. P. P.-E. Breton, 
O.M.I., commente cette attitude en 
ces termes:

“Comme celui-ci (M. MacDonald) 
le faisait remarquer avec justesse, 
si, 1 on veut que le mouvement coo­
peratif progresse et accomplisse 
son oeuvre de bienfaisance, on 
doit se mettre à la portée du peu­
ple. Or pour cela, et M. MacDonald 
en a lui-même fait l’expérience 
dans son travail quotidien, une fé- 
deration française est indispensa­
ble. D ailleurs, le Conseil supérieur 

• • ,Ç.90Pération de Québec pos­
sède déjà toutes les marques d’une 
véritable fédération. II ne reste

Nouveauté
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plus qu’à étendre cet organisme à 
tous les groupes français du Cana­
da. C’est le but du congrès qui se 
tient cette semaine à Québec. On 
ne peut que louer nos coopérateurs 
de la clairvoyante décision qu’ils 
ont prise. Les groupes français de 
tout le pays pourront désormais 
compter sur un organisme puissant 
et bien à eux. Ils pourront obtenir 
les services d’une propagande coo­
pérative en accord avec leur idéal 
social et chrétien. Ils pourront faci­
lement se renseigner, s’éduquer, se 
former aux saines méthodes, car 
on s’adressera à eux dans leur lan­
gue”.

Il n’est pas étonnant que M. A.-B. 
MacDonald ait immédiatement 
compris le point de vue des coo­
pérateurs de langue française car 
il est l’un des représentants les plus 
autorisés du mouvement d’Antigo- 
nish qui a exercé une influence si 
heureuse en Nouvelle-Ecosse et 
dans toutes les Maritimes. On sait 
que le mouvement coopératif d’An- 
tigonish est d’inspiration catholi­

que puisqu’il a eu pour point de 
départ l’Université Saint-François- 
Xavier. M. MacDonald a appris & 
connaître les coopérateurs de lan­
gue française en travaillant dans 
les centres acadiens des Maritimes 
et il est d’ailleurs le frère du Dr 
J.-A. MacDonald, directeur de la 
section québécoise de l’Institut des 
Aveugles, qui s’est consacré à cette 
grande oeuvre sociale chez nous.

Il n’est pas sans intérêt de sou­
ligner l’énorme contribution ap­
portée par les catholiques au mou­
vement coepératif canadien. Si les 
producteurs de blé de l’Ouest ont 
monté les coopératives qui ont réa­
lisé le plus gros chiffre d’affaires, 
il n’en reste pas moins que l’oeu­
vre du commandeur Alphonse Des­
jardins, reprise et élargie en ces 
dernières années, et le mouvement 
d’Antigonish, ont exercé une influ­
ence sociale beaucoup plus profon­
de.

Pierre VIGEANT
15-11-46
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Pour vous, messieurs 
les vétérans !

Aux vétérans qui ont l'in­
tention d’acheter des meu­
bles avec leur crédit de 
l'ormée, nous nous ferons 
un devoir de les aider à 
faire un choix judicieux.‘1 ' b' 'i, - j

i ETAGES D'ARTICLES D'AMEUBLEMENT
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4020 EST, RUE STE-CATHERINE —
’ Près du boul. Pi* IX

AMherst 2111

... Le gouvernement fédéral a recon­
nu le tôle immense que joue dans 
la vie nationale l’Institut généalo­
gique Drouin puisqu'il a commandé 
à ses cinéastes un film d'assez long 
métrage et dont la diffusion sera 
mondiale. ......................... ..................

Léon FRANQUE,
12 janvier 1946.

INSTITUT GÉNÉALOGIQUE

DROUIN
“Une oeuvre nationale digne de votre encouragement” 

4184, rue Saint-Denis (anqt* Rach*i> Montréal 

LA. 8151

ïmnj^nxe docnmenutlon méthodiquement accumulée, dont 
81 millions d’actes de baptême, mariage et sépulture. 32 ans 
de recherches patientes. Généalogie de tout Canadien 
français. Franco-Américain ou Acadien. Toute demande 
de renseignements recevra une réponse Immédiate et per­
sonnelle. Demandes notre brochure explicative.
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Au conseil municipal

L’étude du projet de refinancement 
progresse lentement au Conseil

Les Athlooe eo visite 
d adieu à Québec

Ils seront les hôtes du gouvernement 
provincial à un diner demain

Cité du Vatican, 15 (A.P.) — 
Trois autres cardinaux-élus sont ar­
rivés au Vatican, aujourd’hui, por­
tant ainsi à 29, le nombre des car­
dinaux arrivés ici pour assister au 
Consistoire du 18 février prochain.! 
Les nouveaux arrivés sont LL, EE, !

CTOO nnrt5 j J I '\l r Ml neroni uurani leur séjour u une se-jrendus à la réunion pour entendre! NN. SS. Josef Frings, archevêque!
^70,UUUr demande le conseiller Camille C.Ote lmaine à Québec. ; M. Gagnon donner les raisons qui! de Cologne; Pierre Petit de jullel-

Le comte d’Alhloue et la pria- onj rnotivé sa démission. Mais M. ! ville, archevêque de Rouen, Fran

Québec, 18 (D. N. C.). — Le gou­
verneur général du Canada, lord 

i Alhlone. et la princesse Alice sont 
i arrivés hier en notre ville pour une

M. Lactonce Roberge " ‘ong rapport sur le sujet: aSvéÆns
habi­

les points d'ordre et les interruptions se multiplient
g roppi

— Le surplus de la ville est-il de $4,000,000 ou de! îles wagons prives qu’ils--------------- r — » j teront durant leur séjour di

M. G.-A. Gagnon 
a démissionné

Trois autres cardinaux 
arrivent au Vatican

M. Horace Loverdure élu président j Gratitude du Saint-Père à l'endroit
intérimaire du Conseil central des Etats-Unis
La démission de M. G.-A. Gagnon, 

comme président du conseil cen­
tral, a été acceptée “avec regret” par 
les quelque cinquante délégués du 
conseil central réunis en l’édifice 
des Syndicats nationaux, hier soir. 

Plusieurs d’entre eux s’étaient

Le Canada mire ses 
troupes d’occupation

Le premier ministre King annonce la nouvelle — Tous) 
nos hommes seront de retour en septembre ou octobre! 
prochain •«- Le rapatriement des membres de) 
l'aviation débutera à la fin de juin — Les marinsi 
ne participaient pas à l'occupation

(Par Pierre LAPORTE)
Les “qutare-vingt-dix-neuf” pour­

suivent aujourd’hui le débat sur le 
projet de refinancement de la det- 
,te de Montréal. Us se sont réunis 
hier matin à dix heures pour en­
tendre les explications du Comité 
exécutif, qui recommande l’adop­
tion du projet, et pour donner leur 
opinion sur cette transaction.

1 La journée d’hier a été occupée 
|P« deux choses: quelques discours 
sur le projet et plusieurs débats 

’échevelés sur des questions de pro­
cédure. On s’est demandé, par 
exemple, laquelle des deux choses 
doit être faite après la prière: ou­
vrir les portes au public ou prendre 
connaissance d’une “question de 
privilège”. MM. Marier et Jeannot- 
te ont brisé quelques lances sur 
cette question, vitale à n’en pas 
douter, pour le Conseil 1 M. Marier 
a cité de larges extraits des règle­
ments du Conseil, tandis que M. 
Jeannotte puisait à pleines mains 
dans la “tradition parlementaire 
anglaise” pour y trouver des argu­
ments.

Nos édiles ont attaché une extrê­
me importance à la procédure! 
Chacun brandissait furieusement le 
livre des règlements. Il fallait en-

ment déclarer que les grands finan-j 
ciers qui dirigent actuellement la i
ville devraient trouver un» moyen ia tllrf 4^1? 4U' 1<;"
de faire bénéficier la ville et non ! uant-g0uverneur, sir Eugene biset,

Gagnon était absent. C’est le pre­
mier vice-président. M. Horace La. 
verdure, qui a présidé l’assemblée 

Voici le texte de la lettre de dé
pas _ des tiers, de ces profits fan-1 mission* de M. G.-A. Gagnon. Elletastiques. Il y a longtemps, par \ hôtes d honneur d uu dîner offert 
exemple, que Montréal devrait : Par,.^® 8ou1v®rn®*n®nt1Provlllcla! fa" 
avoir son propre comptoir de fi- U® doivent egalement assister
nance. Les administrateurs ne veu- a lof?1®® de onze heures de 1 eglise
lent pas faire faire les bâtons de 
police à l’extérieur, mais bien aux 
ateliers municipaux, pour “que 
cela coûte moins cher”. Pourquoi 
alors être si indifférents lorsqu’il 
y va deimillions de dollars?

"Je suis d’avis que ce

St. Michael, de Bergerville, diman­
che.

A la suite de cet office, les visi­
teurs feront l’inspection d'une gar­
de d’honneur composée des troupes 
de scouts et de guides de Sillery. 
Dans leurs wagons particuliers, iis

date du 9 février dernier et adres 
sée à M. J.-A. Chagnon, secrétaire 
du conseil central.

“Veuillez, par la présente, pren­
dre avis de ma démission comme 
président du conseil central. Cette 
démission prendra effet sur ré­
ception de cette lettre.

Bien A vous,
G.-A. GAGNON”coûtera trop cher à Montréal et i sont accompagnés du major Geof-

qu’il ne devrait même pas être ad- j frey Eastwood, de l’officier d’esca- j La démission de M. G.-A. Gagnon 
mis à la première lecture”, con- drille Sylvia Evans, du G.A.R.L., se- COmme président du conseil central 
dut M. DesMarais. " ~ ‘ ~ “

M. Râtelle

ni®n^,.au début de chaque séance!
Qu’importe... entre deux points 

d ordre on a réussi hier à parler 
un peu du refinancement.

Lt la danse des poinls d’ordre a 
recommencé ce matin. M. Lactance 
Roberge, directeur des finances 
municipales, a été convoqué devant 
Je conseil par le comité exécutif et 
Jl a lu son volumineux rapport sur 
les modalités et les bienfaits du re­
financement.

Etaient aussi présents: Me Guil­
laume St-Pierre, C.R., chef du con­
tentieux; Me Honoré Parent, direc­
teur des services; M. J.-.M.-A. Méri- 
iieau, vérificateur, ainsi que MM. 
nuzzle et Courtois, auditeurs nom­
més eu vertu du règlement autori­
sant le premier refinancement.

M. Koberge a terminé la lecture 
de son rapport à midi exactement. 
Plusieurs cnnseillers ont admis ou- 
vei lenient qu’ils n’avaient “absolu­
ment rien compris”, et qu’il leur 
faudrait poser des questions pour 
se renseigner davantage.

M. Lamarre a immédiatement de­
mandé à M. St-Pierre quel serait 
l'effet d’un jugement annulant le 
premier refinancement. Jl a répon­
du que le deuxième serait automa­
tiquement annulé puisqu’il est en­
tièrement basé sur le premier.

M. Asselin a ajouté qu’il faudrait 
aussi faire annuler la loi provincia­
le qui a confirmé le règlement auto­
risant le premier refinancement.

M. Camille Côté a ensuite deman­
dé à M. Mérineau, le vérificateur, 
si la ville a réalisé $i,0lH),UÜÜ de 
surplus ou seulement $298,U0ü l’an 
dernier. “Je le demande, dit-il, 
parce qu’il existe une profonde 
divergence d’opinion entre M. Go­
berge, qui fixe Je surplus à $4,<>U0,- 
000, et MM. Buzzle et Courtois, qui 
le fixent à $298,000.

M. Asselin a prétendu que cette 
question était hors d’ordre et une 
longue discussion s’en est suivie. 
“Cela n'a rien à voir avec le projet 
de refinancement”, dit le président 
de l’exécutif.

On a répondu que le surplus de 
la ville est versé au fond général et 
que c’est dans ce fond que l'on pui­
se les sommes nécessaires au rachat 
des obligations de la ville. Les con­
seillers ont donc te droit de savoir 
quelle somme pourra être consa­
crée à ce rachat.

M. DesMarais, président la séan­
ce en comité plénier, a finalement 
permis la question.

M. Mérineau a répondu qu’à son 
avis le surplus est de $298,000 et 
que selon M. Roberge, il est de $4,- 
t.ilt.tnMJ. . Cette réponse n’a pas eu 
l’heur de plaire à M. Côté...

La séance continue.
M. DesMarais

“En février 1944, dit-il, j’ai voté 
de confiance le premier refinan­
cement; il n’en sera pas de meme 
de celui-là, car j’ai perdu confiai!-
c®,

“Au premier refinancement, dit 
le leader, j’ai moi-même acheté une 
obligation de la ville au montant 
ue oi.uuu, portant intérêt à 5 p.c. 
et venant à maturité en 1970. Je 1 ai 
achetée le 23 juillet 1943 et le *.;> 
janvier 1945 je l’ai revendue 
$1147.50, après avoir moi-meme en­
caissé les intérêts pendant tout le 
temps qu’elle avait été ma pro-
^“Le directeur des finances, M. 
Lactance Roberge, m a dit que 
$183,000.000 avait été refinances en 
1944. C'est donc dire que ces obii- 
gations ont rapporté “à quelqu un 
$18.000,000. Ce n’est pas la ville 
de Montréal qui a bénéficié de cet­
te somme; c’est un homme ou un 
groupe d’hommes.“Je n’accuse personne, dit M. 
DesMarais, rfiais je veux simple-

Le conseiller Râtelle trouve que 
le comité exécutif est bien pressé 
de faire adopter cette mesure. 
“Pourquoi, demande-t-il, ne pas 
attendre? Il y a présentement une 
action pendante en Cour supérieu­
re, par laquelle on voudrait faire 
annuler le premier refinancement. 
Si cette action est accueillie, 
qu’adviendra-t-il du deuxième puis­
qu'il est entièrement basé sur le 
prcmieiM

M. Râtelle est d’avis que Ton de­
vrait ajourner toute la discussion 
sur le projet jusqu’à ce que juge­
ment ait été rendu par la Cour dans 
l’action de Mme Farley.

M. J.-O. Asselin, président

crétaire particulier de la princesse n>affecte en rjen son poste d’agent 
Alice, du capitaine Neville Usher j d’affaires de la Fédération des mé- 
^Ld„U^aPiÎ!i,neTle H’Afhmn» «ers de l’imprimerie.aide-de-camp. Le vicomte d’Athlone 
et la princesse doivent partir pour 
l'Angleterre au printemps.

Démission du cabinet 
égyptien

En plus de démissionner du pos­
te de président du conseil central, 
M. Gagnon a démissionné de deux 
autres postes: celui de président 
du conseil d’administration du con­
seil central, et comme directeur du 

, personnel de la Centrale des syndi- 
j cals.

ce, et Clément-Auguste von Galen, 
de Muenster, Allemagne.

S. Exc. Mgr Josef Minszenty, pri­
mat de Hongrie, est attendu ici au- ^
j'ourd’hui ou demain. A l’exception i îemagn‘è”au“début‘ 'd;av‘rif 
de deux qui sont malades, il est le i précédemment, le ministre de 
seul cardinal-clu qui ne soit pas ( Gibson, avait annoncé la
encore arrivé dans la \ille Eter- retrajte dj* mille membres de

Ottawa, 15 (C.P.) — Le premier 
ministre Mackenzie King a annon­
cé, aujourd’hui, que les forces d’oc­
cupation canadiennes, comprenant 
25,000 hommes, seront retirées d’Al-

nelle.
Cité du Vatican, 15 (A.P.) — S. 

Exc. Mgr Francis-J. Spellman, ar­
chevêque de New-York, un des car- 
dinaux-élus, a déclaré aujourd’hui, 
à la sortie d’une audience de trente 
minutes avec le Saint-Père, que le 
Souverain Pontife avait exprimé sa 
gratitude à l’endroit des Etats-Unis 
pour l’aide apportée à l’Europe af­
famée. _____ _ __

Décédé avant son procès
Alfred Barbeau, devant subir son 

examen volontaire ce matin devant 
le juge T.-A. Fontaine, sous l’accu­
sation d’avoir été trouvé en posses­
sion de différents articles qui au
raient pu servir à la fabrication de

Le Caire, 15 (A. P.). — Le pre-j D:ici aux prochaines élections des ! fl?,,xKbillet?.td®1banque Ade mais 
mier ministre Mahmoud Fahmy No-, officiers du conseil central, élec- Barbea« b était pas présent et pour 
krashi Pasha et tout son cabinet de. tions c|ui doivent avoir lieu à la cause• .ll1,est m.or.t 1.1 y a (Iu®’<ll,e 
coalition ont démissionne en blocj (jernière session de mars au con- ^ernPs.^ 1 avocat de la poursuite a 
aujourd’hui. j sell, M. Horace Laverdure, jusqu’à un certificat de dec^s pour

____1 «r- ^ aTTPKÎPr n faitDans les cercles gouvernemen-j ^jpp prernier vice-président du con- 
taux, 1 on a immédiatement predi. sejj centra^ occupera le poste de

l’exécutif, a immédiatement répon­
du que les autorités municipales 
ont consulté l’avocat-conseil de la

que l’on demanderait de nouveau au 
, premier ministre Nokrashi de for- 

c*e mer un autre cabinet, mais, cette
president intérimaire.

fois, composé exclusivement de 
membres de son parti saadiste etj 
de membres du parti libéral qui re-

Voleur bien pincé!
vîlip \t Tharlës Laurendeau "C R_ i fememores uu paru uuerav uuj .c-; Ce matin 4 heures je c „Il a'’déclaré d?t M.Tssefff’ “qîê ! Pr®?f.nt® un fort «roupe dans Pariseau, qui passait rue St-A I u 2 il 2 f 11 2 2 * 2 X 0.7N-, K 1 f x 9 va Vs ,
l’action contre la ville est, à son ; po^v*2nI»
avis, sans aucun mérite et sera ren- 
vovée par la Cour”.

MM. Jeannotte et Lévesque ont 
aussi pris la parole. ^Le pre- 

.niier a répondu point par point au 
discours prononcé le matin, par M.

; Jacques près de la rue Inspecteur, 
Darll!a été attiré par les cris d’un chaufL’on s’attend à ce que le _________ _ „„„

wafdiste soit exclu du prochain gou- ! feiir taxi qui auait rue st-Jac-
vernement. L’on sait que trois mem- j ques, de l’est à l’ouest. Il dit au po- . . ,
hres de ce cabinet de coalition, trois | ]jcier que l’homme qui était dans 1555 avenue de THôtel-de-Ville,

attester le fait. _________

Pris sur le fait
Trois individus ont été pris sur 

le fait vers trois heures ce matin 
alors qu’ils tentaient de pénétrer 
par effraction au magasin sis au 
no 1276 est, de la rue Ste-Cathe- 
rine. Un constable a dû tirer un 
coup de feu dans les airs pour opé­
rer l’arrestation des trois individus 
qui sont: Léonce L’Heureux, 23 ans.

l’aviation, qui participent à l’occu­
pation, à commencer du 30 juin. 
Quant à la marine, elle n’a pas par­
ticipé à cette opération.

La déclaration de M. King, con­
tenant trois cents mots, ajoute que 
la présente situation des transports 
“permet de prédire que toutes les 
troupes maintenant en Allemagne 
seront de retour au Canada en sep­
tembre ou octobre”.

Plus loin, le premier ministre dit 
i qu’il est même possible que l’on re­
tire nos troupes avant cette date, se­
lon les négociations qui sont enga­
gées.

M. King a fait remarquer que le 
Canada, à l’encontre des grandes 
puissances, n’est pas une des puis­
sances d’occupation et n’est pas 
membre de la Commission de con­
trôle allié. Egalement, les pays eu­
ropéens qui ne pouvaient aupara­
vant fournir d’hommes pour cette 
besogne commencent, peu à peu, à 
en envoyer.

La déclaration dit: “Le premier 
ministre, M. King, a annoncé au­
jourd’hui le retrait d’Allemagne

membres du parti wafdiste, ont dé- sa voiture lui avait volé $6.00. Le 
missionné hier pour protester con-; constable est monté dans la voitu-

Marler, et il a demandé à l’exécutif i tre la sévérité avec laquelle le gou-jre et après un bref combat avec 
de donner des chiffres sur le coût [vernement a* réprimé les echaul-j l’inculpe, l’a maîtrisé puis conduit 
et le rendement du premier refi-[fourées antibritanniques des etu-jà la station. Là, le présumé voleur 
■lancement. M. Lévesque, le doyen I diants. , j 1 a déclaré s’appeler Léo Barré, 33
du conseil, a demandé que l’on! L’ambassadeur britannique, lord i anS( 1007 ouest, rue Notre-Dame., „ ______  __  ______ ______
siège en comité plénier. “Nous jKillaern, est parti pour Londres au- j Ce matin, devant le juge Maurice! naire le 22 février après trois jours

" nt de ! jourd’hui. L’on ignore la cause de • Tctreault, l’inculpé s’est avoué cou- j de détention à la Sûreté nnmici-

Viateur Tessier, 22 ans, rue de Bul­
lion, et Patrick Létourncau, 20 ans, 
1831 rue Gilford.

Tous trois ont comparu devant 
le juge Maurice Tétreau. ce matin 
et ont choisi un procès devant jury. 
Ils subiront leur enquête prélimi-

des troupes canadiennes d’occupa­
tion, commençant au début d’avril.

“En faisant sa déclaration, M. 
King a rappelé ce qu’il avait dit au* 
Communes, le 4 avril dernier, indi­
quant que l’on réduirait peu à peu, 
au fur et à mesure que la chose se« 
rait possible, le nombre de nos hom­
mes cantonnés outre-mer.

“L’occupation par le Canada m| 
l’un des résultats naturels de notre 
participation aux opérations mili­
taires dans le nord-ouest de l’Euro­
pe. Cependant, contrairement au 
Royaume-Uni, aux Etats-Unis, à 1* 
Russie soviétique et à la France, le 
Canada n’est pas l’une des puissan­
ces d’occupation, n’éiant pas mem­
bre de la Commission de contrôle 
allié. Le contingent canadien a con­
sisté en une seule division dans la 
zone britannique.

“Maintenant que la plus grande 
partie de l’armee canadienne a été 
rapatriée, le maintien d’une force 
d’occupation à des milliers de rail­
les de distance devient de plus en] 
plus difficile. Parmi les difficultés 
que cela crée, il y a celles des quar­
tiers généraux, des services, etc. . 
..“Comme il a été précédemment 
annoncé, une escadrille de la 
C.A.R.C. sera retirée des forces d’oc­
cupation à la fin de mars et les au­
tres le seront le 30 juin. Les négo­
ciations se poursuivent et elles peu­
vent résulter en un rapatriement en­
core plus hâtif.”

Nouveaux chanoiites honoraires
MM. les abbés Georges Gareau et Georges Deniger 

nommés chanoines honoraires de lo cathédrale 
de Montréal

ce voyage. j pahle de son forfait. U recevra sa j pale pour fins d’identification. 
! sentence le 21 février. i ~

L'Oeuvre pontificale ;
de St-Pierre-Apôtre Victime de lo tempete

sommes ici pour sauver l’argent 
la ville, dit-il. Nous devrions siéger 
én comité plénier pour avoir tous 
les renseignements nécessaires.”

On s’est rendu à sa demande et à 
4 h. 30, le conseil a siégé en comi­
té, sous la présidence de M. Pierre 
DesMarais, leader.

Me Guillaume St-Pierre, C.R.,
chef du contentieux; M. Lactance rierre-.n.yuin; <» it„u —--
Goberge, directeur dès finances; et ' di son assemblée generale arse!J ; où elle avait été hospitalisée. i de deux ans de pénitencier le 1erM? L-M.-A. Mérineau, vérificateur, ; reaux, s^nte-ratheri.i ..................................... " “

LaL'Œuvre Pontificale de Saint-!p^te Kremière victime de la tem- ' 
ier a succombé à ses blés- !

Rouillard retourne 
au bagne

Gérard Rouillard, 22 ans, un ré-4 • - -------. 1 » S * I'VIC A X 2 V- 2 a CI. VJ VA dJ VX B « VS U1X X Ctl Uf UllSy UU IC-

Pierre-Apotre a tenu nier aprcs-in - sures ce niatjn à l’hôpital St-Luc ! cidiviste, qui a terminé une peine,i; cnn aacnmhlpp oenerale a SCS 1)11-1 ..„11 » __ AU. u-------.1 „ j______________________________________ _________j _ ______ • _ ,
____ _ 308 est, rue Sainte-Catheri

ont pris place au conseil pour ré- ne, sous la présidence de M. le cha 
pondre aux questions des conseil­
lers.Ils ont donné de nombreuses ex

II s’agit de M. Joseph-O. Beau- : décembre dernier devra reprendre 
53 ans, 2502 rue Frontenac, ! le chemin des cellules pour trois- ne, sous la presiueuce uc pré, 53 ans, 2502 rue frontenac, le chemin des cellules pour trois

. iinine J.-A. Lhamberland, piesiüc n|quj a été heurté par une lourde ! autres années. Il a été trouvé cou- 
general des Œuvres missionnaires ; I)orfe( p0lIssée par le vent, au no j pahle ce matin devant le juge T. A.us uni w  .......... i Pontificales. Le rapport financier 11932 de ,a rue Fronlenac M Beau. Fontajne de vo, avec Jpffrf)ptinn

plications et à 6 h. 20 on a decide ae 1 annee 194o, présenté par Mgr|pré a succombé à une fracture du 
l’ajournement. .Henri Jeannotte, P.S.S., secretaiie>cr£ne>J I (toéiniiol a pfp oHnnfp. T .P s rfiP.ettcs i ■-■■■ .i^m» ■■■■ '

Peron accuse
les Etats-Unis

Procès le 26
national, a été adopté. Les recettes 

! ont été de $180,335.67. La somme!
! immédiatement disponible pour lesi
j Séminaires des missions est de 880,;! -------
! 000. En 18 ans. l’Œuvre a donné [ ue nègre Nathaniel Fraen et le 

$532,117.52 pour l’éducation des soldat Hernias Côté, 28 ans, 89 rue 
prêtres indigènes dans les diffé-j Fraser, à Lévis, qui ont causé tout 
rentes parties du monde mission-: un émoi hier rue St-Laurent, ont 
naire. vu leur procès fixé au 26 février

Assistaient à la réunion MM. les (ce matin par le juge Maurice Té- 
abbés Lucien Messier, directeur i treau. Un cautionnement de $200 
diocésain de Saint-Jean, M. l’abbé ; ou un dépôt de $50 a été exigé de 
Honorius Provost, directeur diocé-i chacun. _ _
sain de Québec, M. l’abbé Lionel!

Buenos-Aires, 15 (A.P.)—Le can­
didat à la présidence, Juan D. Pe­
ron, a accusé M. Spruille Braden, 
assistant-secrétaire d’Etat, hier soir, 
d'avoir dirigé “un vaste réseau 
d'espionnage” alors qu’il était am­
bassadeur de son pays près l’Ar­
gentine. i Clément, directeur diocésain des] — «i i , « j

En même temps, Peron et le mi-] Trois.Rivières; m. l’abbé André La- L-OUpODieS OC VOI
nistre des Affaires extérieures ar- j liberté, dir. diocésain de Clücouii- '

Fontaine, de vol avec effraction 
dans un logement sis à 218 est, boul. 
St-Joseph.

Son compagnon, Roger Hotte, 
coupable du même délit, n’a été 
condamné qu’à six mois de priàon 
parce qu’il n‘a pas de dossier.

Le même juge a condamné John 
Kelly, un récidiviste, à deux ans de 
pénitencier pour vol de tissus d’une 
valeur d’environ $75.

Me Henri Monty, c.r., occupait 
pour la Couronne dans ces cau­
ses.

Le chancelier de l’archevêché, M. 
le chanoine Robert Mitchell, a an­
noncé ce rçiatin la nomination de 
deux nouveaux chanoines honorai­
res de la cathédrale de Montréal. Ce 
sont MM. les abbés Eugène Gareau, 
visiteur en chef de la Commission 
des écoles catholiques de Montréal, 
et Georges Deniger, vice-recteur de 
l’Université de Montréal.

M. le chanoine Gareau
M. le chanoine Eugène Gareau est 

né à Montréal, le 8 octobre 1888, 
fils de Louis-Dosithée Gareau et 
d’Adélaïde Quesnel. H a fait ses étu­
des classiques au séminaire de Sain­
te-Thérèse, et sa théologie au Grand 
Séminaire de Montréal. U était or­
donné prêtre le 29 juin 1914. Par 
la suite, il a enseigné au collège de 
Saint-Jean, P.Q., jusqu’en 1926, 
alors qu’il devenait vicaire à la pa­
roisse Saint-Georges de Montréal.

En 1929, il était nommé visiteur des 
écoles de la Commission de* écoles j 
catholiques de Montréal, et plus 
tard, devenait vielteur en chef, pos­
te qu’il a occupé jusqu’à sa nomina­
tion.

M. k chonom# Denlgar
M. le chanoine Georges Deniger 

est né à Montréal, le 8 septembre; 
1904, fils d’Ernest Deniger et de, 
Laura Beaudry. H a fait ses études | 
au Collège de Montréal, et sa théo-i 
logle au Grand Séminaire de Mont-| 
real. Ordonné prêtre le 2 juin 1928,, 
II était ensuite vicaire à la| 
paroisse Sainte-Madeleine d’Outre-1 
mont, de 1928 à 1931.

En 1931, 11 devenait aumônier j 
des étudiants de l’Université de! 
Montréal, puis vice-recteur de l’Uni-j 
versité, poste qu’il occupe encore 
aujourd’hui.

Départ- de l'expédition 
"Musk-Ox"

gentin, M. Juan I. Cooke, ont nié que j mi; m.’ i’abbé Albert Tremblay, dir. ! Emile Parent, 19 ans, 1419 rue
.. i ____...   a — u ^ __ a _ —. t . . H «. . . i.ii i*» * i TT» i : i il n c_

Déport du "Queen- 
Elizobeth"

Southampton, Angleterre, 15 (C. 
P.) — Le vaisseau Queen-Eliza- 
beth vogue aujourd’hui vers New- 
York, transportant 10,000 militai­
res canadiens, dont le club de gou- 

! rel “Maple Leaf”.
Parmi les blessés qui peuvent

Peron ou le gouvernement argentin 
aient eu affaire avec les nazis com­
me les en accuse la Livre Bleu pu­
blié mercredi par les Etats-Unis.

M. Cooke a dit, dans un discours 
radiodiffusé, que la publication de 
ce livre laisse enteiulre que les 
Etats-Unis espèrent influencer l’é­
lection présidentielle du 24 février.

Peron, ancien vice-président du 
gouvernement Farrell, a également î 
déclaré que le brigadier-général 
John Lang, ancien attaché militai­
re à l’ambassade américaine, a été 
expulsé d’Argentine “après qu’on 
eut prouvé qu’il avait servi d’espion 
contre l’Argentine et d’autres pays 
amis”.

Hier soir, le département d’Etat 
américain a dit qu’il n’avait aucun 
commentaire immédiat à faire au 
sujet de la déclaration de Peron. 
On n’a pu atteindre le général 
Lang.

diocésain Victorienl’abbe Sainte-Elisabeth,Joliette;

Georges Clément, 
Montréal 
Deschênes,

Churchill, Man., 15 (C.P.) —Les ! marcher, à bord, il v a sept offi- 
] 47 membres de l’expédition de rc-;cjers et 145 hommes d’autres rangs, 
cherches de l’armée, “Musk-Ox”, Sir Arthur Harris, chef du com- 
dans les territoires du Nord-Ouest, |mandement de la R.A.F., qui est à safiiitniirri’hm riniHA ('hnn-lii 1 i !,»«• T-*..ecartorc

60 points requis pour 
le licenciement

Ottawa, 15 (C. P.). — A compter 
d'aujourd’hui, le nombre de points 
requis par les membres de l’armée 
canadienne pour être licenciés est 
de 60, soit dix de moins que précé­
demment. C’est ce qu’a annoncé le 
ministre de la Défense nationale.

De même, le nombre de points' né­
cessaire pour ceux qui sont dési­
reux d’être licenciés et de retourner 
à leur emploi d’avant-guerre est ré­
duit à 45.

Fin prochaine de la grève 
de l'acier

gasin sis à 50 est, rue Dcmontigny. ; avaient empêche de partir hier,
Us recevront leur sentence le 21 du i comme il avait été décidé.
courant. j Le thermomètre marquait 43 de-i a j

grés sous zéro et un vent de cinq ! assurance UC
New-York, 15 (A.P.) — La grève 

de l’industrie métallurgique des 
Etats-Unis, grève qui dure depuis 
2f jours et qui tient plus de 800,000 
ouvriers sans travail et a considé­
rablement ralenti le programme de; 
reconstruction du pays, semble de­
voir se régler bientôt, maintenant |

Pratique illégale
de la médecine

Napoléon Dragon, 2475 est, rue 
Sherbrooke, coupable d’avoir exer­
cé illégalement la médecine, a été

......... ........  condamné à $200 d’amende et les ; canadienne.
que le président Truman a publié; frais par le juge Armand Cloutier, i 
sa politique de hauts salaires, i Le président du tribunal s est num-]

C’est le premier résultat que l’on i tré sévère après que Me Jean Tru- ; 
prévoit à la nouvelle politique du. del, C.R., avocat du College dos me- j 
président qui permet une hausse; decins lui eut signalé que Dragon

milles à l’heure soufflait.
Une brève cérémonie eut lieu au 

camp où le brigadier Morton a re­
çu le salut.

guerre 
abolie le 17 février

Le groupe, commandé par le lt-1 . Ottawa, L> * ®
colonel Baird, de Montréal, voyage'^®* l',na,ues* 1 • ^> ....

Découverte médicale

rait abolie le 17 février. Le minis­
tre a ajouté que les polices d’assu- 

j rance actuellement en vigueur ex- 
j pireraient à cette date et qu’on ne 
! songeait pas à les garder en force.

Le dernier débardeur!
Le dernier des

Joseph Servant acquitté

_________________ ._ „ , ) débardeurs _
des prix de'l’industrie. Les ban's; est un récidiviste dans ce genre de|s’avouer coupable d’attroupement; 
fonctionnaires ’du gouvernement i délits. ; illégal lors de la grève des bouchers !
prévoient que la grève se réglera' . ;a e*c. ce matin par le!
sur la base initiale d’une augmen- Bienfaiteur VOlC :JURe Vi,frid Lazure au temps passé; , . on* r,,*talion de 18% cents de l’heure C . ; en prison. ; Joseph Servant 21 ans 227a rue
une augmentation de $5 la tonne; pOT SOn protege ; Roget Rivest, accusé de vol, devait ! ^'r0l,.ard\11 -ÎV*0
dans le prix de l’acier. M. Truman j --- j subir son procès ce matin en Cour ,a quincaillerie de M. Henri Itava-
a aussi annoncé ‘la nomination de] Luc aventure peu ordinaire est ! du Banc du Roi mais à l’ouverture i cy, 1851 est, rue Laurier, le 2- juin
M. Chester Bowles, chef de l’admi-l arrivée hier soir a M. Henri Mon-1 de l’audience il a demandé que sa ; dernier, a ete acquitte ce matin par
mstration du bureau des prix, uu Jrçml. 4467 rue Dclornnier. \ers!cause sojt instruite devant un juge i Ie jl,R® T.-A. Fontaine.

-mit dans un re.s- seu|( ce quj iu| a été accordé par le! ------- «--------poste d’administrateur de la stabi-!-* heures, il se trouv
liration économique. • au 7,n, dcs .ru,®-s St-Denis juRe

Cette nouvelle politique du pré-'®» Mont-Royal et un individu quel-' 
sident n’apporte rien de mieux à la 'G'c Peu sous 1 influence de la bois-j 
situation de l’industrie le I’nuto- «H?. I»'.a demande d aller le recon-, 
mobile. L’on ne croit pas que les tl"ir,C\r bcï /"à a i
négociations sur les salaires re- !,?u df'n'0,,r)ant a.;’n,£ '
KcTü entre lH General MOlürS-'-'rC-"H.?^aPA«!l,-‘ &mCraP

Paris, 15 (A. P.) — L’agence i
française de presse a déclaré au-; 
jourd’hui qu’un vaccin contre la; 
dysenterie a été découvert par; 
quatre médecins français, membre*! 
(les Instituts de Rabat et Casablan-! 
ca, au Maroc français. Selon Tagen-i 
ce, le vaccin aurait été employé' 
avec succès dans un hôpital de Fez. j

Trouvé mort dons 
sa demeure

Timmins, Ont., 15 (C.P.) — Le 
corps de M. Thomas Twaddle, épi-J 
cier retiré des affaires, âgé de 56; 
ans, a été trouvé dans sa demeure ! 
aujourd’hui. M. Twaddle avait la ! 
tête trouée d’une balle. Le coroner 
de la région, le Dr H. L. Minthorn,! 
a déclaré que Twaddle s’était lui- ; 
même enlevé la vie et qu’il n’y au-; 
rait pas d’enquête. Sa femme lui ! 
survit.

Le nouveau ministre 
de la jeunesse

Québec, 15 Time.) — Des t« 
mesures ministérielles annoncé©* 
au début de la session et dont nous ; 
connnaissons les données, les dé-; 
tails d’un seul de ces projets gou-1 
vernementaux nous manquent, il 
s’agit du nouveau ministère de la ! 
Jeunesse. ^ ^ ___

Deux mois de prison
La femme Suzanne Marado, 21 

ans, sans domicile connu, a été 
condamnée à deux mois de prison, 
par le juge Maurice Tétreau, pour 
vol à l’étalage de marchandises di­
verses d’ulne valeur de $51.

Demain:
’! s'est rendu au désir du dénommé 

Vandal et rendu à la demeure de 
: ce dernier, il a passé environ 5 mi-

Accusés d'un vol commis 
il y o deux ans

Vol à domicile'Le Devoir” publiera, avec ses rubriques ordinaires 
du samedi: chronique de Mlle Germaine Bernier, "Vie

musicale" de M. Romain-Octave Pelletier, "A travers les livres . . •" avec j Entrc 3 h 13 et 1(J h a
plusieurs articles inédits, abondante revub de la presse européenne, ehro-!ie Î4t jes individus ont pénétre ie mum», vauum « m,
nique des Missions, chronique philatélique de Filigrane, chronique des j par effraction dans le logement de de ga reel te sur la tète de son bien-;,nan •

Six jeunes gens qui auraient com­
mis un vol avec effraction il y a en-. 1 RT J 1 «»«*•» Mil » I a v VVs V-11I C»V. IASV1I A ■ .7 O v-11-

mites avec Jui. En s,’r an^ ^an'a i v'ron deux ans au domicile de M. in dit qu il allait le reconduire au Albert Tanguay, de Chambly-Bas-
; ®in. ont été conduits en correction-ment où M. Montreuil s’en attendait 

le moins, Vandal a asséné un coup nclle par la police provinciale ce
nique des Missions, cnronrque pnnuieiique oe riiigrane, enrunmue v** ] PS
Jeunes naturalistes, etc., etc., de nombreux articles spéciaux, y compris i J.-L. Ledoux, 6/89 rue Dordeaux, 
une étude de M. l'abbé Vachet, spécialiste français: "Le cinéma est-il 
un art?”, une "Actualité" de Ferrier Chartier, des blocs-notes, etc., les 
"Actualités artistiques" de M. André Langevin, ainsi que les dernières 

! nouvelles du pays et de l'étranger.
PRIX : TROIS SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

Notre graphologie
Jean Desbayes, à son grand re­

gret, se voit dans lo nécessité de 
cesser ses études graphologiques. 
Le graphologue remercie le Devoir 
de son hospitalité dans ses pages, 
et ses correspondantes, de la con­
fiance qu’ils lui ont témoignée de­
puis de nombreuses années.

Les correspondants, dont les ca­
ractères n’ont pas été étudiée, se-

! en l’absence de celui-ci, et ont em­
porté du mobilier et différents ar­
ticles évalués à $1989.

Tous ces effets comprennent 
trois manteaux de fourrure, une 
coutellerie, une machine à écrire, 
un radio et autres.

faiteur. sans toutefois lui faire: Les accuses, qui ont choisi l-.n j rnnt rerrlijOUrsAH Ceux qui n’ont si- mal. Tous deux se trouvaient alors I procès devant jury sont Jean-Marie ront rempourses, ueu 
i l’intersection des rues Notre-Da- Marcil, Réal Boyer, Hervé Bessette,

; me et St-Ferdinand. Ayant manqué 
son coup, l'agresseur a sauté au 
poignet de sa victime et lut a déro- 

| hé ,sa montre bracelet évaluée à $25 
j pour ensuite prendre la fuite.

Georges Ostiguy, Jean Leblanc et 
Laurent Babeux. Le juge Maurice 
Tétreau a fixé leur enquête prélimi­
naire au 18 février. Tout cautionne­
ment leur a été refusé.

gné que d’un pseudonyme vou­
dront bien envoyer, le plus tôt pos­
sible, le nom correspondant à leur 
pseudonyme ainsi que leur adresse 
à Jean Deshayes, le Devoir.

Enfin paru !

HEURE SAINTE
R P. Matéo Crawley-Boevey

des Sacrés-Coeurs (Picpusl 
Vingt méthodes distinctes 

pour la veille de tous les pre­
miers vendredis et pour les 
principales fêtes de l'année.

Au comptoir : $1 25

Par la poste : $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

*è**e&*t*£&tttê****êM**t.

1
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LES BEAUX FROIDS CANADIENS !

Vendredi 15 février 1946
Programmes spéciaux

CBt’. 1 h. 45 p.m — Le Quart, d’h «ure 
des virtuoses: Ralpti KlrkpatrlcK. ct&v scl- 
olate.

CBF. 3 h. 30 p.nt — Les chefs*d’oeuvi® 
de la musique: Symphonie concertante ei t 
mi Mmol majeur pour Uitt-umonts isj/eiu 
et orchestre, de Morart L OrchM.rr de 
F'h'.'shclphle sons 1» direction de StoKow- 
sky.

CBF. S h. p.m — Le pianiste Georges
Haddad prendra part au concert «Ie rOr- 
chestre Symphonique de Toronto. Bttoro

.M&azolen dirigera. t
Haddad, louera "Variations on a Nursery 

!Tune" d’Erisest von Dohnanyl.
L'orchestre louera "Le# Voix du prin- ! 

temps" et *Annen Polka" de Strauuss. 
d'ouverture "Roswnunde" de Schubert. 
"Air sur la corde de sol" de Bach et i 
'•Arkansas Traveller" de Guion.

Georges Haddad est originaire de la Sas­
katchewan.

CBF. 10 h- 15 p.m — M. René Guénette, i 
i rrofesseur de l'Université de Montréal. ' 
duns sa causerie, parlera d'un récent ou- 
viiage de M. René Rlstelhueber "Dieu le 
veut”.

Sommaire des postes locaux
CBF-6M klloejcles

6.00 Vvan l'intrépide.
8.15 Radlo-Jourual.
6 25 Chronique sportive.
6 30 Revue de l'actualité.
6.45 Causerie de M. L.-P 

Picard.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirée canadienne.
7.45 Fiancée du Comman­

do.
3 OP Oreh, symphonique de 

Toronto. Concert Pop.
9.00 Studio G-7.
9 30 Heure de la valse.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chronique littéraire
0 30 Le Festival de Mont­

réal11.00 Musique de 1 Améri­
que du Sud

11.15 Jaez.
U.28 Nouvelles
11.30 Orchestre.
12 00 Nouvelles et fin des 

.missions.

i CBM-9W kilocycles
6.00 CBM ce soir.
6.10 Radio-journal.
6.25 Sports
6.30 Serenades
6.45 Nouvelles de BBC
7.00 Vieilles chansons.
7.15 Trio.
7.30 Récital de piano.
7.45 Causerie de George 

Kimble.
3.00 Concert Pop.
9 00 Retour des militaires.
9.30 Heure de la valse. 

l„.oo Radio-Journal.
10.15 Revue de l’actualité.
10 30 Le Festival de Mont­

réal.
11.00 Orchestre.
11.30 Heure du Pacifique. 
iS.irt» Nouvelles.
12.03 Fin des émissions.

CKAiVlïO kilocycles
6.U0 Tango.
8.15 Musiqu» légers.
6.30 Variétés musicales 
6.35 Forum dits «poils.
6.40 La pièce ilu Jour.
6.45 Liés nouvehlfts de chez 

nous.
7.00 Joe. Floche.
7.16 Radio-théâtre minia­

ture.
7 30 Mol. J'ai dit ça?
7.45 Nouvelles cliausom»"t- 

tes françaises.
8.00 Le théâtre ImpaoviaA
8.30 Tourbillon de la gslo - 

té.
8.55 Choses du temps. ,
9.00 Nazalre et Barnabé
9.30 Those Webstcrs.

10.00 Rendez-vous romanes­
que.

10.30 Orgue. Mlle G Janelle.
10.45 Nouvelles.
10.55 Vox popull.
11.00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Janette Davis, chan­

teuse.
11.30 Viva America.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
1.05 Fin des émissions. 

CFCF-550 kilocycles
6.00 Town Crier.
6.15 Nouvelles.
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sport.
6.45 Cal Tlnney.
7.00 Fashion Talk,
7.15 Command performan­

ce.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Rex Battle.
8 00 Ski.
8.15 Talk Children Library.
8.30 The Shadow.
9.00 Alan Young.
9.30 Woody Herman Show. 

10 00 Boxe.
11.00 Nouvelles.

11.30 Gems for thought.
11.45 Orch. de danse
12.00 Nouvelles
12.05 Jazz.
12.58 Nouvelles et fin des 

des émissions.
CHLP-1490 kilocycles

6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.29 Température.
6.30 Radio-anuuaire.
6.50 Chansonnettes.
6.55 Variétés.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.

l 8.00 Métairie Rancourt 
F 8.15 Radio-Jeunesse.

8.30 Orchestre.
k'.OO Vieilles gens, vieilles 

choses.
9.3^1 Its dance time.

10.00 Orchestre.
10.15 .Radio-Journal.
10.30 K'eure de la danse
11.00 Musique.
11.30 Fin des émissions.

CJAD-80B kilocycles
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O’Dell.
6.45 BaJlrooni.
7 00 Nouvelles.
7.05 Ballroom..
7.30 Singing Sam.
7.45. So the .story goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle».
8.05 The bandwagon.
9.00 Nouvelle e.
9.15. Records Victor.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.05 Jazz.
10.80 Sincerely yours.
11.00 Nouvelles.
11.05 Midnight express.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.

Samedi, 16 février 1946
Sommaire des postes locaux

de la

CBF-690 kilocycles
7.29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal,
8.15 Elévations matutlna-

Mfc
8.30 Mélodies.
9.00 Nouvelle®.
S 05 Pot pourri musical.
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Programme musical, 

lu oo Samedi-Jeunesse.
11.00 orchestre
11.15 Musique symphoni- 

que.
11.30 Musique symphoni­

que.
Midi Recital de piano.
12.15 Planistes.
12.30 Nouvelles de BBC.
12.35 Réveil rural.
12 59 dlgnal-hotalre.
1.00 Programme musical.
1.15 Radio-journal.
1.25 intermède.
1.30 Programme musical.
200 "Le Chevalier à la rose"

dé Strauss.
5.00 Cqncert.
5 43 Charles Jordan chante.
6.00 Intermède musical.
6.15 Radio-journal.
6.25 Croix-Rouge.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Musique légère.
7.00 Questionnaire 

Jeunesse.
7.30 Sports extra.
7.45 L’Heure dominicale 

R P. R- Charland, o.p.
8 00 Céleste et Valentin.
8.30 Ma chanson.
9.00 Radio-Journal.
9 05 Gouret.

1030 Orgue. ^ .11.00 Musique de danse.
11 15 Jazz. „ 
il.28 Nouvelles.
11.30 Jazz. ^
12.00 Fin des émission».

CBM-960 kilocycles
7.2» Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Prières.
8.30 Marches.
9.00 Radio-Journal.
9.05 Jazz.
9 30 Mélodies.
9.45 Miss and male 

10.60 Théâtre.
10.30 Aventures.
11.00 Maîtres de la musi­

que.
11.30 Musique symphoni­

que.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Sports et Jeunesse.
12.30 Histoires pour les en­

fants.
1? 49 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.15 La Croix-Rouge.
1.30 On veut savoir.
1.45 intermède.
2.00 Relais de Buffalo.
2.30 Camp Meeting Choir.
8.00 orchestre.
4.00 Musique. t
4.30 Quatuor de pianos.
5.00 Musique légère.
5.30 Musique.
6.00 Musique des tropi­

que».
6 15 Radio-Journal.
8.30 Sérénade.
«.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Musique.
7.15 Heure gaélique.
7.30 Chronique sportive
7.45 Revue des événements
8.00 Share the wealth.
8.30 Samedi soir.
9.00 Radio-Journal.
9.05 Gouret.

10.30 Récital d’orgue.
11.00 Orchestre.
11.30 Relais de Winnipeg.
12.00 Nouvelles.
12.03 Fin des émissions.

Programmes spéciaux
CB». 2 h p.m. — “Le Chevalier de la 

Rose” que les artistes du Metropolitan 
3pera chanteront, est sans doute 1 oeuvre 
yrique de Richard Strauss la Plus ac-

£uvrebIfut créée à Drosde le 26 
lanvler. 1911. L’auteur du libretto. Hugo 
Von Hofmanssthal. écrivait un Jour au 
compositeur: "Je viens de terminer, en 
trois après-midi tranquilles, un scénario 
tout nouveau d'opéra-comlquc, avec des 
situations d’un comique dramatique, une 
action variée et presque aussi transnaren- 
te que celle d’une pantomime, et ou il y 
aura place pour le lyrisme, la plaisan­
terie. l'humour et même Pour un petit 
ballet. Deux grands rôles: un pour bary­
ton. l’autre pour une gracieuse Jeune 1111e 
travestie en homme, à la Farrar, ou a la 
Mary Garden. Epoque: Vienne sou» Marie- 
Thérèse.

Ce sujet conquit le compositeur. Lui et 
son ami collaborèrent très étroitement à 
cett» oeuvre. Le poète, par la suite, y 
ajouta un troisième grand rôle, celui de 
la séduisante maréchale. On a dit que 
l'oeuvre rappelle, par plu» d'un trait, 1 an­
cienne commedla dell’arte. Cependant les 
critiques disent que "Strauss y a fait une 
oeuvre nettement originale quoique dans 
le style viennois le pins traditionnel”.

La direction du Metropolitan a confié à 
Jarmlla Novotna le rôle d’Octave, tandis 
qu'ira ne Jesener Interprétera celui de la 
maréchale. Cm remarque dans la distri­
bution Emanuel List, Nadine Conner, Wal­
ter Olttskl. Herta Olaz. Emery Darcy. Mari­
ns BtelUnan, Mon a Paulec, Thelma An­
num. Lilian Raymond!, Lodovlee Ollvtero. 
Alesslo De Paolls. Thelma Votlpga. Ger-

CKAC-730 kilocycles
6.25 Ouverture.
6.30 Réveil provincial.
7 OO Musique légère.
7.25 Pot pourri.
7.40 Intermède musical.
7 45 L'Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Déjeuner musical.
8 30 Ski.8 35 Déjeuner musical.
9 00 Nouvelles mondiales.
9.10 Musique.
9.15 Au service des vété­

rans.
9.25 Tango.
9.30 Concert miniature.

10.00 Enregistrements.
10.45 Chansonnettes.
U.OO Club Juvénile.
11.30 Frère Jacques.
11.45 Club de la gaieté. 
Midi Nouvelles.
13.10 Orgue.

i 12.15 Programme rural.
12.30 Musique en dînent.
12.45 Parade des vedettes.
1.00 Ecole de musique 

d'Outremont.
1.30 Amis de l'art.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Cours d'espagnol.

: 2.30 Conservatoire de mu­
sique.

3.00 Musique légère.
3.30 Radio-famille.
4.00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce soir.
4.20 Nouvelles.
4.30 Crépuscule.
4 45 St-Jean-Baptlste.
5.00 Orch. de Philadelphie.
6.00 Parade du samedi.
5.15 A l'honneur.
8.30 Forum des sports.
6 40 Pièce du Jour.
6.45 Nouvelles de chez 

nous.
7.00 Bonne chanson.
7.15 Cours d'anglais.
7.30 Lés diables rouge*.
8.00 Dick Haynes.
8.30 Veillée.
G.56 Choses du temps.
9.00 Docteur Morhanges.
9.30 Ski.
9.45 Orchestre.

10.45 Nouvelle».
10.55 Vox Popull.
U.OO Bonsoir sportifs.
U.15 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12 .c Orchestre,
1.00 Nouvelles.
I. f- Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.45 Musique.
8.00 Nouvelles.
3.15 Récital de piano.
8.30 Nouveautés musicales.
8.45 Studio.
9.00 Levez-vous et souriez.

10.00 Nouvelles.
10.15 Quartette.
10.30 Veen Town.
11.00 Ensemble à cordes.
II. 15 Bible.
11.45 Musique d’orgue.
11.50 Nouvelles.
Midi Piano.
12.15 Herman et Banta.
12.30 Riding the range.

1.00 Symphonie des jeunes.
1.45 Nouvelles.
2.00 "L? Chevalier à la ro­

se" de Straus».
5.30 Tea and crumpets.
5 45 Chansons, C. Jordan.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.25 La radio ce soir.
6.30 The people ask.
6.45 Musique de Manhat 

tan.
7.00 Its your business.
7.15 Correspondent abroad
7.30 Oncle Troy.
7.45 Progrès civique.
8.00 The Real McCoy.
8.15 Morgan.
8.30 Famous Jury Trial#.

9.00 Barn Dance.
9.30 Orch. symphdnlque de 

Boston.
10.30 Danse.
11.00 Nouvelles.
11.15 Politique.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestres.
12.55 Fin de l’émission. 

CHLP-1490 kilocycles
8 15 Bonjour voisins.
8.30 Un peu de tout.
8.55 Nouvelles. %
9.00 Mascarade musicale.
9 30 Radio-Journal.
9.45 Emission B. B. Food.
9.50 Orch. Osborne.

10.00 Musique tzigane.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Radlo-lnformations..
11.00 Ass. des aveugles.
11.15 Clnémonüe.
11.30 Orgue.
11.45 Brin de causette.
Midi Heure féminine.
1.00 Radlo-Jonmal.
1.10 Heure féminine.
2.00 What America 1» 

playing.
2.30 Maître du concert
3.00 Fanfare.
4 00 Mélodie*.
4.30 Catalogue musical.
5 00 Thé dansant.
3.28 CHLB ce soir.
5.30 Radio-spécial.
6.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
8 29 Température.
6.30 Radlo-annuatre.
6.45 Chansons française».
7.00 Moments musicaux.
7.30 Au fil des onde».
7.55 Nouvelles.
8.00 Musique.
8.30 Modem Concert HalL
9.00 Musique.
9 30 Treasure Chest.

10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. de danse.
11.00 Musique sur demande.
12.00 Fin de l’émission. 

CJAD-800 kilocycles
6.30 Debout Montréal!
7.00 Nouvelles.
7.05 Heure musicale
8.00 Nouvelles.
8.10 Heure musicale
9.00 Nouvelles.
9.05 Hit Parade.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelles.
11.05 Ballroom.
12.00 Nouvelles.
12.15 Pick the hits.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 Boite à musique.

1 00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelles.
2.05 Musique.
3.00 Nouvelles.
3.05 Musique.
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles.
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O'Dell.
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 Mélodie».
7.50 Sports.
8.00 Nouvelles.
8.05 Entrevues, Ice Follies.
9.00 Nouvelle*.
9.15 Concert.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.05 Jazz.
10.30 Sincerely your».
11.00 Nouvelles.
11.05 Midnight express.
12.00 Nouvelles et fin des 

émission».

hard Pechner, Anthony Marlowe. Thomas 
Hayward. Lorenzo Alvary et Edward Ca­
ton. George Szell sera au pupitre de chef 
d’orchestre. ....

CBM, 4 h. 30 p.m. — Voici le programme 
qu'a préparé le Quatuor de pianos de la 
NEC. pour son concert:

Etude du Papillon, Chopin: "Hornpipe ’, 
Handel: I* Truite. Schubert: Polka. Dvo­
rak: Ltcbestraum. Liszt: Danse de la Fée 
Dragée. Tchaikowsky: * Dance of the Toy 
Pipe, Tchaikovsky; Old Castles, Mous- 
sorgsky; La Toupie, Bizet.

CBF. 7 h. 45 p.m. — Heure dominical*: 
Le Rèv. Père Raymond Charland. o.p. Su­
jet: Le» Cardinaux de l’Eglise Romaine.

Louis XI, Henri IV, 
Louis XIV, 
le Maréchal Pétain

Vont trouverei des timbres à 
de c»s chefs d'Etat dons noire Hat» des 
timbres de France émis de 1S40 à 1945 
— envoyé gratis et sans cs^ciÇffiKi^iit 
sur simple demande adressée case 72, 
"le Devoir”.

A North Bay, le froid étant descendu à 24 sous xéro Fahr., une des 
demoiselles de cette ville étant allée boire trouva ainsi l'eau suspendue 
au robinet.

Les concerts

Szigeti
Il a de plus brillants virtuoses 

que Szigeti, il y en a aussi qui ont 
plus de précision et qui possèdent 
une sonorité plus captrvante. mais 
je n’en connais guère qui sachent 
aussi parfaitement interpréter et 
faire comprendre plus complète­
ment des oeuvres de conception 
aussi différente qpe le violoniste 
hongrois.

Prenez son programme d’hier: 
des sonates de Beethoven et de Pro- 
kofieff, le concerto de Mendelssohn 
et la Suite italienne de Stravinsky, 
quatre oeuvres de styles opposés, 
qu’on aurait pu croire exécutées 
par quatre violonistes différents. La 
sonate en ré majeur, opus 12 numé­
ro 1, de Beethoven, est dénuée des 
audaces habituelles du camposi- 
teur et vient en droite ligne des 
classiques; elle est en elle-même 
d’un intérêt superficiel, mais Szige­
ti lui a imprégné un charme rare 
qui la place au rang des sonates de 
la maturité de Beethoven. Par con­
tre, la sonate en ré que Prokofieff a 
composée en 1944 et qui, je crois, 
était jouée pour la première fois ici, 
est une oeuvre fascinante et l’on 
comprend que Prokofieff en ait 
confié la création à Szigeti; il ne 
pouvait pas trouver d’interprète 
plus fidèle. Le finale en particu­
lier, qui s’apparente à son célèbre 
Pierre et le Loup, a été détaillé 
avec une verve et un humour extra­
ordinaires.

On aurait pu se passer du concer­
to de Mendelssohn, que l’on joue 
beaucoup trop souvent et qui ne 
prend réellement de la valeur qu’a­
vec son accompagnement d’orches­
tre. Quant à la suite que Stravins­
ky a écrite sur des thèmes de Per- 
golesi, c’est, en dépit d’une exécu­
tion remarquable par Szigeti, une 
oeuvre désagréable; on dirait vrai­
ment que Stravinsky a pris plaisir 
à présenter les thèmes du composi­
teur italien dans le registre le 
moins favorable possible. Comme 
toujours, le récital s’est terminé par 
quelques pièces de virtuosité d’une 
valeur musicale minime, mais qui 
ont provoqué des applaudissements 
nourris et de nombreux rappels.

Au piano, Leonid Hambro s’est 
montré un collaborateur précieux 
auquel on doit une bonne part du 
succès du concert.

Roma in-Octave PELLETIER

M. P.-E. Côté à la gauche 
du président

Québec, 15 (D.N.C.) — Hier
après-midi, à l’Assemblée législati­
ve, M. P.-E. Côté, député fédéral 
de Verdun, occupait un fauteuil à 
la gauche du président, du côté 
des libéraux. La veille, M. Frédéric 
Dorion avait reçu le même privilè­
ge, mais du côté de la droite. Cha­
cun son tour à recevoir de la visite.

Les parrains de
M. Edouard Asselin

Québec, 15 (D.N.C.) — Hier, à la 
cérémonie de présentation de Me 
Edouard Asselin, au conseil législa­
tif, les deux parrains du récipien­
daire étaient sir Thomas Chapais 
ot M. J.-L, Baribeau.

Limite des spectacles
ST-DENIS :

“Ailes Blanches” ^
“Adémai, bandit d'honneur”

LOEWS :
“Wonder Man”

10 h 05. 12 h. 25, 2 h. 35, 4 h. 55. 
7 h. 25. 9 h. 55.

PALACE :
“Kiss and Tell”

11 h. 35, 2 h. 10. 4 h. 50, 7 h. 25.
10 h. 10.

CAPITOL :
“Lady On A Train” _

11 h. 30. 2 h. 10. 4 h. 45, 7 h. 20, 
10 h. 10.

PRINCESS :
“Getting Gertie’s Garter”

10 h., 12 h. 30, 2 h. 55, 5h, 20.
7 h. 50. 10 h. 15.

“Rockin’ The Rockies”
11 h. 55. 1 h. 45. 4 h. 30, 6 h. 40, 
9 h. 05

IMPERIAL :
“Daltons Ride Again”

12 h. 20. 2 h. 50, 5 h. 20, 7 h. 50,
10 h. 25.

“Pursuit To Algiers”
11 h. 10, 1 h. 40, 4 h. 10. 6 h 45, 
9 h. 45.

ORPHEUM :
“Fruit Vert”

• 10 h. 05, 12 h. 30, 2 h. 50, 5 h. 15,
7 h. 40. 10 h. 05.

Dimanche soir
à 9 h.

m ;f au poste

C.K.A.C.
(Montréal)

Causerie politique de
L’Union Rationale

PO?

Jacques AUGER
Une causerie politique 
tous les dimanches soirs 

à 9 heures.

La gazette artistique

Cinéma
SAINT-DENIS: “Ailes Blanches” 

avec Gaby Morlay et Jacques Du- 
mesnil. Aussi “Adésnai, bandit 
d'honneur” avec Noël-Noël. (Du 16 
au 22 février inclusivemet).

LOEW’S: Wonder Man, avec 
Danny Kaye et Virginia Mayo. (Du 
15 au 21 février inclusivement).

CAPITOL: “Lady On a Train” 
avec Deanna Durbin et Ralph Bel­
lamy. (Du 15 au 21 fév. inch)

PALACE: “Kiss and Tell” avec 
Shirley Temple et Jerome Court- 
land. (Du 15 au 21 fév. incl.)

PRINCESS: “Getting Gertie’s Gar­
ter” avec Dennis O’Keefe et Marie 
McDonald. (Du 15 au 21 fév. mcl.)

IMPERIAL: “The Daltons Ride 
Again” avec Alan Curtis et Kent 
Taylor. (Du 15 au 21 fév. incl.)

ORPHEUM: “Fruit Vert” avec 
Diana Barrymore et Robert Cum­
mings. (Du 15 au 21 fév. incl.)

Musique
AUDITORIUM de ST LAURENT, 

20 février en soirée, concert sym­
phonique de l’Orchestrina (direc­
tion A. Salvetti).

HOTEL WINDSOR: Récital de 
Mme Adelina Czapska. soprano, le 
22 février.

ST. ANDREW & ST. PAUL: La 
Société Casavant présente Georges 
Lindsay, organiste. (25 février).

PLATEAU: Récital de Mile Pier­
rette Alarie, soprano du Metropoli­
tan, le 14 mars.

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Con,~ 
tesse Maritza de Emmerich Kalman 
ie 28 février, et les 1, 2, 8, 5, 7, 9, 
10 et 12 mars.
, H IS MAJESTY’S: L’Orchesh e des 

Concerts Symphoniques présente 
un gala d’opéra avec Jarmila No­
votna, Raoul Jobin. Hertha Ula» et 
Martial Singher, le 4 mars.

Spectacles

FORUM: tee Follies of Î9i6. 
Spectacle sur glace. (Du 10 au 17 
février inclusivement).

MONUMENT NATIONAL: Revue 
Bleu et Or. Ce soir.

Théâtre

UNTVERStTK DE MONTREAL: 
Pnedre, de Jean Racine, avec Lud- 
milla Pitoëff, Le 2 mars.

G ESI : Les Compagnons dans Le 
bal des voleurs de Jean Anouilh, 
(Les 7-8-9-14-15-16 mars.

Nouveauté

Les Cahiers des Dix
Numéro dix

Volume de 340 pages.
Au comptoir $1.75, 
par la poste $1.90.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR”

“W“

c?4 la âcene, au concext et à Vécxan
Dan

Mlle Mariette Gaby LEFEBVRE, qui 
sera l’une des artistes invitées du 
programme Sinqiny Stars of to 
Morrow, dimanche, le 17 février. 
Mlle Lefebvre, soprano dramati-1 
que, est âgée de 28 ans, et demeu­
re à Ste-Anne de Bellevüe.

s nos cinemas
cette lemaine

A rOrpheum
“Le Fruit Vert”, .version françai­

se de la comédie américaine “Bet­
ween Us Girls”, est présentée au 
théâtre Orpheurn cette semaine. I^s 
vedettes sont Robert Cummings, 
Diana Barrymore, John Bides et 
Kay Francis, sans oublier Andy De­
vine, Walter Catlett et Guinn Wil­
liams.

“Le Fruit Vert” est une comédie 
sentimentale pleine d’humour et de 
situations cocasses. Actualités fil­
mées et courts métrages compléte­
ront le prochain programme du 
théâtre Orpheurn.

Les concerts

La messe solennelle 
de Beethoven

Que la présentation de la Messe 
Solennelle de Beethoven par les 
Festivals de Montréal mardi n’ait 
pas été parfaite n’a rien qui puisse 
décourager cette société ni éton­
ner ceux qui l’ont déjà entendue 
dans des conditions plus favora­
bles. L’acoustique de l’église St. An­
drew and St. Paul est loin d’être 
idéale pour un ensemble aussi nom­
breux, que les proportions du 
choeur ne permettent pas de dis­
poser d’une façon très satisfaisante. 
On a été forcé de placer les cordes 
au même niveau que les auditeurs, 
de sorte qu’elles étaient écrasées 
par les instruments à vent placés 
deux pieds plus haut et par les tim­
bales, que Beethoven a semées à 
profusion dans son oeuvre. Pour 
les auditeurs du jubé de l’orgue, 
l’effet a dû être excellent, mais 
pour les autres, l’ensemble a man­
qué complètement d’équilibre; un 
peu comme s’ils avaient regardé un 
tableau à l’envers.

Quant aux solistes, placés comme 
ils étaient sur le côté et devant 
chanter à traveFs l’orchestre, ils 
n’ont pu que rarement se faire justi­
ce. On a pu cependant remarquer 
que Mlle Eileen Law avait une fort 
belle voix de contralto si Mlle Pcn- 
gelly avait de la difficulté à contrô­
ler la sienne, et que Pierre Vidor, 
peu assuré au début, s'est entière­
ment remis vers la fin; de son côté 
David Rochette a été excellent dans 
les quelques lignes que Beethoven 
a données à la basse de son quatuor 
vocal.

Mais la Missa Solemnis est avant 
tout une oeuvre pour choeur et or­
chestre; ce sont eux qui lui don­
nent toute sa puissance et la plus 
grande partie de son intérêt. Le 
Montreal Elgar Choir et le Choeur 
Berlioz ont été par moments très 
brillants, particulièrement dans le 
Sanctus et dans certaines pages du 
Credo, et le manque de précision 
de quelques attaques n’a pas réussi 
à gâter l’impression de force et de 
spontanéité qu’ils ont su donner à 
l’oeuvre. Et s’il m’a été impossible, 
pour les raisons citées plus haut, de 
juger de.la valeur d’ensemble de 
l’orchestre, je dois admettre que 
chaque section prise séparément 
s’est montrée pleinement à la hau­
teur des conceptions beethovenien- 
nes. Pour finir, il ne faudrait pas 
oublier le beau solo de violon du 
Benedictus, que Pierre losch a joué 
proprement et avec beaucoup de 
charme.

Romoin-Octove PELLETIER

"Les Ailes Blanches" 
au Saint-Denis

Nous reverrons samedi au Sainf- 
Denis I artiste Gaby Morlay, dans 
un nouveau film récemment arrivé 
de France: Les ailes blanches.

Le nouveau est dans la formule 
dramatique et a été écrit et réalisé 
par Robert Péguy. Cette fois nous 
pénétrons dans un cloître.

Cette femme toute de dévoue­
ment et de zèle aura la mission de 
consoler une jeune fille déçue dans 
son amour. Or, la jeune fille répon­
dra sévèrement à la religieuse: “De 
quoi vous mêlez-vous! Comment 
pouvez-vous me comprendre vous 
qui vivez dans un cloître. Vous ne 
connaissez rien des dangers du 
monde!”

Alors par un jeu de rétrospective 
la religieuse racontera à cette jeu­
ne fille ulcérée, sa propre vie. Nous 
verrons la religieuse au début de 
la vie. Elle était riche, belle, adulée. 
Un jour la jeune fille entendit l’ap­
pel de Dieu.

De ce récit se dégagera une telle 
leçon morale que l’auditrice sera 
guérie de sa propre misère et le 
bonheur renaîtra dans son coeur. 
Une fois de plus “les ailes blan­
ches’* de 1« cornette de la religieu­
se auront apporté du bonheur.

Gaby Morlay tient le rôle de la 
religieuse avec son autorité habi­
tuelle et son grand art trouve ici 
de nouveaux moyens d’expression. 
Mme Morlay est secondée par Sa­
turnin F'abre, lia ne Corday, Jac­
ques Dumesnil, Pierre Magnitr, 
Jacqueline Bouvier, Jacques Bau- 
nier et Marcelle Génial.

Le second film à J’affiche sera 
Adémai, bandit d'honneur, avec 
l’impayable Noëj-Noël dans le rôle- 
titre. On Verra que passer ses va­
cances en Corse, pays de la ven­
detta, donne lieu à des aventures 
imprévues. ^ ^____

Revue française
à New-York

Au Palace
Le plus récent film de Shirley 

’leniple est la version cinématogra­
phique de la comédie de F. Hugh 
Herbert qui connut un succès sur 
le Broadway, “Kiss and Tell”. La 
production, filmée par Columbia, 
passe sur l’écran du théâtre Palace 
à compter d’aujourd’hui.

Shirley Temple tient dans “Kiss 
and Tell” le rôle d’une fille de 16 
ans qui veut paraître plus que son 
âge ce qui soulève un tas de com­
plications les unes plus amusantes 
que les autres.

Outre Shirley Temple, la distri­
bution de “Kiss and Tell” com­
prend Waler Abel, Katherine Alex­
ander, Darryl Hickman, Virginia 
Welles, Jerome Courtland et Scott 
Elliott. “Kiss and Tell” a été dirigé 
par Richard Wallace.

A l'impérial
Pour sou prochain programme, 

VImpérial présente à ses habitués 
la production “The Daltonas Ride 
Again”, un Hlm d’action mettant en 
vedette Lon Chancy, Alan Curtis, 
Kent Taylor et Noah Beery Jr., 
dans les rôles-titres, et Martha O’- 
Driscoll, Jess Barker, Thomas Go­
mez et John Litel.

Comme attraction supplémentai­
re, l’impérial offrira le film de mys­
tère “Pursuit to Algiers”jgvec Basil 
Rathbone et Nigel Bruce dans les 
rôles de Sherlock Holmes et Dr 
Watson.

Au Capitol
“Lady On a Train”, avec la chan­

teuse canadienne Deanna Durbin 
dans le rôle principal, est à l’affi­
che du Capitol cette semaine. Le 
scénario est basé sur une histoire 
de J-esUe Charteries, auteur de la 
série policière mettant, en vedette 
“The Saint”, laquelle fut adaptée 
pour l’écran par Edmund Beloin et 
Robert O’Brien. Outre Deanna Dur­
bin, la distribution de cette nou­
velle ifroduction Universal com­
prend David Bruce, Ralph Bella 
my, Fldward Everett Horton, Geor­
ge Coulouris, Allen Jenkins, Eliza­
beth Patterson, Samuel S. Hinds et 
William Frawley. Le film fut mis 
eo scène par Charles David et réa­
lisé par F'elix Jackson, mari de la 
vedette.

Au Princess
Aujourd hui on peut voir Marie 

McDonald dans son dernier -film, 
“Getting Gertie’s Garter”, <)ui est le 
film principal au programme du 
théâtre Princess.

Distribués par United Artists, la 
comédie “Getting Gertie’s Garter” 
est un film gai. Outre Marie McDo­
nald, la distribution comprend D. 
O’Keefe, Sheila Ryan, Barry Sulli­
van, Binnie Barnes et Jerome Co­
wan. Comme attraction supplémen­
taire, le Princess offrira la comé­
die Rockin in the Rockies avec Ma­
ry Hughes, Jay Kirby, les Hoosier 
Hotshots, les Cappt/ Barra Boys, 
Gladys Cooley, Tim Ryan et Spade 
Cooley.

Au Loew's
La comédie en couleurs Wonder 

Man avec Danny Kaye, reste à l’af­
fiche du cinéma Loew’s pour une 
deuxième semaine. L’on sait que 
c’est le deuxième film seulement 
de Danny Kaye. La distribution 
comprend aussi Virginie Mayo, Ve­
ra Elllen, Allen Jènkins, Steve Co­
chran, William S. Brophy et les cé­
lèbres “Goldwyn Girls”.

ii

Pour la première fois* depuis le 
début de la guerre en 1940, une 
troupe entièrement française pré­
senté actuellement à New-York une 
revue musicale sous le titre “Tour­
billon de Paris”. Il s'agit de Bay 
Ventura et de scs collégiens. Des 
artistes français bien connus parti­
cipent à la revue. H y a entre au­
tres Charpin, Jean Tissier, Coco As­
lan et Milia Pitoëff. Toute la musi­
que a été écrite par Paul Misraki, 
Hauteur de bien des chansons po­
pulaires, tel que “Tout va très bien, 
Madame la marquise’’.

La Bible est imprimée en plus de 
1.068 langues.

'Comtesse Maritza
Au deuxième acte de l’opérette 

"Comtesse Maritza”, le rideau se 
lève sur l’un des luxueux salons 
du château de la comtesse où ses 
jeunes amies prennent un mali­
cieux plaisir à donner des ordres 
à l’intendant Tassilo, dans le seul 
but de garder l’élégant jeune hom­
me auprès d’elles, le plus long­
temps possible.

La comtesse, qui a donné con­
gé à ses admirateurs et au fiancé 
qui lui échoit bien malgré elle, vit 
entourée seulement de quelques 
amies et de ses domestiques; elle 
commence à trouver lourde cette

r AU FORUM •
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DIMANCHE, 
le 17 février.

quasi solitude. Refusant de s’avouer 
et, à plus forte raison, de confier 
à ses compagnes, le penchant 
qu’elle éprouve pour Tassilo, elle 
s’irrite en constatant la coquetterie 
déployée par ses invitées à l’égard 
du ^trop aristocratique intendant.

Celui-ci ne petit rester insensi» 
ble aux charmes de la ravissante 
comtesse et répond de fort bonne 
grâce au flirt qu’elle déploie. Mais 
Maritza _ devient jalouse de la com­
tesse Usa, l’une de ses amies, et 
voit d’un inauvais oeil les atten­
tions que Tassilo porte à la jeune 
fille. Ignorant qu’ils sont frère et 
soeur, la comtesse Maritza prend 
alors une attitude hautaine et trai­
te durement son intendant qui dé­
cide de partir. Il écrit à son ami 
le baron Stephan et oublie la let­
tre ouverte sur une table; la com­
tesse lit, se méprend sur le ton du 
billet et humilie profondément 
l’homme qu’elle aime pourtant do 
toute son âme.

“Comtesse Maritza” sera repré­
sentée par les Variétés Lyriques au 
Monument National à compter du 
28 février.
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Du charbon, de l’air et de l’eau 
donnent la soie artificielle

Réfractaire à la combustion, le nylon est ininflammable 
bien qu'il fonde à une température élevée — Plus 

de résistance que la soie et la rayonne — 
Fabrication très compliquée

(Communiqué des Canadian In­
dustries Limited)

Les bas fins constituent présen­
tement le débouché le plus intéres­
sant pour les filés de nylon. Celui- 
ci, cependant, a des propriétés re­
marquables qui le destinent à une 
foule d’applications les plus variées. 
On prévoit qu’il sera employé dans 
îa confection de vêtements de base 
de tous genres. Ces vêtements se­
ront beaucoup plus légers que ceux 
fabriqués jusqu’ici; le tissu sera 
plus fin et plus mince, mais d’une 
résistance qui permettra de le tra­
vailler aussi bien sinon mieux que 
les tissus lourds. La durabilité, la 
résistance de cette fibre textile ar­
tificielle, de même que la rapidité 
avec laquelle elle sèche, devraient 
améliorer la qualité des tricots, tis­
sus à robes, dentelles, costumes de 
bain, sous-vêtements, gants et gar­
nitures de meubles.

Les tissus de nylon ont l’excep­
tionnelle faculté de conserver la 
forme qu’on leur imprime sous 
pression, après le tissage, à la va­
peur ou à l’eau chaude. Leurs di­
mensions demeurent donc stables; 
ils ne prêtent ni ne rétrécissent 
après avoir été portés ou lavés. Ré­
fractaire à la combustion, le nylon 
est ininflammable bien qu’il fonde 
à une température élevée. Il est 
inattaquable aux mites et au fongus 
de la moisissure.

Des plis qui ne se déferont pas
Les tissus de nylon se prêteront 

mieux au plissage du fait que l’étof­
fe conserve même après lavage les 
plis qu’elle a reçus pendant la fa­
brication. Cols, collets et jabots de 
nylon garderont donc leur fraî­
cheur initiale et leurs plis après 
plusieurs lessivages.

Le nylon tient sa valeur comme 
filé textile d’un grand nombre de 
propriétés. Il est très fort, plus

POUR LE FOYER JOLI

de l’air et de l’eau. Par la distilla­
tion du charbon, on obtient du ben­
zène; puis par une série de procé­
dés fort copiplexes, on produit la 
paillette de nylon, résine synthéti­
que, qui ressemble à une épaisse 
paillette de savon ou à un éclat 
d’ivoire.

La paillette de nylon est fondue 
à la chaleur et le nylon fondu est 
refoulé dans une filière, qui con- 
siste en un disque métallique aplati 
dans lequel on a pratiqué autant de 
petits trous que le nombre de fila­
ments à réunis en filé. Au contact 
de l’air frais, à leur sortie de la fi­
lière, ces filaments se solidifient et 
se sont enroulés autour d’une bo­
bine, Le procédé suivant a pour 
effet de conférer au nylon la gran­
de solidité qui le distingue. Lors­
que les filaments quittent la filiè­
re, les molécules sont entremêlées 
de plus belle façon. On a décou- 
vret qu'en .Hirant le filç d’environ 
quatre fois sa longueur originale, 
les molécules s’alignent en une for­
mation parallèle qui donne au fila­
ment sa solidité caractéristique. 
Après avoir subi ce procédé d’étira­
ge, le filé demeure allongé bien 
qu’il conserve encore beaucoup 
d’élasticité. Cela revient à dire 
qu’il s’allongera si on l’étire enco­
re, mais qu’il reprendra sa lon­
gueur normale lorsqu’on relâchera 
la tension. Le filé est ensuite tor­
du pratiquement de la même façon 
que les autres fils textiles et, au be­
soin. on lui ajoute de la colle ou de 
l’huile avant le tissage ou le trico­
tage.

Tissus durables
Bien qu’en premier lieu ils puis­

sent éveiller une impression de 
luxe à cause de leur riche appa­
rence, les tissus de nylon sont es­
sentiellement durables et faciles 

piuprrcies. u csi ne* .u.i, d’entretien. Ils se lavent aisément;
fort que la soie, et perd bien peu de plusieurs d’entre eux n’ont pas be- 
cette force, une fois mouillé. Cette jsojn d’être humectés avant le re-

‘ passage. Comme ils ne prêtent ni 
ne rétrécissent au lavage, point 
n’est besoin de les ramener à leurs 
dimensions initiales. Pour obtenir 
les meilleurs résultats, repassez-les 
à l’état sec avec un fer modérément 
chaud. Avec un fer muni d’un
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caractéristique explique qu’on puis 
se se servir d’un filé ténu pour fa­
briquer des tissus délicats, diapha­
nes, d’apparence fragile, qui n’en 
.sont pas moins extrêmement soli­
des et durables. Le nylon est ré­
sistant: les tissus de nylon suppor­
tent un rude usage et dureront plus 
longtemps que des étoffes sembla­
bles tissées avec de la soie ou de la 
rayonne. Il sèche rapidement par­
er <m’il n’absorbe aucunement l’hu­
midité.

De la famille des plastiques
Du chimiste le nylon est connu 

sous le nom de palyhexaniéthvlèna- 
dipamide. Il est plus simple, tou­
tefois, de se le représenter comme 
un membre de la famille des plas­
tiques. Le processus de la fabrica­
tion du nylon est très compliqué, 
bien que cette substance soit fon­
damentalement tirée du charbon,

“nouvelle 
saveur

pourles 
mets 

simples

Conseils culinaires et recettes

Le connaissance et le goût 
des légumes

( IlcillU* Ull muni, v* un i f i*
contrôleur de chaleur, le rende- quelles ou farces. Pour la farce, uti 
_____. lisez un autre lesume ou une garni

Votre famille est peut-être fati­
guée des navets, oignons, carottes 
et panais toujoum apprêtés de la 
même façon. Quoi servir? Voilà le 
problème quotidien. Il y a de nom­
breuses façons d’apprêter jes légu­
mes autrement que bouillis, cuits 
à la vapeur ou au four. Ils peuvent 
entrer dans la préparation des mets 
en escaloppe, dés soufflés, des cro-

ment le plus satisfaisant s’obtient 
généralement en plaçant l’aiguille 
à l’indication “laine”. La tempé­
rature du fer ne doit pas dépasser 
300° F.

m

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Retraites fermées
Des retraites fermées seront prêchèes au 

couvent rte Marie Réparatrice, 10C5 ouest, 
boul. Mont-Royal, aux dates suivantes: 
préparatoire au mariage, 22 au 25 février;
Jeunes filles, 1er au 4 mars, et 14 au 17 
mars; dames; 4 au 7 et 26 au 29 mars.

Récollection des dames
i Mardi prochain, 19 février, aura Heu la [ 

récollectlon des dames au oouvetn de Ma- 1 
rie Réparatrice, 1025 ouest, boulevard 1 
Mont-Royal. A 2 h. 30, adoration; à 3 h., 
conférence par le R. P. I*. Gauthier, C.S.V.

! suivie du thé. Toutes les dames ancten- 
i nés retraitantes et leurs amies sont cor- i dialement Invitées.

M. Pierre Brabant
à Radio-Famille

Radio-Famille présente.à ses au-1 tés. 
lit ours, cette semaine, un ieunc * C

C-95NF

peur poiMon.volaille. viande* 
•t repas économiques

VJ II w 1.1 V» — — —■ - — —------------- t —

lisez un autre légume ou une garni­
ture piquante.

Au lieu de servir les pois avec 
des carottes en dés, une combinai­
son aussi connue que le foie et le 
bacon, le jambon et les oeufs, pour­
quoi ne pas essayer de creuser les 
carottes en façonnant les extrémi­
tés pour représenter un bâteau et 
puis les remplir avec des pois ou 
des haricots verts? Les restes de 
carottes peuvent s’utiliser dans la 
soupe ou la salade.

Une autre façon rapide et simple 
de faire cuire les légumes est celle 
appelée “dans la poele”. Pour cha­
que pinte de légumes préparés, cal­
culez 2 c. à table de graisse. Faites 
fondre la graisse dans une poêle 
épaisse, ajouter les légumes et cou­
vrez hermétiquement pour conser­
ver toute la vapeur. Faites cuire 
lentement jusqu’à ce que tendre 
mais pas en purée. Brassez quelque­
fois si nécessaire pour empêcher de 
coller. Asaisonnez avec sel et poi­
vre au goût avant de servir. _

Les techniciennes en sciences 
ménagères du ministère fédéral de 
l’Agriculture, vous suggèrent d’e­
tre renseignées sur les legumes. a

Utilisez les légumes verts aussitôt 
que possible après les avoir ache-

diteurs, cette semaine, un jeune 
pianiste-compositeur, M. Pierre 
Brabant. On l’a déjà entendu dans 
divers concerts où il a remporté un 
très grand succès. M. Brabant exé­
cutera la sonate en sol mineur de 
Beethoven et une Berceuse de sa 
composition. Le poste CKAL, en 
coopération avec l’Institut Familial 
de Montréal, présente, chaque sa­
medi après-midi à 3h. 30, un pro- 
gianime récréatif et instructif dé­
dié tant aux parents qu’aux en­
fants. En plus de l’artiste invité.

Conservez tous les légumes dans 
un endroit frais*

Lavez parfaitement les legumes 
verts, feuillus.

littéraire, une chronique familiale, 
un court sketch et un conseil pas­
toral. Toutes les familles sont donc 
invitées à écouter ce programme 
puis à envoyer leurs commentaires 
à Radio-Famille, ce qui leur vau­
dra la chance de gagner un abon- 

aula, i.ii yju.-> uv • ». i.aii, ncmcnt d’un an à la revue La Fa-
'’émission comprend une critique I mille ou un volume.

Grattez ou pelez les légumes aussi 
mince que posible.

Préparez les légumes juste avant 
de les faire cuire afin d’éviter de 
les mettre tremper dans l’eau, ce 
qui occasionne une perte de sa­
veur et de valeur nutritive.

Faites cuire jusqu’à ce que ten­
dre et seulement dans un minimum 
d’eau bouillante salée.

Utilisez une marmite avec un 
couvercle fermant hermétique­
ment.

Conservez le liquide de cuisson 
pour les soupes, sauces, et sauces 
au jus. Assaisonnez soigneusement, 
des assaisonnements trop élaborés 
détruisent la saveur délicate natu­
relle de légume.

CAROTTES RAPEES
2 c. à table de graisse; 4 tasses 

de carottes râpées (environ 9 carot­
tes moyennes); % c. à thé de sel; 
une pincée de poivre, une pincée 
de poudre de cari, une c. à thé de 
vinaigre, 2-3 tasse d’eau.

Faire fondre la graisse dans une 
poêle épaisse. Ajouter les carottes 
mélangées avec les assaisonnements 
et le vinaigre. Ajouter l’eau et cou­
vrir hermétiquement. Faire cuire 
lentement jusqu'à ce que tendre, en­
viron 15 à 20 minutes en brassant 
de temps à autre. Six portions.

CROQUETTES AUX PANAIS
3 tasses de panais écrasés (envi­

ron 5 panais moyens) ; 1 jaune
d’oeuf; % c. à thé de poivre; % c. 
à thé de sel de céleri; V4 c. à thé 
de sel; 1 c. à table de beurre fondu; 
chapelure tamisée, 1 blanc d’oeuf, 
2 c. à table d’eau.

Mélanger panais, jaune d’oeuf lé­
gèrement battu, assaisonnements et 
beurre. Façonner en rouleaux d’en­
viron 2% de longueur. Rouler dans 
la chapelure puis dans le blanc 
d’oeuf légèrement battu et dilué 
avec l’eau. Rouler dans la chapelu­
re une seconde fois. Faire chauffer 
sous le gril ou sauter dans la grais­
se chaude. Six portions.

11 existe dans le monde plus de 
100,000 variétés d’insectes parasi­
tes.

Saint-Eustache, 15 — Les funé­
railles de Mme Veuve Arthur Sauvé, 
décédée dimanche dernier, à l’âge 
de 70 ans, ont eu lieu hier matin, 
en l’église paroissiale, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis. Mme Sauvé était la femme 
de feu M. Arthur Sauvé, ancien 
chef de l’opposition provinciale, et 
ancien chef du parti conservateur 
provincial, et la mère du lieute- 
nanl-colonel Paul Sauvé, député des 
Deux-Montagnes, à la Législature 
provinciale.

Conduisaient le deuil: ses fils, le 
colonel Jean-Paul Sauvé, M.P.P., et 
M. Gustave Sauvé, de St-Eustache; 
ses gendres, MM. Armand Rochon 
et Edouard Woolley; ses beaux-frè­
res, MM. Jos. Sauvé, Léo Lachêne, 
Raoul Galipeau, Henri Lachêne, 
M. Bohémien, Georges Sauvé, Wil­
frid Sauvé, Henri Sauvé, Jean-Pier­
re Charette. Achille Charette, Er­
nest Charette, Joséphat Charette, 
Hector Charette et Rodolphe Cha­
rette.

M. le curé Henri Charbomieau, 
de St-Eustache, a fait la levée du 
corps et le service a été chanté par 
M. le curé Charlemagne Villeneuve, 
assisté de M. l’abbé Lucien Gau- 
dreau et de M. l’abbé Armand Cour- 
temanche.

Un groupe de chanteurs, sous la 
direotion du Dr Alfred Mignault, de 
l’église St-Enfanf-Jésus, de Mont­
réal, a exécuté la messe de Perosi.

Dans la nef on remarquait MM. 
les chanoines Lecours et Drouin, M. 
l’abbé Gaza, vice-supérieur du col­
lège de Ste-Thérèsc, M. le curé De- 
mers, de Brébeuf, MM. les abbes 
Fernand Fortier, Julien, Campeau, 
Leraav, Lorrain, Trudeau, Pres- 
.seau, le R. P. Lucien Clermont, MM. 
les curés Jodoin, de St-Colombau, 
Gédéon Sanche, de * Notre-Dame 
des Neiges, Presseau, de Bordeaux, 
les RR. PP- Surprenant, GuiUemet- 
te, Charbonneau.

M. Antonio Barrette, représen­
tait M. Maurice Duplessis; M. Paul 
Beaulieu, représentant le gouverne­
ment provincial; M. Thomas Gué­
rin .représentant M. Godbout, pré­
cédaient le cortège. Les porteurs 
étaient MM. Achille Charette, le Dr 
C.-L. Guilbault, Louis Mignault, Ca­
mille Champagne, Raoul Galipeault 
et le Dr Joseph Pagé.

On remarquait au*>l <Jan* le ««****'• 
MM Charles Labrecque, Dr J. A. Chevrier, 
J. Alex. Moore, Dr A. Surprenant, Dr Con­
tant. jean Barrette, Arthur Normandin. 
Odilon Demlre, Herb OOonueU, le com­
mandant Gulndon, Raymond Outadtm. 
Orner Gauthier, Armand Baron, Alphonse 
Lorrain, Léon Beaudoin. Max Surprenant, 
Gaston Lacroix, le notaire l£to\ir. Oscar 
Latour ,1e capitaine Roger BeulUc X^O; 
pold Lachance, Roland Glroux, Llguorl La- 
combe, M.P.. Charles Labrecque O. Le­
brun, Oiler Renaud. Alex. Joly, Louis La- 
chaine, Jean Marols, J. O. Charette. Alex. 
Duranoeau, père et fils,, J. René, Dr Jean 
Migneault, le notaire Archarnbault Pler- 
re Migneault, Sylvie Lalonde, Anatole 
Desormeaux, Oscar Charbonneau, J. »H. 
Bonneau, L, E: Potvln ,de 1 Hydro-Québec, 
le Dr J. A. Dufresne, Zotlque Lespérance, 
Achille Desormeaux, B. Lacaaae^Jean Ar­
chambault, Ronald Alpin, O. Deejardlns, 
Georges Lorrain, F.-X. Beauheu. A. Paie­
ment, G. Charette, Dr J. P- Grignon, v. 
Charette, A. Godin, J. L. Deoust, Jacques 
Daoust, Gaston Leblanc, Paul Gonthler, 
représentant le major-général Renaud, Ar­
sène Ménard. Elzéar Malette, Arthur Bar­
be N S. Barbe, Georges Durocher, Paul 
Gendron. P Dumoulin, O. Lafléche, Al­
phonse Vanler, J. L. Proulx, AlbertBrlau, 
Arthur Drouin, lo colonel J. Romeo uau- 
vreau. le brigadier Guy Gauvreau, A. Cou- 
«tneau, le capt. J, Brassard, u.-A. Bru 
nelle, Léon Robert, Georges Constant, Dr 
Jean Faquin, Arthur Gulndon, le lieute­
nant Jean Duchamie, le capitaine u. m. 
Verroette, E. Groulx, G. Prud'homme, Phll. 
Légaré, Oscar Latour, René Dupuis, Oscar 
Bellsle, Ovlla Racine, Laurent Aubry, le 
Dr La belle. Léo Fillon, lieutenant-colonel 
j Bibeau, le capitaine R. A. Larue, le ca­
pitaine J. Dupuis, le capitaine J. Lartie, 
le Juge Pierre-Louis Dupuis. Léo Vadebon- 
coeur. J C. Marcotte, sénateur, Herman 
Barrette, le Dr Gullbeault, L R. St-Onge, 
le Dr Mllot. Roland Gratton, Henry Mon­
ty, Gustave Toupin. le Dr L. E. Flynn, 
Paul Dalmé, W Grandchamp, le Dr Ba- 
chand, le Dr Thibodeau, Camille Char- 
trand, Léopold Duquette, Gus. Fillon, le 
R P Roméo Bergeron, supérieur du collè­
ge Ste-Marle, Paul Gauthier, Alphonse Ray­
mond, Jean et Roland Blgras, Ernest Bé­
langer, Jules Dubuc, Jacques St-Jacqucs, 
H. Lavallée, Robert Duquette ,1e comman­
dant de Martlgny, Jos. Fortier, e.r., J. E. 
Qulntin. c. J. Forté. J. C. Marchand, Léo­
pold Poullot, Jacques Auger. Walter Bus- 
wcll, le lieutenant-colonel Roger Dupuis, 
directeur de la formation professionnelle, 
département des vétérans, le lieutenant- 
colonel Arthur Lemay, directeur régional 
de la formation professionnelle canadien­
ne, Clovis Dansereau, surintendant du 
district da la formation professionnelle 
canadienne et autres.

Le service d'ordre de la police provin­
ciale était sous la direction du sous-lns- 
pecteur Emile Contant.

SOULIERS POUR FILLETTES
Enroulez la lanière autour de votre cheville et vous donnerez 
à votre soulier roger-bon-temps une nouvelle allure. Enle­
vez la lanière et vous aurez le soulier roger-bon-temps que 
vous aimez tant ! Deux poires dans une ! En cuir ou suède, 
noir ou brun. Pointures 4 à 8. Quelques souliers 2.98 
rouges dans le lot.

Chaussures, au deuxième

^T. EATON C<?HITCO
09 MONtBBAt

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 17 FEVRIER
Dim. de la Septfiagésirne, semi- 

double (violet). Messe: Circumdc- 
derunt me, sans Gl. aver Cr.: 2e or. 
A cunctis, 3e au choix du célébrant 
seulement: (cependant 4e M.: or. 
commandée pro re gravi); préface 
de la Trinité. — Aux vêpres du 
dim. de la Septuagésime (sans alle­
luia); mèm. de sainte Bernadette 
Soubirous V. (I Vp.: or. propre Hu- 
milium) ©t de .saint Siméon E. M. 
(1 Vp.): «ans suffrage.

que latine. Il parlera dimanche 
prochain de l’Amérique centrale. 
Cette causerie est illustrée de pro­
jections lumineuses. L’entrée est 
libre.

N.B. — La conférence sur la mé­
decine préventive au Monumént 
National, à 3 h. de l’après-midi, 
n’aura pas lieu dimanche le 17 fé­
vrier prochain. Ces conférences 
reprendront plus tard à une date 
qui sera annoncée dans les jour­
naux.

Assemblée annuelle
Le compte rendu de l'assemblée 

annuelle du bureau d’Assistance so­
ciale aux familles, paraîtra demain.

Conférence du dimanche 
au Monnument National
M. Pierre Dagcnais, licencié ès 

lettres de la Sorbonne, docteur à 
l’Université de Grenoble, continue­
ra dimanche, à 8 h. du soir, à la 
salle 11 du Monument National, sa 
série de conférence sur l’Améri-

La Confirmation en ville

La dernière livraison de la Se­
maine religieuse communique, sous 
la signature du chancelier de l’ar- 
cheveché, qu’en raison de circons­
tances toutes particulières, les con­
firmations, dims les paroisses de la 
ville, auront lieu cette année dans 
la semaine du 7 avril, et non pas, 
comme d’habitude, dans la semaine 
de la Quasimodo. MM. les curés 
veilleront à aviser en conséquence.

Voici le soulagement rapide de

La SINUSITE
• Médicament à 3 fin* 

qui aide à dégager lea sinus 
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager 
des tortures de la sinusite, c'est de 
dissiper la congestion des voies na­
sales, et de permettre aux sinus de se 
vider. Il suffit généralement de quel­
ques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans 
chaque narine pour obtenir ce soulage­
ment réconfortant.

le Va-tro-nolMÉDICAMENT 
A > FINS

Si
a tant de succès, 
c’est parce qu’il 

fait ces trois choses importantes: (1) 
il réduit l’enflure de la muqueuse na­
sale; (2) il aide à dissiper la conges­
tion, cause de la douleur, et, (3) il 
calme l’irritation. Beaucoup de vic­
times de la sinusite 
déclarent que rien 
ne leur a procuré 
un tel soulagement. " _ __ _ 
Faites-en TessaiiVA'TRO IIOl

Vous qui souffrez

D’ÉPOQUES
DOULOUREUSES...
Essayez donc ce Médicament!

Composé Végétal de Lydia E. Pinkham 
fat/ plus que soulager les douleurs men­
suelles résultant des troubles périodiques

æucoup ae vie-

comnag.............
de Thnltham est l'un des mieux connus et 
des plus cflicaces eu sou genre*

Soulagez h Torture des

• Ne hissez fiM de simples hémorroïde* 
vous faire souffrir. Demandez, à votre phar­
macien, de l'Onguent PAZO—renomme de­
puis 30 ans pour le traitement efficace de ce 
mal pénible. Agit de 3 façons: (1) calme ta 
douleur et la démangeaison (2) lubrifie le* 
parties sèches et dures—aide à prévenir les 
fissures douloureuses (3) tend à diminuer le 
gonflement et à enrayer le saignement. Sot» 
application est facile avec la canule perforée 
spéciale. Votre médecin connaît le PAZO.

5M5

MZO pour les HÉMORROÏDES

Feuilieton du "Devoir"

SUR LE RENCHAUSSAGE
Frère Marie-Victorin, E.C.

4, (Suite)
Sur le renchaussage, les épis de 

blé se dégageaient, le sarrasin était 
presque mûr, et l’avoine, un peu en 
retard, ouvrait sa panicule gracieu­
se. Un matin, Aimé Pâquin, reve­
nant à pied de chanter la messe des 
morts, me cria sans quitter le che­
min:

—Conrad! v'ià le temps de faire 
tes récoltes! Si tu fais un bee, in- 
vite-nous!

_Oui, monsieur Pâquin!
Et voyant qu’il voulait se moquer 

de moi, je lui décochai, comme il 
atteignait le gros pommettier, la 
flèche du Parthe:

-vPour votre morceau de sarra­
sin du cordon, vous aurez pas be­
soin de faire un bec, vous!

(1) Publié avec l’autorisation 
des éditeurs, les Frères des Ecoles 
chrétiennes.

Or, Aimé Pâquin se piquait d'a­
voir toujours le plus beau sarrasin 
du rang de l’église!

Cette semaine-là, ce fut au tour 
de Baptiste Juneau d’aller mener le 
lait à la beurrerie.' Vous ne con­
naissez pas Baptiste Juneau, com­
me de raison! Un grand gaillard, 
terrible d’épaules, à figure large, 
imberbe, munie d’une paire d’o­
reilles invraisemblables, qui par­
lait toujours à tue-tête comme s'il 
avait eu cinq cents personnes de­
vant lui. Je crois qu’il était né avec 
sex bottes sauvages, car je ne lui a> 
jamais vu autre chose dana les 
pieds, ni la semaine, ni le diman­
che, ni le soir des noces de Ti 
Mond à Dieudonné, ni à l’enterre­
ment de la fille à Poléon Defners. 
11 passait pour avaririeux, et bien 
que sa femme portât encore son 
lûantelet de noces et qu eue dé-

Samedi, le 23 février:

le "Devoir" commencera la publication de l'entraînant 
ouvrage de Jules Verne:

"DE LA TERRE A LA LUNE",
auquel les événements récents donnent un intérêt 
particulier. Qu'on se le dise !

chaussât ses petits gars tout de sui­
te après la grand-messe, le bruit 
courait que Baptiste avait une cAun- 
dière à sucre remplie d’argent de 
papier, et que même si Médée La- 
vigne partait pour les Etats.... En­
fin, suffit!... Il ne faut pas médire 
de son prochain! Ce dont je suis 
certain et que je puis bien dire, 
c’est qu’il avait derrière sa laiterie 
trois gros pommiers produisant 
des quantités prodigieuses de pe­
tites pommes d’amour. Eh bien! le 
grippe-sou qui les donnait à ses go­
rets ne nous en aurait pas laissé 
prendre.... une véreuse! Seulement, 
des fois, Baptiste, sa femme et le 
gros chien noir faisaient les foins 
à l’autre bout de la terre!... Et alors 
faudrait pas croire que Fred, qui 
grimpait comme un écureuil, se 
privât de visiter les grosses bran­
ches. Et même que grand-père dé­
couvrit un jour... le pot aux roses, 
en prenant du foin sur la tasserie. 
Ce soir-là, en posant sa pipe sur 
l’armoire, il dit en me regardant 
d’une façon significative u 

—Imagine-toi, Phonsine, que les 
écureux commencent à chan oyer 

1 les pommes de Baptiste sur mon
“V

foin. Conrad, tu devrais étendre 
des collets sur la tasserie!!

Donc, un malin de celle semaine- 
là —je m’en souviens comme d’hier 
— le soleil me réveilla un peu plus 
tard que d’habitude dans le grenier 
où je couchais entre l’armoire au 
sucre du pays et les longues tresses 
de blé-d’lnde pendues à la poutre. 
Je passai la tête à la lucarne. Dans 
le jardin deux grives tiraient des 
vers entre les rangs de choux. Le 
père Dieudonné descendait en char­
rette vers le cordon; Willie et Fred 
soignaient leurs veaux qui. la tête 
fourrée dans l’auge, se bousculaient

de la croupe. Sur sa porte, en face, 
la mère Alexis filait, et je voyais 
son bras nu aller et venir d’un 
mouvement régulier. Au coutumier 
du rang de l’église tout cela mar­
quait huit heures. Quand je soule­
vai la trappe pour descendre, la ta­
ble était desservie et la maison si­
lencieuse. Des rectangles lumineux 
s’allongeaient sur le plancher, fai­
sant briller la télé des clous. Tante 
Phonsine se berçait en pelant les 
patates. Sur la table, une assiettée 
de crêpes attendait évidemment le 
retardataire. Elle n’avait pas son 
air ordinaire, tante Phonsine. et,

en réponse à mon bonjour, elle nie 
dit d’un air moitié figue, moitié 
raisin:

—Je t’ai laissé dormir d matin; 
les vacances achèvent, faut que tu 
te reposes pour pouvoir étudier 
dans tés livres.... J

Elle avait une façon respectueuse 
de dire ça, cette chère tante Phon- 
sine, “étudier dans tes livres!”, qui 
m’attendrit encore.

—Ça dormait bien, ma tante! 
l’ai pas seulement entendu Baptiste 
brasser ses canistres de lait!

Tante Phonsine, tout en sortant 
le sirop d’érable de l’armoire et en 
me versant du thé, nie regardait 
sournoisement. Je devinai bien 
quelque chose, mais à cet âge on ne 
vit que du présent si riche, et il 
n’y a pas de noires prévisions pour 
prévaloir contre la coalition puis­
sante d’un appétit de dix ans et la 
séduction combinée des crêpes et 
du sirop d’érable. Je pris donc 
mon déjeuner allègrement comme 
quelqu’un qui ne sait pas que le 
malheur marche dans son ombre et 
qu’en se retournant, là. il va se 
trouver face à face avec lui!

(A suivre)
15-U-4»

La Famille
Février 1946:
Editorial: Une étape nouvelle, 

Richard Thivierge;
Information familiale: Valère 

Massicotte;
Education: Problèmes, Robert-E. 

Llewellyn; Carrières industrielles, 
Jean Delorme; Un jour, Michelle 
ira en skis..., Photos Rie; II n’est 
jamais trop tard pour bien faire!, 
Béatrice Clément; Rôle respectif de 
la famille et de l’école en éduca­
tion, Jean Huberdeault; Petite 
chronique de psychologie, Edmour 
Lemay; Clubs familiaux...

Pour les jeunes; Jeunes gens 
d’aujourd’hui, Fol;

Pour les enfants: La belle histoi­
re, Odeltc Fumet-Vincent;

Divers: Cinéma et morale fami­
liale, Richard Thivierge; Les de­
voirs de la femme dans la vie socia- 
le el politique, Sa Sainteté Pie XII; 
L’argent que l’on boit, Valère Massi­
cotte; Les bonnes sont-elles coupa­
bles?, Valère Massicotte; Mousseli­
ne, “Michelle Le Normand; Le cou­
rier de Rosemarie,

Economie domestique: Menus 
économiques, Monique Bureau; Oc­
cupons nos loisirs, Monique Bu­
reau.

Couverture: Heures d’amour.... 
Photo Rie.

Au comptoir: 0.10, par la poste, 
0.13. Service de librairie du Devoir. 
¥
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La session parlementaire a
terminé sa première semaine

(fuite de la première paire)
plaudusementa. La gauche se con­
tentait d’observer un silence com­
préhensible; elle se permettait ici 
et là des rires gouailleurs, par 
exemple, lorsque M. Poulin disait: 
“Dans un geste noble et grand, les 
électeurs et les électrices de Beau- 
ce ont mis de côté le détestable es­
prit de parti pour se ranger du 
côté du parti de l'esprit”. 11 pour­
suivait: "Ils ont donné l’exemple 
de la collaboration et de la coopé­
ration; ils ont donné l’exemple de 
l’union sacrée”.

M. Poulin a été par ailleurs suivi 
avec grande attention; ü est doué 
d’un physique sympathique et ro- 
fcustc et servi par une voix d’une 
pelle sonorité.

M. Marcotte
M. Antoine Marcotte, de Rober- 

val, suit M. Poulin. 11 traite particu­
lièrement des problèmes de sa ré­
gion, signale les améliorations ap­
portées par le gouvernement Du­
plessis et formule des suggestions 
pratiques dont on pourra prendre 
connaissance plus loin.

Nous arrivons à la partie effec- 
live. les mesures gouvernementales. 
Celles que nous connaissons offi­
ciellement sont déjà au nombre de 
quatorze; on nous a fourni le tex­
te de treize hier après-midi. C’est 
évidemment un record pour un 
deuxième jour de session.

Les principales concernent: le 
crédit agricole (porté à $55 mil­
lions), les prêts hypothécaires aux 
employés de l’Hydro et de la Beau- 
harnois pour leur permettre de sc ‘ 
mettre chez eux; l’assainissement 
des terres pour lequel on autorise 
une dépense de $6 millions, dont $5 
millions suivant une entente à con­
clure avec le Dominion; le droit de 
confisquer les appareils de jeu. (Li­
re les détails plus loin à ce sujet).

M. Duplessis demande
de faire diligence

Tous ces projets législatifs ont 
cubi l’étape de leur première lec­
ture des l’après-midi d'hier. A ce 
propos, M .Duplessis a fait remar­
quer à la députation que pour la 
première fois dans l’histoire de la 
province île Québec, le gouverne­
ment a déjà soumis une legislation 
abondante. L'an dernier, une dizai­
ne de projets de loi avaient été pré­
sentés dès la première séance. Cette 
année, a-t-il ajouté, le gouverne­
ment a multiplié ses améliorations.

M. Duplessis. -— “Je voudrais que 
les députés réalisent l’importance 
de procéder avec une diligence 
compatible avec l’examen sérieux 
des bills mais qui tiendra compte 
de l’acuité de certains problèmes et 
de la nécessité d’une action rapide. 
En un mot, sans vouloir intervenir 
le moins du monde dans l’exercice 
des droits de chacun, je voudrais 
que les discours et les délibérations 
fussent le moins longs possible”.

M. Duplessis note que dans cer­
taines autres provinces, les sessions 
durent généralement de quatre à 
six semaines. Pourquoi seraient- 
elles si longues, à Québec? 11 est 
temps de passer à l’action et de réa­
liser que la délibération sans l'ac-i 
tion ne vaut pas grand chose. La 
session de la législature entraîne de 
lourdes dépenses, que l’on pourrait 
consacrer en partie à d’autres fins 
si le travail legislatif était exécuté 
plus rapidement.

M. Duplessis. — “Autrefois, la lé­
gislature ouvrait sa session un mar­
di. Suivant une habitude à laquelle 
je tiens, bien qu’elle prête à des 
quolibets chez mes adversaires, 
nous ouvrons maintenant la session 
le mercredi. Nous allons laisser la 
superstition à ceux qui croient à la 
superstition, et nous, nous allons 
conserver notre dévotion”.

parus, MM. L.-A. Glroux et W. J 'griculture et laissaient tomber les 
Duffy, puis félicite le gouicrnt-, terres des cultivateurs au bénéfice 
ment de continuer sa politique fa- j des grosses compagnies^ en jetant 
miliale, sociale et nationale. U a sur le pavé des gens qui désiraient 
souligné 1 intérêt que le gouverne-1 cultiver et agrandir leur patrimoi- 
rnent porte à la classe agricole et le ne, le gouvernement de l’Union na-
félicite d'avoir mis un montant u:i- 
(litionnel de $5,000,000 à la dispo­
sition du crédit agricole. Il kuc les 
effets de !n loi du prêt agricole et 
r ote que les deux tiers de l'étendue 
de terre possiblement arab’e pour­
raient devenir productifs avec un 
drainage et un égouttement appro­
priés. Il se réjouit de constater que 
le gouvernement va s’occuper de , 
cette question avec un soin parti- ce de son travail en envoyant ses

tionale a sauvé les agriculteurs du 
désastre.

Une suggestion
Le député de Roberval fait ob­

server que la production agricole 
dans la province est abondante 
mais il se demande si le cul­
tivateur retire bien tout le bénéfi-

culier.
M. Poulin demande, plus loin, à 

i’administrution de prendre dis me­
sures efficaces pour que les eu'ti 
valeurs puissent bénéficier des fer­
tilisants ou engrais chimiques à des 
taux raisonnables.

L’électrification rurale

produits sur le marché. Et ici, il 
fait une suggestion!

M. Marcotte: "Les comtés agrico­
les situés près des grands centres 
de consommation ont l’avantage 
d’avoir un marché ouvert douze 
mois par année et d’y obtenir de 
meilleurs prix. Il est loin d’en 
être ainsi lorsqu’il s’agit des com- 

, , tés ruraux éloignés des centres de
Au sujet de 1 électnficatio i ru-1 consommation, et j’attire en parti- 

n.le, M. Poulin déclare: 1 culier l’attention du gouvernement
Je considéré que la loi de lelec-, ^ ce propos, sur mon comté de Ro- 

trification rurale a rendu a date bervaï. En conséquence, il faut que 
des services inappréciables a la |e présent gouvernement organise 
classe agricole et qu’elle est appe- (ies centres de classification, des 
lec à lui en rendre de beaucoup entrepôts, au moyen desquels la 
plus grands à l’avenir. Mon comté production agricole sera protégée 
a besoin d’electrification rurale et douze mois par année. Ces organis- 
je n’épargnerai rien pour que la tues agricoles assureraient une 
feeauce puisse bénéficier du déve- meilleure distribution des pro- 
loppement de nos pouvoirs d’eau, duits agricoles. Ces centres d’en- 
des ressources merveilleuses v,ue la treposage permettraient à nos cul- 
Providence a données au peuple de tivateurs de faire face à la concur- 
!a province et qui doivent servir au pence et mettraient fin au régime 
bien-être du peuple, non pas à l’as- des primes ou octrois”.
str'ir‘ | M. Marcotte félicite le ministre

Le nouveau député fait l’éloge de i de la Colonisation de ses projets 
la formule coopérative, basée sur la pour la colonisation et le remercie, 
charité et la fraternité humaines. I en particulier, de son intention 
Elle met en relief dans certains cas, d’ouvrir trois nouvelles paroisses 
dit-il, les désavantages parfois rui- dans son comté. Il lui demande la 
neux du paternalisme d’Etat; elle remise des subsides aux colons du 
met en lumière la valeur du travail canton Antoine, paroisse de Notrc- 
cn groupe librement organisé, elle Dame de Lorette, et l’érection muni- 
respecte la grande loi du travail et cipale de la paroisse de Saint-Lud- 
développe le sens de la solidarité 
nationale. M. Poulin promet son 
appui aux ouvriers de Beauce, sur­
tout ceux qui sont employés dans 
1 exploitation forestière.

L’éducation et les parents
Puis le député de Beauce abor­

de le problème de l’éducation.
"C’est avec plaisir que je cons­

tate que le gouvernement va s’oc­
cuper avec un soin particulier du 
grand problème de l’éducation et 
je considère que dans ce domaine, 
le gouvernement fait très bien d’af­
firmer les droits des parents et l’in- 
dispensabilité du Conseil de l’Ins­
truction publicfue. S’il est un do­
maine où le gouvernement doit 
avoir l’oeil au grain, c’est bien ce­
lui-là parce que déjà sc dessinent 
chez nous certains courants d’opi­
nions qui voudraient enlever aux 
parents ou à leurs mandataires la 
lourde charge de l’éducation.

M. Poulin affirme que les munici­
palités rurales de son comté ont 
besoin d’aide et qu’il sc propose de 
demander en leur faveur au gouver­
nement tous les subsides raisonna­
bles et justifiés. Il félicite, ensuite, .... . • • . j »,•
le gouvernement de l’attention qu’il ^l1(llle du. ministre des Mines pour
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ger-de-Millot.
M. Marcotte se réjouit de l’inten­

tion du gouvernement d’alléger le 
fardeau des commissions scolaires. 
Dans son comté, le sort de la gran­
de majorité des corporations sco­
laires est compromis à cause de 
leur malheureux état financier. Il 
a déjà réussi à en secourir quel­
ques-unes, grâce à l’appui du secré­
taire de la province.

Le député de Roberval félicite le 
ministre de la Voirie (M. Talbot) 
des marques d’honneur qu’il a re­
çues, dans la province et à l'étran­
ger, et le remercie des travaux de 
voirie qu’il fait effectuer dans son 
comté. Depuis plus de 15 ans, dit- 
il, notre voirie était dans un état 
pitoyable, ce qui paralysait le dé­
veloppement Industriel et commer­
cial. Il affirme, plus loin, que “la 
législation du gouvernement, en ce 
qui concerne le travail, est confor­
me aux aspirations des ouvriers 
parce que conforme à leurs besoins.

Le développement 
de l’Ungava

M. Marcotte est heureux de la po-

M. Codbout
M. Godbout réplique aussitôt en 

félicitant le premier ministre de 
l’esprit d’humilité dont il vient de 
faire preuve. En se rappelant qu’il 
a déjà été premier ministre, il vient 
de faire son mea culpa.

M. Godbout. — “Avec la législa­
tion qui vient de nous être soumi­
se, le premier ministre peut être 
assuré que la session ne sera pas 
longue, car cette législation n’ap­
porte rien de nouveau dans le do­
maine administratif. Le premier 
ministre a raison, cependant, de de­
mander que l’on fasse diligence. 
J’espère qu’il fera un retour en ar­
rière et qu’il se rappellera le temps 
où, lorsqu’il était assis au siège que 
j’occupe, il prenait à lui seul les 
trois quarts du temps de la Cham­
bre. Je puis lui promettre que s’il 
ne prend pas à lui seul plus du dou­
ble du temps que nous emploierons 
nous-mêmes, la session ne durera 
pas plus de deux mois.

M. Duplessis. — “Je suis prêt a 
prendre l’engagement immédiate­
ment”.

M. Godbout. — “Nous ne tenons 
pas à prolonger les débats inutile­
ment, mais nous étudierons avec 
attention toute la législation, et 
laisserons aux ministres, qui ont 
de lourdes responsabilités, le temps 
d’administrer la province. Le gou- 
Tcrnement peut être assuré que 
Bous discuterons dans le meilleur 
esprit possible, celui de pousser la

firovince dans la voie du progrès 
e plus rapidement possible. Nous 
continuerons, de notre côté, notre 
dévotion en priant la Providence 
de compenser les déficiences du 
gouvernement actuel”. (Rires et ap­
plaudissements de la gauche).

M. Poulin
M. Georges-Octave Poulin, dépu­

té de Beauce, déclare tout d’nbord 
qu’en lui confiant la mission de 
].reposer l’adresse en réponse au 
discours du trône, le gouvernement 
a voulu honorer le comté qu il re­
présente, la Beauce. Immédiate­
ment, il fait allusion à la dernière 
élection de la Beauce.

M. Poulin—“Dans vingt-cinq pa­
roisses sur vingt-sept et dans cent- 
quatre poils sur cent-quinze. les 
électeurs et les électrices de mon 
comté ont donné une majorité à

porte à la protection de la santé 
publique jet déclare qu’il réelame 
pour son comté l’établissement des 
hôpitaux dont la Beauce a besoin.

En parlant plus loin, de la néces­
sité de 'a petite industrie, M. Pou­
lin signale un point en particulier. 
Il y aura toujours, dil-il, un certain 
nombre de fils de cultivateurs qui 
n’aiment pas le travail de la.terre 
et qui préfèrent travailler à l’usi­
ne. Pourquoi ne pas mettre" à leur 
portée, dans leurs paroisses respec­
tives, la petite industrie qui leur 
permettra de réaliser leur rêve? 
Pourquoi laisser ces jeunes aller 
s'engouffrer dans les villes pour y 
perdre leur identité, souvent, aussi, 
les belles qualités qu’ils avaient hé­
ritées de leurs parents.

“Pourquoi les jeunes gens les 
plus brillants, sortis de familles 
campagnardes, après l’obtention de 
diplômes de toutes sortes: compta­
bles, mécaniciens, ingénieurs, chi­
mistes, etc., ne pourraient-ils pas 
revenir vers la campagne d’où ils 
sont partis pour y exercer leurs 
talents dans les industries de leurs ; 
villages?”

M. Poulin préconise la ruralisa- 
tion de la voirie et félicite le gou­
vernement de son projet de cons­
truire une école de génie forestier 
à Québec. Il est particulièrement 
heureux de la création d’un minis­
tère de la jeunesse, rendu néeessai- 
re par la variété et le nombre des 
problèmes qui intéressent la jeunes­
se. Il souhaite les progrès des cen­
tres paroissiaux et des terrains de 
jeux,

M. Poulin termine par un éloge 
du premier ministre, à qui, dit-il, 
à la veille de son «lépart pour les 
travaux de la conférence fédérale- 
provinciale, les électeurs et électri­
ces de Beauce “ont donné un témoi­
gnage non équivoque de confian­
ce et d’admiration’’. Et il conclut:

“Les électeurs et les électrices de 
Beauce ont donné l’exemple de la 
collaboration et de la coopération. 
Dans un geste noble et grand, ils 
ont mis de côté le détestable esprit 
de parti pour se ranger du côté du 
parti de.l’esprit. Ils ont donné 
l’exemple de l’union sacrée. Puisse- 
t-il être suivi et imité pour le plus 
grand bien de notre province ’.

M. Antoine Marcotte
Le secondeur de l’Adresse offre 

d’abord ses condoléances aux fa­
milles de feu MM. L.-A. Giroux et 
W.-J. Duffy, et ainsi qu’à trois de 
ses collègues qui ont récemment été 
éprouvés par des deuils: le lieut.- 
col. Paul Sauvé, M. Nil Larivière et 
M. Wilfrid Samson. Puis, il parle de 
la conférence fédérale-provinciale, 
affirmant que l’attitude du pre­
mier ministre “a suscité partout, 
non seulement dans la province 
mais à travers le pays, de magni­
fiques éloges richement mérités”.

M. Marcotte: “Les électeurs que 
j’ai l’honneur de représenter à 
l’Assemblée législative sont particu­
lièrement fiers et orgueilleux du 
rôle éminent rempli par le premier 
ministre et ses collègues au cours

--------  —. ---------- ----- .— ----- -.de cette conférence. J’adresse au
leur humble serviteur. C’est un té- premier ministre, en particulier.
moignage significatif. L'honorable 
chef de l'opposition a déclaré, au 
cours de la campagne électorale, 
que la voix de la Beauce ét lit la 
voix de la province. U a eu raison 
cette fois-là . .

Le député de Beauce rend ensui- 
ta hommage à la mémoire de» dis-

exploiter les mines de l’Ungava.
M. Marcotte: “Voilà l’exemple 

d’un gouvernement qui désire ai­
der une population ouvrière en la 
favorisant, au cours des périodes 
de rajustement, de travaux qui se­
ront la source de grands déve­
loppements industriels pour toute 
une région. Je sollicite du ministre 
la continuation du projet de la 
rqute de Chibougamau.”

Enfin, M. Marcotte souligne l’ex­
pansion du ministère de l’Indus­
trie et du Commerce, sous l’impul­
sion de M. Beaulieu, et remercie 
le gouvernement de “sa large con­
tribution” à l’aide à la jeunesse.

Aussitôt après le discours de M. 
Marcotte, M. Adélard Godbout se 
lève et propose l’ajournement du 
débat. Le chef de l’opposition aura 
la parole à l’ouverture de la séance 
de mardi prochain.

Pour les étudiants en génie 
électrique

Voici le texte d’une mesure de 
M. Duplessis destinée à aider les 
jeunes et à former des spécialis­
tes en génie électrique:

“1. Dans le but de contribuer à 
la formation de spécialistes en gé­
nie électrique, d’aider les jeunes et 
de leur ouvrir des carrières, la 
Commission hydroélectrique de 
Québec et Beauharnois Light, Heat 
and Power Company sont autori­
sées à employer, dans leurs entre­
prises de génération, de transmis­
sion et de distribution d’électricité, 
des étudiants en génie civil et en 
génie électrique, à titre surnumé­
raire, pendant leur temps de va­
cances ou de loisirs, aux salaires et 
conditions qu’elles jugent convena­
bles.

“Elles peuvent aussi faire don­
ner, sur les lieux de leurs entrepri­
ses. par des techniciens à leur em­
ploi, aux étudiants en génie civil 
ou électrique, des cours de génie 
électrique expérimental, à titre gra­
tuit quant à ces étudiants.

“2. Il est loisible à ladite commis­
sion et à ladite compagnie de con­
clure entre elles des ententes pour 
l’emploi de ces étudiants dans leur 
entreprise respective, l’organisa­
tion de ces cours et la répartition 
entre elles, dans la proportion 
qu’elles jugent équitable, des frais 
qui en résultent.

“3. La Commission hydroélectri­
que de Québec et Beauharnois 
Light, Heat and Power Company 
sont autorisées à dépenser, pour ces 
fins, une somme annuelle de vingt 
mille dollars".

Voici la teneur du projet Barri 
oour augmenter le domaine cultiva­
ble de la province:

$5 millions pour le drainage
“Attendu qu’il est dans l’intérêt 

de la province et du Canada que les 
vastes étendues de terres actuelle­
ment Incultes faute d’égouttement 
approprié soient mises en valeur;

Attendu que l’assainissement de 
ces terres, par le drainage, consti­
tuerait un apport précieux à la co­
lonisation. à l’agriculture, à j’agran- 
dissement et à la consolidation des 
paroisses existantes et au progrès 
général de la province et du pay»; 

> nuu-, Attendu de plus que ces travaux 
vernements soi-disant . libéraux* apporteraient une puissante et fé-

et l'a-1

des problèmes économique* de 
l’après-guerre;

A ces causes, Sa Majesté, de l’avis 
et du consentement du Conseil lé­
gislatif et de l’Assemblée législative 
de Québec, décrète ce qui suit:

1. Le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut autoriser le ministre 
de l’Agriculture à conclure avec le 
gouvernement fédéral toute conven­
tion qu’il luge équitable et opportu­
ne pour l’exécution, en collabora­
tion avec ledit gouvernement, d’un 
programme de travaux de drainage 
dans la province;

2. Le gouvernement est autorisé à 
dépenser à cette fin. à même le 
fonds consolidé du revenu, une 
somme n’excédant pas cinq mil­
lions de dollars, en la manière, aux 
conditions et aux époques qu’il dé­
terminera;

3. Tous les arrêtés en conseil 
adoptés en vertu de la présente loi 
devront être présentés aussitôt à 
l’Assemblée législative, si elle est 
alors en session; sinon, ils devront 
l’être dans les quinze premiers 
jours de la session suivante;

4. L’exécution de la présente loi 
est confiée au ministre de l'Agri­
culture;

5. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.”

Pour le prêt agricole
Voici le texte du projet Barri, 

ministre de l’Agriculture, autorisant 
l'Office du cridil agricole à prêter 
une somme additionnelle de cinq 
millions de dollars aux agricul­
teurs:

“1. Le lieutenant-gouverneur en 
conseil, sur la recommandation du 
ministre de l’Agriculture, peut, aux 
conditions qu’il détermine, autori­
ser le trésorier de la province à 
verser, à meme le fonds consolité 
du revenu, à l’Office du crédit agri- 
cole du Québec, en sus des sommes 
que celui-ci est déjà autorisé à prê­
ter aux cultivateurs, une somme ad­
ditionnelle de cinq millions de dol­
lars pour être employée aux fins 
prévues par la loi du crédit agri- 
cole du Québec (1 Edouard VIII (2e 
session)., chapitre 3), en la maniè­
re et aux conditions déterminées 
par cette loi.

“Toutefois, nonobstant toute dis­
position au contraire, les prêts qui 
seront faits aux agriculteurs à mê­
me cette somme de cinq millions 
de dollars porteront intérêt au taux 
de deux et demi pour cent par an­
née, payable semi-annuellement, et 
seront remboursables, au choix de 
l’emprunteur, soit en trente ans, par 
amortissement d’un et demi pour 
cent par année pendant cette pé­
riode et paiement du solde à l’ex­
piration de celle-ci, soit en trente- 
neuf ans et demi, par amortisse­
ment au même taux, l’emprunteur 
ou ses ayants droit conservant 
néanmoins le droit de rembourser 
tout prêt par anticipation en tota­
lité ou en partie.”

Les distributeurs

LES ADIEUX DE LA PRINCESSE ALICE

$
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La princesse Alice, comtesse d'Athlone, femme du gouverneur du Canada sortant de charge, vient 
de faire sa visite d'adieu à la ville de Toronto. On la voit ici recevant un bouquet de roses des 
mains de Mlle Mardi Saunders, 12 ans, fille du maire de Toronto.

mes plus chaleureuses félicitations 
ainsi que celles de mes électeurs’’.

M. Marcotte affirme que la Loi 
du crédit agricole a sauvé de la 
ruine nombre de cultivateurs. Alors 
que dans le passé, dit-il, les gou-

négligeaient les cultivateurs conde contribution au .règlement

automatiques
Le bill Duplessis modifiant la loi 

des licences contient une nouvelle 
définition du “distributeur automa­
tique ’ pour les fins de la loi des 
licences; il prévoit une classifica­
tion de ces distributeurs automati­
ques, selon leur nature, leur objet 
et leur mode de fonctionnement et 
une tarification des droits annuels 
exigibles suivant les catégories ré­
sultant de cette classification.

Voici le texte du projet Duples­
sis:

[[L L’article 139 de la Loi des 
licences (Statuts refondus, 1941, 
chapitre 76) est remplacé par le 
suivant;

“139. L’expression “distributeur 
automatique” désigne toute machi­
ne et tout appareil, munis ou non 
de mécanisme, automatique ou au­
tre, et tout autre objet ou ensemble 
d’objets, quelle qu’en soit la forme 
et quel que soit le nom sous lequel 
il est communément connu, qui 
sert ou ejit destiné à servir ou dont 
la confection ou l’agencement indi­
que qu’il est destiné à servir à la 
vente ou à la livraison de marchan­
dises, de services, de récréation, 
d’amusement ou d’objets quelcon­
ques, soit par fonctionnement auto­
matique, soit par l’adresse ou grâce 
au choix de l’opérateur( soit par 
suite du hasard ou de la chance ou 
d’une combinaison de l’adresse de 
l’opérateur et du hasard ou de la 
chance.

L’expression “distributeur auto­
matique” ne comprend pas les ap­
pareils visés par la Loi concernant 
les appareils de jeu (10 George VI, 
chapitre (insirer ici le numéro du 
chapitre du bill no 10).”]]

[ [2. L’article 140 de ladite loi est 
moaifié en remplaçan-t le paragra­
phe 1° par le suivant:

“1° Sans avoir obtenu une licen­
ce annuelle à cet effet, laquelle est 
émise sur paiement des droits pré­
vus par l’article 140a; et”]l.

r[3. Ladite loi est modifiée en 
y insérant, après l’article 140, le 
suivant:
“140a. Le lieutenant-gouverneur 

en conseil peut, pour les fins de la 
présen-te section XV, classifier les 
distributeurs automatiques d’après 
leur nature, leur objet et leur mo­
de de fonctionnement et détermi­
ner les droits exigibles pour l’ob­
tention d’une licence prévue par 
l'article 140.

Ces droits doivent être les me­
mes pour chacun des distributeurs 
classés dans la même ratégorie, 
mais ils peuvent être différents se­
lon les catégories résultant de cette 
classification.

Ces droits ne doivent dans aucun 
cas excéder mille dollars pour cha­
que distributeur automatique”.

4. La présente loi entrera eln vi­
gueur le premier mai 1946.

Fonds de pension
Un bill de M. John Bourque a 

pour objet d’assurer des pensions 
aux employés A'Hydro-Qnébec et de 
Beauharnois Light, Heat & Power 
Co. Ces deux entreprises sont au­
torisées à établir un système com­
mun de pension de retraite pour 

1 leurs employés permanents et pour 
le paiement d’indemnités au ras 

| d’invalidité ou de décès de ces em­
ployés.

La pension ne devra dans au­
cun cas excéder $6.000 par année. 
Les modalités sont nombreuses. 
Nous aurons l’occasion de les ex­
pliquer plus au long une autre fois.

Fermeture de bonne heure
Un bill de M. Dussault, ministre 

des Affaires municipales, permetra 
aux municipalités de cites ou de

villes de décréter la fermeture à 
certaines heures, non seulement 
des magasins, mais de tous autres 
établissements de commerce, sans 
affecter les dispositions des conven­
tions collectives applicables dans 
ces municipalités.

Pour le drainage
M, Laurent Barré demande de 

porter de un à deux millions le 
montant que le gouvernement est 
autorisé à dépenser pour le draina­
ge des terres dans la province.

Saisie des appareils de jeu
Par un bill de M. Duplessis con­

cernant les appareils de jeu, tout 
officier de la paix peut, avec ou 
sans mandat, saisir toute machine, 
appareil ou objet qu’il trouve en 
cette province et qu’il croit être un 
appareil de jeu au sens de la pré­
sente loi et l’apporter devant un 
juge de paix.

Après l’émission de l’ordre de 
confiscation, il est disposé de l’qp- 
pareil de jeu, de ses accessoires et 
de son contenu selon qu'en ordon­
ne le procureur général, sauf quant 
aux sommes d’argent trouvées dans 
l’appareil, qui sont versées au 
fonds consolidé du revenu.

Le bill stipule: Aucun appareil 
de jeu ne peut faire l’objet d’un 
droit quelconque de propriété ou 
de possession en cette province et 
personne ne peut réclamer un tel 
droit.

Pour les employés
d’Hydro-Québec

En vertu d’un projet de loi de M. 
Bourque, ministre des Ressources 
hydrauliques, les employés d’Hy­
dro-Québec et de la Beauharnois 
Light, Heat and Power pourront 
emprunter de la Commission hy­
droélectrique et de la Beauharnois, 
pour permettre à ces employés de 
se construire ou d’acquérir des 
maisons d'habitation pour eux et 
leurs familles, ou d’y faire des amé­
liorations, ou d'acquitter les hypo­
thèques qui les grèvent.

La Commission hydro-électrique 
est autorisée à affecter une somme 
de $1 million de dollars à cette fin 
et la Beauharnois, $100,000. Ce se­
ront des prêts hypothécaires. Ces 
prêts seront personnels aux emplo­
yés. Le bill est destiné à “favoriser 
la diffusion de la petite propriété” 
chez les employés de ces deux com­
pagnies.

Verchères et
Iles-de-la-Madelcine

En vertu d’un bill de M. Duples­
sis, les tribunaux du district de Ri­
chelieu auront jurjdiction exclusi­
ve sur le district electoral de Ver- 
chères.

Par un autre bill de M. Duplessis, 
le député-shérif des Iles de la Made­
leine sera désormais nommé par le 
gouvernement. Présentement, cette 
nomination relève du shérif du dis­
trict de Gaspé.

Dans les trente jours
Le premier ministre présente une 

autre loi modifiant la Loi concer­
nant les statuts. *

Il y est stipulé:
"1. L’article 55 de la Loi concer­

nant les statuts (Statuts refondus, 
1941, chapitre 1) est modifié en y 
ajoutant les alinéas suivants:

“Lorsqu’une loi ou quelque dis­
position d'une loi entre en vigueur 
à une date posté-rieure à sa sanc­
tion, les nominations à un emploi 
ou à une fonction qui en découlent 

j peuvent valablement être faites 
dans les trente jours qui précèdent 
la dale de cette entrée en vigueur, 
pour prendre effet à cette date.

“Toutefois, s’il s’agit d’une loi ou 
de quelque disposition d’une loi en­
trant en vigueur par suite d’une 
proclamation, ces nominations ne 
peuvent se faire au’à compter du 
jour de cette proclamation”.

l’attitude tenue par M. Duplessis à j qu’il créera un ministère de la jeu- 
la conférence fédérale-provinciale ; nesse pour aider nos enfants à pré- 
s------.i —------ ». ti s* —» parer l’avenir. Le plus grand ser­

vice que le premier ministre actuel 
puisse rendre à sa province, c’e«t 
celui de préparer nos fils à entne-

jusqu’à maintenant et il croit nue 
les droits, les prérogatives et les 
privilèges de la province de Québec 
doivent être entièrement protégés
et respectés. Il compte que la pro- i ^f.n,!reJes1 lâches que nous serons 
vince de Québec ne perdra aucun 
de ses droits et sauvegardera tout
ce qu’elle possède et dont elle a be­
soin pour accomplir sa destinée. 
M. Nicol souhaite qu’en même 
temps, le gouvernement du Domi­
nion recevra ce qui lui est nécessai­
re en autant que cela sera possible, 
afin de permettre au Canada de 
progresser et de devenir le grand 
pays que nous voulons qu’il soit.

M. Baribeau

M. J.-L. Baribeau, proposeur de 
l’Adresse en réponse au discours 
du trône, déclare tout d’abord qu’il 
éprouve beaucoup de plaisir de 
voir à son siège, et en excellente 
santé, sir Thomas Chapais, le lea­
der. Il rend aussi hommage au pré­
sident, M. Alphonse Raymond, 
maintenant revenu à la santé, et 
fait allusion à l’entrée au Conseil 
d’un nouveau représentant, M. 
Edouard Asselin.

“Cette excellente nomination 
conduit à la Chambre haute un ju­
riste d’une compétence et d’une 
intégrité reconnues, un excellent 
administrateur, qui a travaillé et 
s’est dévoué au service de la pro­
vince, alors qu’il fut pendant plu­
sieurs années assistant-procureur 
général”.

M. Baribeau s’incline, ensuite, 
devant la mémoire de feu l’hon. L.- 
A. Giroux.

“Pendant qu’il a siégé en cette 
Chambre, M. Giroux a démontre 
clairement qu’il n’etait pas fait 
pour la vie contemplative. Dans 
tous les débats importants, il nous 
étonnait par la documentation qu il 
nous soumettait. Son champ d ob­
servation s’étendait à toutes les 
sphères où se joue notre avenir 
économique et culturel. Les pro- 
fondes racines Qui rattachaient 
aux Cantons do l’Est l’avaient 
éveillé au rôle de la colonisation et 
à l’importance de l’agriculture.

M. Baribeau félicite le gouverne­
ment de vouloir continuer sa poli­
tique familiale, sociale et nationa- 
ie. Les choses créées, dit-il, doi­
vent servir à l’homme et c’est le 
devoir d’une administration sage 
d’orienter sa politique et sa légis­
lation de manière à conserver le 
principe de la primauté du capital 
humain et de faire valoir l’incom­
parable actif que constitue la fa­
mille.

“La loi de l’électrification rura­
le prolonge les mérites de toutes 
nos lois agricoles et a déjà rendu 
des services inestimables à nos 
cultivateurs. Je félicite le gouver­
nement de favoriser de plus en 
plus la formule coopérative”.

M. Baribeau se réjouit de consta­
ter que l’on s’occupera avec un 
soin particulier de l’égouttement et 
du drainage des terres. Puis il ter­
mine en affirmant que sous le gou­
vernement actuel, “la province de 
Québec grandit, se développe et 
voit enfin l’aube d’une ère de pros­
périté pour notre population”.

M. Pierre Bertrand
En se levant pour appuyer la mo­

tion du représent: :t de la division 
de Shawinigan, M. Bertrand désire 
s associer de tout coeur aux félici­
tations que M. Baribeau a eues 
à l’adresse du président. Il souhai­
te la bienvenue au nouveau conseil­
ler (M. Asselin) et offre ses condo­
léances à la famille de feu L.-A. 
Glroux, qui, dit-il, “laisse le souve­
nir d’un homme d’une très haute 
éducation, qui a rendu d'éminents 
services en cette Chambre.”

M. Bertrand affirme que le peu­
ple de la province a confiance en 
la politique du premier ministre de 
cette province, comme il l’a prou- 

I vé récemment dans la Beauce. Il
nioiltp nn’anrnn 0mivnrnnMw>nl n'n

obligés de leur laisser demain.”
Le représentant de la division 

La Salle félicite le gouvernement 
de poursuivre l’oeuvre commencée 
afin d’assurer à la province la san­
té dont notre peuple a besoin. Un 
peuple en santé, dit-il, est un peu­
ple fort non seulement au point de 
vue physique mais aussi au point 
de vue moral.

"Je suis certain que cette loi ap­
portera à notre peuple des bien­
faits sans nombre. Le gouverne­
ment n’a en vue que le bien de no­
tre peuple sans aucune considéra­
tion politique.”

M. Hector Laferté
Le leader de la gauche commen­

ce par rendre hommage à feu M. Gi­
roux. Il fût, dit-il, un homme com­
batif et actif, au Conseil législatif. 
C’était un lutteur ardent mais cour­
tois. M. Laferté félicite aussitôt aon 
successeur M. Edouard Asselin et 
formule l’espoir que la Chambre

fiourra profiter de «on grand sens 
égal dans l’étude des projets de 

loi.
M. Laferté a conclut en disant 

que tous les membres de la Cham­
bre n’ont qu’un but: travailler 
dans l’intérêt de la province.

Sir Thomas Chapais
Le chef de la droite félicite d’a­

bord le président, M. Raymond, de 
son retour parmi ses collègues. Puis 
il répond à une allusion de M. La­
ferté aux conservateurs.

M. Chapais: — “Je dois dire que 
l’Union Nationale n’est pas simple­
ment une étiquette. Moi-même je 
suis conservateur et tout le monde 
le sait, je fais partie de l’union na­
tionale. Son chef, M. Duplessis, 
n’est pas simplement le premier mi­
nistre des conservateurs, mais le 
premier ministre de toute la pro­
vince de Québec. D’ailleurs, il faut 
admettre que le parti conserva’.e ir 
a fait quelque chose de bien dans la 
province et dans tout le Canada. 
Avant l’avènement de l’Union Na­
tionale, il y avait un parti qui déte­
nait le pouvoir dans la province de­
puis 40 ans. Ce parti se croyait le 
maître de toute la province de Qué- 
bec. , ,

Sir Thomas parle ensuite de la 
conférence d’Ottawa.

M. Chapais: — “Il se tient actuel­
lement une conférence importante 
à Ottawa pour discuter des relations 
entre le gouvernement du pays et 
ceux des provinces. La question en 
ieu est d’une primordiale importan­
ce. Car ce qui compte actuellement, 
c’est l’autonomie provinciale. Nous 
devons être attachés à notre autono­
mie plus qu’à n’importe quoi. On 
n’y a peut-être pas assez pensé à 
nôtre autonomie. La souveraineté 
des provinces est fort importante et 
c’est précisément le sort de notre 
autonomie qui se joue actuellement, 
puisque Ottawa veut nous enlever 
notre liberté législative.”

Sir Thomas conclut en disant que 
nous sommes d’abord des citoyens 
de la province de Québec, désireux 
d’être des collaborateurs loyaux au 
Canada mais avant tout respectueux 
de leurs droits.

M. Nicol prend ensuite la parole. 
Nous résumons plus haut son dis­
cours.

M. Asselin
Le dernier orateur est M. Edouard 

Asselin, le nouveau conseiller légis­
latif. Il parie brièvement. Il rend 
d'abord hommage à la mémoire de 
son prédécesseur, M. Giroux, et of­
fre ses condoléances à sa famille. 
Il se déclare heureux d’avoir été ap­
pelé à siéger à la Chambre haute 
et promet à ses collègues de colla­
borer avec eux pour le bien de la 
province de Québec.

L’adresse est ensuite adoptée et le
. ...........  ................  Conseil législatif s’ajourne au 27 fé-

“Le gouvernement nous annonce 1 vrier prochain.

P»
t

VICTIME DE L’ARCTIQUE

■"*. ■■
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Ail foncpll Ipoiclatlf ajoute qu aucun gouvernement n'a 
x&lf «jlflldC.ll ICgldldlll | uiontré autant de sollicitude pour

_ ' j la classe ouvrière et lu classe agri-
Québcc, 15 (D.N.C.) — Après une ! cole que celui de l’union nationale, 

séance de deux heures, hier après- 
midi, le Conseil légsilatif a adopte 
l’adresse en réponse au discours du 
trône et s'est ajourné à mercredi, le 
27 février.

La séance a été marquée par la 
présentation du nouveau membre 
de la Chambre haute. Me Edouard 

1 Asselin, par l’éloge de son prédéces­
seur au siège de Wellington, M. L.- 
A. Glroux, et six discours sur 
l’adresse. M. Jules Brillant offre sa 
gratitude an Saint-Siège pour la 
création de l'évêché de Rimouski 
en siège métropolitain et offre ses 

| hommages à S. Exc. Mgr Courches- 
l ne, premier archevêque de Rimous- 
i ki. MM. Wilfrid Bovey, sir Thomas 
j Chapais et Hector Laferté concour- 
; rent à l’hommage de M. Brillant en 

de brèves allocutions.
Les orateurs ont été MM. J.-L.

Barbeau, proposeur de l’adresse, je Vingt passagers de ce navire, le Yukon, ont été portés disparus après
ThoSia*llChapels,erMM^Hector’ La-J?U*y^ b^é ,ur Pend°nt une„tfmpêt#
ferlé, chef de l’opposition, Jacob Le Yukon, qui jaugeait 5,746 tonnes et avait 371 passagers à son bord,
Nicol et Edouard Asselin. est venu s'écraser sur les rochers de la Baie Johnston, à 48 milles è l'est

M. Nicol a déclaré qu’il approuve ! de Seaward.
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Courrier du Saguenay
Les chefs de police et de pompiers se sont réunis 

o Arvido — Referendum à Jonquière

Chicoutimi, 14 (D.N.C.) — A la 
réunion de* chefs de police et de 
pompiers de toute la région, qui 
rient d’ètrq tenue à Arvida, une 
démonstration des plus instructi­
ves a été donnée sur la manière 
d’éteindre l’huile ou la gasoline en 
flamme. Les chefs de police et de 
pompiers ont échange des vues 
sur diverses questions concernant 
la prévention des incendies et le 
maintien de l’ordre public.

Au dîner qui a été servi au Sa­
guenay Inn, la plupart des con­
seils de ville étaient représentés. 
La bienvenue a été souhaitée par 
le chef Barrette, d’Arvida. C’est le 
chef des pompiers de la même ville, 
M. F. Fremont, qui a donné la cau­
serie sur les méthodes les plus mo­
dernes de combattre les incendies. 
M. Albert Gravel, chef de police 
de Chicoutimi, a adressé les re­
merciements au nom de ses con­
frères, venus depuis la Grande- 
Baie jusqu’à Dolbeau.

Deux livraisons par jour
Le ministre des Postes vient 

d’annoncer que les facteurs feront 
deux livraisons du courrier postal

mars.
# # *

Nous apprenons que l’un des 
prochains conférenciers de la So­
ciété d’étude et de conférences de 
Chicoutimi devrait être Me Antoi­
ne Rivard, célèbre avocat et con­
férencier réputé.
Nouvel engrais

On rapporte qu’un nouvel engrais 
chimique ultra-concentré vient 
d’être découvert et qu’il hâte consi­
dérablement la germination. Le co­
mité agricole du Conseil d’orienta­
tion économique du Saguenay étu­
die présentement quel profit notre 
région pourrait tirer de cette nou­
velle invention qui serait aussi uti­
le pour les jardins que pour la 
grande culture.
Il y a cinquante ans

Il y aura 50 ans à l’automne que 
l’on commençait à Chicoutimi la 
construction du premier moulin de 
la Cie de Pulpe de Chicoutimi. Ces 
moulins, on le sait, sont entière­
ment fermés depuis l’été de 1930. 
On espère que l’industrie d’apres- 
guerre va permettre le règlement 
du très difficile problème de la 
Quebec Pulp.
Parmi les cinquantenaires que l’on 

célébrera cette année, signalons ce­
lui de la fondation de l’une de nos 
principales maisons commerciales 
Côté, Boivin et Cie.

Les vieux se rappellent sans dou­
te un autre événement important 
de 1896: la fondation du journal 
le “Protecteur du Saguenay’’, orga­
ne libéral qui dura jusqu’en 1899.

Referendum à Jonquière

Construction à Dolbeau
Deux importantes constructions 

se feront à Dolbeau au cours de 
l’été prochain. La paroisse, dirigée 
par M. le curé Jean-Baptiste Si­
mard, sera dotée d’une belle église. 
Par ailleurs, la compagnie Lake St. 
John annonce la construction d’un 
centre social.

* * *
En parlant d’églises, signalons 

que le diocèse de Chicoutimi s’en­
richira de trois nouvelles églises 
au cours de 1946: celle de Sainte- 
Marie de Jonquière, présentement 
en construction; celle de Saint 
Jacques d’Arvida, et celle de Ste- 
Thérèse de Dolbeau, ces deux der­
nières devant être commencées au 
printemps.

* * *
Le beurre est très rare depuis 

quelques jours dans notre région. 
Des institutions très importantes se 
sont vues un moment donné pri­
vées complètement de beurre. Cet 
aliment essentiel manque aujour­
d’hui sur bien des tables de Chicou­
timi et des environs.

♦ 4ê ♦

INFORMATIONS TOURISTIQUES

La Chambre Commerce de Niagara a pris l'ini tiative de la création d'un centre d'information 
pour les touristes. Ce centre, reproduit ci-ha ut, d après le dessin de l'architecte, coûterait 
$1,500,000.

____________ . L’un des problèmes les plus im-
chaque jour, à partir d’une date in-, portants qui seront étudiés à la 
déterminée au cours du mois de prochaine réunion de l’Asso iationprochaine 

de l’expansion industrielle du Sa­
guenay, demain soir, à Arvida, est 
celui de la taxation, question mise 
d’actualité par le rapport Fortier. 
L’Association soumettra un mé­
moire à ses membres à ce sujet.
L'embauchaga

Les conditions de l’embauchage 
semblent meilleures dans la région 
du Saguenay depuis quelque temps. 
Il y a tout lieu de prévoir que la 
crise de chômage ne sera pas trop 
aiguë.

* ¥ ¥
Jeudi soir, M. J. Baillargeon, du 

Bureau de l’assurance-chômage de 
Montréal, prononçait une confé­
rence devant les membres du Club 
Rotary d’Arvida. M. Baillargeon a 
exposé un grave problème de gran­
de actualité: celui de trouver du 
travail aux vétérans.
Semaine des sports

Le couronnement de la reine du 
carnaval a donné lieu, semedi soir, 
à Arvida, à une manifestation ma­
gnifique qui s’est déroulée en pré­
sence d’une grande foule. La rei­
ne, Mlle Bernice Rogers, a été cou­
ronnée par S.H. le maire Louis Fay, 
qui a déposé sur sa tête un beau 
diadème en aluminium et qui lui a 
remis une clef de même métal, 
■symbole de son autorité sur la cité 
de l’aluminium, durant la semaine 
des sports.

La cérémonie a été précédée 
d’une parade imposante, avec fan­
fare, cavalerie et char pour chacu 
ne des quatre candidates. Le che 
min conduisant de la rue Hunt au 
Centre de récréation était bordé de 
lumières multicolores et un feu. de 
joie illuminait le trône de la reine,

t ... , j érigé en plein air près du CentreLes propriétaires de Jonquière ^ r^cr^ation. La température clé-

A la mémoire de 
Me L-A. Giroux

L'hommage de sir Thomas Chapais 
prononcé au Conseil législatif

seront appelés à se prononcer une 
troisième fois pour ou contre la 
prohibition le 8 mars prochain. 
Le conseil de ville vient, en effet, 
de décider la tenue d’un nouveau 
referendum à ce sujet. Ce sera le 
troisième. En 1944. la prohibition 
était votée à Jonquière à la deman­
de d’un groupe de citoyens. Kn 
1945, la population se prononçait 
de nouveau contre la vente de toute 
liqueur alcoolique.

On sait qu’Arvida s’est pronon­
cé mardi pour le maintien de la 
prohibition.
Construction d'aqueduc

Les autorités municipales du 
village de Sainte-Anne se propo­
sent de construire un aqueduc. Il 
en est de même pour la municipa­
lité de la paroisse de Saint-Fulgen- 
ce.
Sans accident

Vingt-huit chauffeurs d’autobus 
de la Comoagnie autobus et taxis 
de Chicoutimi recevront bientôt 
des médailles et des certiCcats 
d’anorécialion de la Ligue de sé­
curité de la province «le Québec 
pour avoir conduit leur voiture 
sans aucun accident pendant une 
P'^iode variant de 6 ans à une an­
née. ¥ ¥ ¥

Le major Roland Dallaire, com­
mandant «lu Régiment du Sague­
nay, nous informe que 1 officier 
d’ordonnance du dépôt numéro 5 
de Québec, le major Power, est venu 
à Chicoutimi vendredi pour pro­
céder à l’inspection du Regiment 
du Saguenay. n*

Un groupe de journalistes de la 
région étaient, samedi soir, les in­
vités «le l’Aluminum Company a 
une réunion intime tenue a 1 hôtel­
lerie Saguenay Inn, d’Arvida. Les 
membres de la presse ont urofite 
de l’occasion pour jeter les bases 
d’un club «le journalistes du Sague- 
nav. Un comité de trois membres, 
l’un «le Chicoutimi, l’autre «j’Arvi- 
da et un troisième de Saint-Jo­
sé,'h-d’Alma, a été nomme pour 
procéder à l’organisation.

mente favorisait grandement la 
manifestatiôn.

La reine des sports fut reçue 
triomphalement dans la grande 
salle du Centre où on lui offrit de 
nouveau les hommages de la cité.

La semaine des sports remporte 
le plus grand succès à Arvida. 
Chaque jour les manifestations at­
tirent des milliers de personnes. 
Le président de l’organisation est 
M. Georges Charron, qui est assure 
de la collaboration étroite d<; plus 
de trois cents personnes qui font 
partie de divers comités. La_ fete 
des sports a l’appui de l’Aluminum 
Company, qui accorde chaque an­
née une attention toute spéciale 
aux réjouissances de ses em-
P*0^5, ___

Les usines de Saint-Malo

La paix,
problème national

(Au Canada) 

par 1*
R. p. Guitar. LAMARCHE, C.8.V.

No 10 d* la Collection "LES CA­
HIERS REFLETS”.

Autil en vente dan* cette collec­
tion «—

Perspective» de l'avenir intellectuel 
de la France, par Auguste Vlatte.

La guerre et l'amour au Canada 
d'autretol*. par Roger de Rogue- 
brune.

Sir WlHHd Laurier précurseur de 
l'entente cordiale, par René Rl*- 
telhueber.

Chronique Loublanalse. par Reger 
Picard.

'Vaque brochure, au complot* 0.2J» 
par la poet# O.lio.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU 'DEVOIR''

Québec, 15 (D.N.C.) — “Nous ne 
voulons pas imposer cette indus­
trie à Québec. Nous sommes prêts, 
s’il le faut, à abandonner le projet 
si l’affaire ne sert pas aux ouvriers. 
Mais avant de se prononcer carré­
ment contre la venue d’une indus­
trie «le cette importance <|ui va coû­
ter plusieurs millions de dollars, on 
agirait sagement en se rensei­
gnant sur les possibilités qu’il y a 
pour l’ouvrier dans cette entrepri­
se”.Telle est la déclaration transmi­
se par M. Ludger Dionne, député 
de Beauce et industriel bien connu, 
en marge d’une résolution adoptée 
par le Conseil fédéré des métiers et 
du travail h sa réunion de mardi 
soir et demandant que les usines 
de Saint-Malo soient remises au Ca­
nadien National pour la réparation 
du matériel roulant de cette com- 
pagnie.

M. Dionne, afmes avoir déclaré 
que selon ses renseignements, les 
usines de Saint-Malo n’ont jamais 
employé plus de 700 hommes en 
servant comme ateliers de répa­
ration pour le Canadien National, 
a souligné que l’industrie «lue l’on 
tente d’organiser occupera, dès le 
premier mois, un total de 4,0000 ou­
vriers, en majorité des hommes, et 
que ce chiffre est susceptible d'aug­
menter à 5,000 au cours d’une pé­
riode de douze mois.

Le charbon est rare 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 15 (D.N.C.) — Le 
charbon se fait rare à l’heure ac­
tuelle dans la ville de Sherbrooke, 
et ceux qui ont attendu à la derniè­
re minute pour rafraîchir leur ap-
Crovisionnement, y réussiront avec 

eaucoup de peiné. Si l’on s’en rap­
porte â des renseignements obtenus 

Les détaillants n’en ont presque 
pas dont ils peuvent disposer im­
médiatement et il s’écoulera encore 
de 12 à 15 jours avant que les dé­
taillants puissent s’en procurer. 
Inutile de dire que même à ce 
compte, beaucoup de demandes de 
réserves sont déjà dans les dossiers 
des commerçants et qu’aussitôt que 
seront parvenus les nouveaux arri­
vages à Sherbrooke, ils seront li­
vrés à ceux dont on a les noms en
‘^re’ » •

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de lie jamais le man­
quer — 3 tous le numéro.

Québec, 15, — Voici le texte de 
l'allocution prononcée hier après- 
midi au Conseil législatif par sir 
Thomas Chapais en hommage à la 
mémoire de feu Louis-Arthur Gi­
roux:

“Les fleurs qui décorent ce pu­
pitre réveillent en nous la poignan­
te mémoire de la perte douloureu­
se que cette Chambre a subie par 
la mort de l’honorable Louis-Ar­
thur Giroux, conseiller législatif 
pour la division de Wellington, 

“Suivant les prévisions humai­
nes, notre regretté collègue aurait 
pu fournir encore une longue et 
brillante carrière. Il était né à 
parnham le 6 avril 1893. Son père 
était l’un des avocats les plus re­
nommés des Cantons de l’Est. Après 
de fortes études au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe et à l’Université 
Laval, notre collègue, en 1918, 
avait lui aussi embrassé la profes­
sion légale. Mais, avant de s’y 
adonner entièrement, il avait fait 
un stage, utile à bien des points de 
vue, comme secrétaire d’un de nos 
lieutenants-gouverneurs. Puis il 
s’était livré tout entier à la prati­
que du droit dans le district de 
Bedford. 11 s’y fit bientôt une posi­
tion jde premier plan par la recti­
tude'de son jugement, par la viva­
cité de son esprit, par la sûreté 
de ses conseils, et par l’étendue de 
sa science légale. Il devin! promp­
tement un des membres les plus 
réputés du barreau de Bedford, 
dont il fut le secrétaire de 1919 à 
1929, et le bâtonnier de 1932 à 1934.
Il remplit aussi, de 1929 à 1932, les 
importantes fonctions d’examina­
teur du barreau de la province. En 
1928, il prit une part active à la 
création du Barreau rural, et, aprè_s 
en avoir été le secrétaire très effi­
cace pendant cinq ans, il en était 
devenu le président en 1944, Dans 
toutes ces diverses fonctions, Tho- 
norable M. Giroux manifesta la 
même prodigieuse activité, le mê­
me zèle, la même compétence, la 
même efficacité.

Mais ce ne fut pas seulement 
dans la sphère du barreau que no­
tre collègue déploya ses éminentes 
qualités. On pouvait admirer en lui 
cette vertu du bon citoyen, la pas­
sion du bien public. Et il la mani­
festa spécialement par ses efforts 
soutenus pour activer le progrès de 
l’instruction populaire dans le dis­
trict dont il était Tune des plus 
éminentes personnalités. Ceux qui 
l’ont vu à l’oeuvre peuvent rendre 
le témoignage que, par ses judi­
cieux avis, par ses énergiques ini­
tiatives, par son zèle éclairé, par sa 
collaboration féconde, il fut dans 
cette sphère un puissant et bien­
faisant animateur. Lorsqu’il mou­
rut, depuis dix ans il était le pré­
sident de la Commission scolaire de 
Sweetsburg,

“Que vous dirais-je maintenant, 
Messieurs, des éminentes qualités 
déployées par notre regretté col­
lègue dans le domaine législatif? 
Vous en avez été, comme moi, les 
témoins admiratifs et sympathi­
ques. L’honorable Louis Giroux 
s’était promptement placé au pre 
mier rang «le nos debaters parle­
mentaires. Dès son entrée dans cet­
te Chambre, il s’était fait un devoir 
d’étudier à fond les questions sou­
mises à notre jugement, les projets 
de loi présentés, les solutions pro­
posées. Et bientôt nous pûmes nous 
féliciter de la présence et de la col­
laboration féconde d’un collègue 
aussi admirablement doué. Il pos' 
sédait à la fois les dons de science 
et de vulgarisation. Sa vivacité, sa 
causticité naturelles se mariaient 
chez lui à la courtoisie la plus par­
faite. Son ardeur dans le débat 
s’appuyait sur une connaissance 
approfondie des sujets traités. Son 
érudition légale étayait ^ puissam­
ment sa verve oratoire. Même quand 
on ne partageait pas^ son opinion, 
on ne pouvait s’empêcher de ren­
dre hommage à sa valeur intellec­

tuelle.
“Hélas! cette carrière, si pleine à 

la fois de réalisations et de promes­
ses, a été prématurément close par 
l’implacable niveleuse que ni le ta­
lent ni la vertu ne sauraient désar­
mer. L’honorable Louis-Arthur Gi­
roux n’est plus; il nous a quittés 
pour aller jouir de l’immortalité glo­
rieuse promise à ceux qui, sur cette 
terre, sont fidèles aux lois divines 
et à l’accomplissement des devoirs 
humains. Il nous a quittés, mais son 
souvenir reste vivant dans nos 
coeurs. Je suis sûr d’être l’interprè­
te de tous les membres de cette 
Chambre en offrant à celle qui fut 
sa fidèle et noble compagne l’hom­
mage de notre sympathie et de nos 
regrets.

“J’ai l’honneur de proposer, ap­
puyer par l’honorable conseiller 
pour la division de Stadacona, que 
cette Chambre s’ajourne mainte­
nant, en témoignage de respect 
pour la mémoire de l’honorable 
Louis-Arthur Giroux”.

UnThé 
e/e Choix./

''ÇATAIKâ'■MlJiAUA

M. Emile Bellemare, 
candidat dans Compton

M. Eiflile Bellemare, agent du Pa­
cifique Canadien à Cookshire, a an­
noncé qu’il avait promis de laisser 
porter son nom comme candidat à 
l’élection partielle pour le choix 
d’un successeur de M. W. J. Duf­
fy, député du comté à la Législa­
ture, décédé récemment.

M. Bellemare a déclaré que de­
puis quelque temps il avait été ap­
proché par plusieurs groupes d’é­
lecteurs et qu’il avait donné sa pa­
role de venir sur les rangs.

L’ancien candidat dans Compton 
pour le parti de l’Union nationale 
aux élections a donné une réponse 
affirmative, à ce qu’il dit, et dans 
le cas où «i’autres candidatures se 
présenteraient, il apparaît bien évi­
dent qu’une convention du parti 
sera nécessaire. Car advenant ce 
cas, les électeurs du comté, a laissé 
entendre M. Bellemare, tiendront

certainement à choisir eux-mémes 
leur candidat.

M. Bellemare vient d’être élu 
maire de la municipalité de Conk- 
shire par acclamation, avec trois 
autres conseillers, MM. O. T. 
Cromwell, réélu, Léon Grégoire, 
élu en remplacement de M. G. Val­
lée et D. I. Pope, élu en remplace­
ment de M. A. Morrow, Les autres 
conseillers sont MM. C. D. French, 
D. L. Wootton et W. Dubé.

On sait que M. Bellemare était 
candidat de l’Union nationale dans 
le comté de Compton aux dernières 
élections générales du mois d’août 
1944. Il avait comme adversaires, 
M. W. J. Duffy, qui fut élu, et Au- 
rélien Quentin, du Bloc populaire.

Le bureau de placement 
à Sherbrooke

M. Wilfrid Fortier, directeur du 
bureau provincial de placement à 
Sherbrooke, communique les sta­
tistiques de ce bureau, couvrant 
huit semaines, c’est-à-dire depuis 
l’ouverture officielle du bureau le 
5 décembre dernier, à venir jus­
qu’au 1er février.

Ces statistiques font voir que de­
puis le 5 décembre, 263 personnes 
dont 223 hommes et 40 femmes, sc 
sont présentées au bureau pour ob­
tenir du travail. Par contre, les of­
fres d’emploi se sont totalisées à 
309 dont 198 pour des hommes et 
111 pour des femmes.

De ce nombre de personnes «jui 
ont demandé de l’emploi, 93 ont 
été placées, soit 72 hommes et 21 
femmes.

Les demandes renouvelées se 
sont totalisées à 38 ou 21 par des 
hommes et 6 par des femmes.

De plus, on a annulé 73 offres 
d’emploi et les cas d’expiration se 
sont totalisés à 59 dont 54 pour les 
hommes et 5 pour les femmes.

Au bureau de placement, les rus 
d’expiration sont ceux de person­
nes qui n’ont pas été placées au 
bout de trente jours. Alors, la de­
mande est expirée et si la person­
ne revient au bureau demander de 
l’ouvrage au bout de ce temps, cette 
demande est considérée comme 
nouvelle et un autre dossier est ou­
vert pour Tapplicant.

Ancien ministre français 
décédé

Paris, 15 (A.P.) — M. Ludovic 
Frossard, ancien ministre «le Tin- 
formation du gouvernement de 
France, est mort lundi, d’une hé­
morragie cérébrale.

D’abord socialiste, Frossard de­
vint le secrétaire général du parti 
communiste. Il était revenu dans 
les rangs socialistes. Il fut le pre­
mier ministre de l’information dans 
le gouvernement français d’avant- 
guerre. Au cours de la récente guer­
re 11 remplaça M. Giraudoux au mi­
nistère de l’information et était

membre du premier gouvernemenl 
Pétain. .

Depuis la libération, il était res­
té écarté de la politique et vivait 
paisiblement à Paris.

Jadis il avait été l’éditeur des 
journaux de type modéré: le Mot 
d'ordre et la Tribune de Saint- 
Etienne.

Livres illustrés sur les Arts 
en Nouvelle-France

par GERARD MORISSET, de la 
Société royale du Canada 

Fr, Ranvoyzé, 50c; Ph. Liébert, 60; 
Evolution d’une pièce d’argenterie, 
60c; Les Eglises et le trésor de Va- 
rennes, 60c; La Vie et l’oeuvre du 
Frère Luc, $1.25; Le Cap-Santé, ses 
églises et son trésor, 75c; Paul 
Lambert dit Saint-Paul, $1.00.

En vente au Service de Librairie 
du DEVOIR, 430 est, rue Notre-Da­
me.
«æssææssssssæsssssssssssssîssegss»

prophète" ontarien

Type de village des Iles du Pacifique qui servira de lieu d'obser­
vation lors des prochaines manoeuvres de la marine américaine 
pour étudier la puissance destructive de la bombe atomique 
dans les batailles navales. Ces villages seront tous évacués.

Armé d’un pot à fleur, le sieur 
Albert Berdux, de Waterloo, Ont., 
anciennement boucher de son état, 
et devenu végétarien, parcourt la 
province d’Ontario, disant qu’il a 
mission de rétablir la paix sur ja 
terre. Il convertira Ontario, après 
quoi il ira dans les autres provin­
ces puis dans les autres pays. Au 
moyen de son po4 à fleur rempli de 
charbon de bois et de sable, il filtre 
Teau qui, dit-il, devient “pure, sain­
te et potable” et qu’il bénit.

Téléphone* an ••trice do drag* ; 
BElab 3381* t II vou* donnera radre*s<i 
d'n» dépositaire de votre voUlnaoe-

Inauguration
D'UN SERVICE DOTE DE NUIT DE VOITURES DE PREMIERE

A DESTINATION ET EN PROVENANCE DE

NEW-YORK
vio "Thg Montreal Limited'

Afin 4* ml.ux ««rvir les royoj.ur. le chemin, de *
Hudson onnonct l'inauguration d'un »«rvico rapide da nuit de voirura» 
de ntemière lur le fameux rapid* d* nuit "Th# Moirtraol Limited

L* premier voyaae 
rendredl le 15 tevi

ver» la eud, tamedl 
vrler. Après cet dates

le 1« février. Vers le nord, 
service quotidien.

Arr. New-York 7.30 o.m.
Arr. Montréal 8.25 o.m.

Waaons-solone, compartiments, ehombrettes simples, lits Intérisurs *t 
supérieurs. Voitures de première climatisées A contortobles sieoes 
inclinés. Tous les trains feront le tro|et entre lo qare Windsor. Montreal 
•t lo Grand Control Terminal, Now-York. oyec arrêts A Westmounl 
et Montréol-Onest.

Départ Montréal 10.00 p.m. 
Départ Now-York 11.15 p.m.

pour voyaae *1 
Pullman, au bureau 6 b H . édifie»
Réservations, billets

Drummond Montréal —- tél M Arquette 
8400 — et à tous les guichets du _ 
Chemin de for Pacifique Canadien. -

ipj
«-

El aware & Hudson

^ùt de cd&44e &

COSTARICA
î ;. même dans ce lointain pays, il se peut très bien que * 
ce chasseur se serve de cartouches “Dominion” de fabri­
cation canadienne. Car ces cartouches à plomb ou à 
balle, dont la réputation n’est plus à faire au Canada, 
sont aussi reconnues, depuis des années, sur les marchés 
étrangers .. . notamment au Mexique, à Cuba, en 
Amérique du Sud, en Australie, en Nouvelle-Zélande, 
en Islande, au Groenland et à Terre-Neuve.

Au Canada, les munitions “Dominion” sont depuis 
longtemps les favorites du sportsman. Elles ont contri- 
bué à son plaisir et l’ont protégé dans bien des cas 
d’urgence. C’est un produit tout à fait efficace, résultat de 
plus de 60 années d’expérience dans leur fabrication

IA C H I M I I AU SERVICE DES CANADIENS

I.N.-46-2F
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POUR LES GRANDES RANDONNEES EN SKI Courrier de

Pour vos grandes randonnées en ski, rien de plus utile que la compagnie de ces deux superbes bêtes. Si vous êtes fatigués, elles se 
chargeront de vous tirer et de vous conduire à bon port.

L'épreuve du mont 
Baldy aura lieu 
dimanche prochain

Grande attraction à Montréal dimanche — Les Cana­
diens au Lac-Placide — Dans les Laurentides 

— Conditions atmosphériques
Dimanche le mont Baldy sera de 

nouveau le théâtre du concours de 
descente pour le championnat de la 
Zone Laurentienne. La piste de 
^descente du Mont Baldy est une des 
plus ardues du Nord. Taillée à tra­
vers la forêt sur une distance d’en- 
yiron un mille avec déclivité d’au 
delà de mille pieds, elle fournit as­
sez d’obstacles naturels pour em­
barrasser même les skieurs les plus 
; compétents. Ce sera la première 
occasion que nous aurons cette an­
née de voir évoluer des skieurs de 
toutes les classes et des instructeurs 
dans un concours de première im­
portance. Ne soyons donc pas sur 
pris de voir quelques records 
abaissés par des concurrents de la 
classe C.

A Montréal
A Montréal, l'attraction par ex­

cellence de la fin de semaine sera 
sans aucun doute le concours de 
sauts inter-cités mettant en jeu le 
trophée Seignorie Club qui sera 
disputé au tremplin de la Côtc-dcs- 
Ncigcs. Komis à plusieurs reprises 
et tournoi n’en suscite pas moins 
l’intérêt d’un grand nombre d ama­
teurs. Une délégation de la vieille 
capitale composée de Pierre Jal- 
bert, J. Saucier, Gaston Angers et 
Henri Picard viendra faire compé­
tition à nos étoiles locales parmi 
lesquelles on remarquera Raymond 
Desrochers, Gérard Bilodeau, John, 
Foster et Hec. Sutherland. Nous 
aurons aussi la visite d'un impor­
tant groupe de sauteurs compre­
nant Fernand Latour. Lucien La- 
ferty et Léo Millette. S’il faut en ju­
ger par le nombre et la qualité de» 
concurrents inscrits à date ce con­
cours remportera certes un autre 
grand succès.

A Québec
Les Québécois s’en sont donné à 

coeur joie, ou cours de la semaine, 
au lac Bcauport où les conditions 
étaient magnifiques. D’autres pro­
jettent de se rendre à Valcartier et 
même sur les Plaines en fin de se­
maine. Souhaitons-leur que la tem­
pérature soit plus belle que celle qui 
sévissait à Montréal jeudi.
Au Lac Placide

Nos skieurs canadiens, qui ont 
participé à l’invasion des Etats-Unis 
en fin de semaine, en sont revenus 
avec plus que leur part de butin. 
L’équipe du McGill a surpassé les 
dix universités américaines en liste 
pour se voir décerner l’emblème de 
supériorité interuniversitaire de 
l'Amérique du Nord au carnaval 
d’hiver de l’Université de Dart­
mouth. La brillante tenue du jeune 
Karre Olsen dans le “cross-country” 
ainsi que la maîtrise de John Foster 
dans le concours de sauts ont été 
les éléments principaux qui ont con­
tribué à la victoire du McGill.

Au Lac Placide, les deux soeurs 
jumelles Wurtele ont ajouté de nou­
veaux lauriers à leurs couronnes en 
se classant première et troisième 
dans le slalom et la descente, per­
mettant à l’équipe canadienne de

triompher de leurs adversaires amé­
ricains dans le tournoi pour le tro­
phée Kate Smith.
Dans les Laurentides

Malgré l’énorme succès remporté 
par les nôtres en pays étranger, les 
Laurentides ont eu leur part d’acti­
vités. Les concours de “cross­
country” de la zone à Ste-Adèle 
nous a dévoilé une nouvelle étoile 
en la personne de Lucien Vendet- 
te, de Val Morin. 11 a fait sensation 
en se classant premier dans la 
classe C, à peine une minute et dix 
secondes en arrière du fameux Galt 
Gillespie, ancien champion du Ca­
nada. celui-ci remportant la pal­
me de la classe A. M. Emile Mau- 
pas, qui s’occupe de développer 
nos jeunes sportifs canadiens-fran- 
çais, nous déclarait en fin de se­
maine qu’il fonde beaucoup d’es­
poir sur Lucien Vendette.
Concours interfaculté

A Montréal. Yves Prévost, de la 
Faculté de médecine, s'est de nou­
veau signalé dimanche après-midi 
en se classant premier dans la des­
cente et dans le slalom, conservant 
ainsi son titre de champion skieur 
de l’Université de Montréal, lors du 
concours interfacultés qui eut lieu 
cette année sur la côte des Cara­
bins à la Côte des Neiges. Ce con­
cours fut couronné de succès. Plus 
de 500 personnes applaudirent les 
45 représentants des diverses fa­
cultés qui surent bien se tirer 
d’affaires malgré l’état peu favora­
ble des pistes.

* * *
Lac Beauport — C’est Gaston 

Angers, du Quebec Ski Club, qui a 
gardé la meilleure tenue dans le 
saut du mont Saint-Castin, attei­
gnant 122 et remportant ic titre 
de saut. Pas moins de 29 compéti­
teurs seniors, 15 juniors et un F.I. 
S. ont pris' part à l’épreuve.

Le deuxième en place fut Laurent 
Bernier, qui a atteinl 126 pieds 
dans son second saut. Mais il n’a­
vait pas que 116 au cours du pre­
mier. La 3e place revient à Jacques 
Kocheleau, des Trois-Rivières. Il a 
atteint 107 et 117.

* Ÿ *

Sainl-Hippolyle. — Tous s'accor­
dent à dire que les Laurentides sont 
le choix des skieurs. A seulement 
10 milles de Montréal, est situé le 
coquet village de St-Hippolyte. Ixîs 
automobilistes peuvent s’y rendre 
directement sur une route aussi 
bien entretenue que la route natio­
nale. Dans la banlieue de cette mu­
nicipalité .il existe 2t lacs: l'Achi- 
gan, 14 îles, Guindon, Renaud, Con- 
nely. Echo et autres.
Pour skier à plat

a) pas alternatif: avancez le ski 
gauche et poussez sur le bâton 
droit, puis avancez le pied droit et 
aHez-vous du bâton gauche;

b) pas à trois temps: 1) deux pas 
de course courts en lançant vos bâ­
tons vers l’avant des skis; 2) pous­
sez fortement sur les deux bâtons 
en faisant un troisième pas plus 
long; 3) laissez-vous glisser en

avant tout en ramenant les bâtons 
pour recommencer.
Les pronostics

Québec. — Les météorologistes 
promettent de la neige dans la ré­
gion au cours de la fin de semaine, 
ce qui fera sans aucun doute la 
joie des Québécois amateurs de ski.

Mont-Tremblant. — 54% pouces; 
dernière chute, 5 pouces, le 13 fé­
vrier; conditions bonnes au som­
met, assez bonnes au pied de la 
montagne.

Saint-Jovite, Lac Tremblant. — 
18 pouces; dernière chute, 2% pou­
ces, le 13 février; conditions bon­
nes.

Saint-Faustin, Ivry, Sainte-Aga­

the. — 15 pouces; dernière chute, 
1 pouce, le 13 février; conditions 
bonnes.

Sainte-Marguerite, Val Morin, Val 
David. — 27% pouces; dernière 
chute, 1% pouce, le 14 février; con­
ditions bonnes.

Sainte-Adèle. — 23 pouces; der­
nière chute, 1 pouce le 14 février; 
conditions bonnes.

St-Sauveur, Mont-Rolland, Shaw- 
bridge, Piedmont, Morin Heights — 
30 pouces; dernière chute, 1 pou­
ce, le 13 février; conditions bonnes.

Les routes sont en bon état pour 
Saint-Jérôme, boueuses de Saint-Jé­
rôme à Sainte-Agathe et glissantes 
au nord de Sainte-Agathe. Les mon­
te-pentes fonctionnent partout.

La plus ancienne de nos
bibliothèques spécialisées

C'est celle du Barreau de Montréal, affirme 
Me Maréchal Nantel, au Cercle Universitaire

Soirée pour la Radio-Ouast-Française
Chicoutimi, 15 (D.N.G.) — La 

Société St-Jean-Baptiste de Chicoit 
timi a offert dimanche à ses mem­
bres réunis au théâtre Capitol uue 
soirée des mieux réussies. Elle a 
fait entendre le violoniste Maurice 
Onderet, professeur au Conserva­
toire de musique et artiste de gran­
de réputation.

M. Onderet avait été présenté par 
M. le notaire James Brown, prési­
dent de la Société St-Jeau-Baptiste 
de Jonquière. La bienvenue avait 
été souhaitée par M. l’architecte 
Léonce Desgagné, président de la 
Société St-Jean-Baptiste de Chicou­
timi.

Au cours de la soirée, M. le juge 
Eudore Boivin a prononcé une 
courte mais vibrante allocution en 
faveur de la Radio-Ouest française. 
La St-Jean-Baptiste inaugurait di­
manche soir une semaine de sous­
cription pour aider nos frères de 
l’Ouest canadien à se donner une 
radio qui leur apportera constam­
ment le verbe français et les échos 
de la pensée et de la vie du vieux 
Québec.

Concert à Alma
Les membres de la Société St- 

Jean-Baptiste de la ville d’Alma 
avaient le privilège d’entendre di­
manche soir le violoniste canadien 
Noël Brunet.

* * *
Une cinquantaine d’anciennes 

de l’Ecole Normale de Chicoutimi 
demeurant à Saint-Joseph d’AInu 
ont pris part lundi soir à une par­
tie de cartes qui a été donnée à la 
demeure de Mme François Trem­
blay. Plusieurs dames du Conseil 
de l’Amicale de Chicoutimi s’étaient 
rendues à Alma pour cette soirée 
qui a remporté le plus franc succès. 

* * *
L’Union catholique des Cultiva­

teurs a tenu une journée d’étude à 
Saint-Georges de Jonquière. Parmi 
les officiels on remarquait M. Si­
mon Maltais, président diocésain, 
M. l’abbé Gérard Bouchard, aumô­
nier diocésain, M. Jean-Marie 
Couët, propagandiste, M. Maurice 
Hamel, agronome officiel et d’au­
tres.

Bon skieur, skieur prudent!

“La bibliothèque du Palais de 
justice est certainement la plus an­
cienne des bibliothèques spéciali­
sées dans la province de Québec, 
voire dans tout le Canada”, disait 
hier, au déjeuner-causerie hebdo­
madaire du Cercle universitaire, 
Me Maréchal Nantel, c.r., conserva­
teur de la bibliothèque du Barreau 
de Montréal, qui était le conféren­
cier invité. 11 a entretenu ses audi­
teurs de la bibliothèque qu’il dirige 
et des richesses qu’elle contient. Me 
Nantel fut présenté par Me Antonio 
Perrault, c.r., ancien bâtonnier.

Une institution centenaire
“Constituée en 1828, dit le con­

férencier, la bibliothèque du Bar­
reau est aujourd'hui plus que cen­
tenaire.

Au moment de sa fondation, le 
besoin d’un établissement de cette 
nature se faisait vivement sentir à 
Montréal. Le code civil n’existait 
pas encore, et la coutume de Paris, 
modifiée selon les conditions loca­
les, régissait les personnes et les 
biens des habitants du Bas-Canada. 
Les lois de la procédure étaient un 
mélange informe de règles, les unes 
gardées de l'ancien régime, les au­
tres établies par les gouverneurs 
anglais. Depuis 1764, les lois crimi­
nelles d’Angleterre avaient rempla­
cé le droit pénal anglais.

Oeuvre d'un groupe de gens 
de lettres

C’est devant ce fouillis, explique 
Me Nantel, qu’un groupe de juges 
et d’avocats, mettant en commun 
leurs ressources, jette les bases de 
l'institution qui devait devenir la 
bibliothèque du Barreau. La société 
formée par eux tient sa première 
réunion à la fin de mars 1828 et 
arrête ses règlements et nomme son 
comité d’administration. Les livres 
réunis par eux couvrent un peu 
tous les sujets, “mais l’on y trouve 
surtout les commentaires des cou­
tumes de France et de la tradition 
juridique anglaise, ainsi que les 
compilations des arrêts des cours 
françaises et anglaises”.

“Elle élargit bientôt ses cadres, 
et en décembre 1830, elle prend le 
nom de “Advocates’ Library and 
Law Institute of Montreal” pour de­
venir le premier centre d’enseigne­
ment du droit sous le régime an­
glais”. Une réorganisation a lieu en 
1840, les membres de la bibliothè­
que sont constitués en corporation 
civile sous le nom de “la bibliothè­
que des avocats de Montréal. Trei­
ze ans plus tard, la bibliothèque 
passa définitivement sous le con­
trôle du Barreau de Montréal.

Ces livres : l'âme vivifiante 
' de la justice

La progression de la bibliothè­
que a été constante, et actuellement

* Etudiez les contrôles: c’est profitable
* ne skiez pas si fatigué: reposez-vous d’abord
* ne portez pas vos skis avec les pieux dépassant

les pointes
* montez prudemment sur le train et descendez de même 

ne courez pas d’un wagon à l’autre
* les pistes ne sont pas à votre usage exclusif
« ne prenez pas le monte-ponte avec des vêtements flottants

• Pour les derniers rapports
«i conditions de ski, écoutez le BULLETIN DU SKI avec Marcel Baulu.

POSTE CKAC
Samedi: SiSO à SiSS o.m. — 9iSO è 9:43 p.m.

cücSfo de la BRASSERIE FRONTENAC

Les romans 
de Magali

Un baiser sur la route 
L'armoire normande 
Un amour comme le nôtre 
Le bouquet de Saladelles 
Coeur de flamme.

Chaque volume :
$1.25 au comptoir 
$1.35 par la poste

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

ses 60,000 volumes permettent d’é­
lucider tous les problèmes juridi­
ques et administratifs. Aux pre­
miers dons des fondateurs sont ve­
nus s'ajouter quantité d’ouvrages 
rares datant des XVIe et XVIIe siè­
cles, ainsi que de nombreux incu­
nables du droit et de l’histoire po­
litique du pays. L’établissement dé­
finitif des institutions politiques y 
amène les publications officielles 
et l’accroissement des fonds, per­
met de la doter des auteurs les plus 
réputés dans toutes les branches du 
droit, d’encyclopédies, dictionnai­
res, etc.

“Les avocats de Montréal, dit Mc 
Nantel, sont fiers, à juste titre, de 
leur bibliothèque. Ses livres sont 
pour eux mieux que des instru­
ments de travail indispensables. Ils 
sont l’âme de la vie du droit; ils 
sont l’esprit vivifiant de la justice.

Après avoir parlé des archives 
judiciaires et fait l’éloge de son ar­
chiviste, monsieur Emile-Z. Mas- 
sicotte le conférencier déplore 
que le local actuel de la bi­
bliothèque ne réponde plus aux 
besoins et souhaite que pour 
le renom tic Montréal et l’honneur 
de la province, les sources lumi­
neuses de culture et de savoir 
qu’elle contient deviennent aisé­
ment accessibles et suffisamment 
protégées.

Les pieuvres peuvent facilement 
nager à reculons.

Romans de Paul Féval
Le Mendiant Noir; Le chevalier 

de Kéramour; La fête du roi Solo­
mon; Fontaine-aux-Perles; La ca­
valière; La chasse au roi; L’hom­
me sans bras; Les couteaux d’or; 
La bague de chanvre; Le poisson 
d’or; Les errants de nuit; Le prin­
ce Coriolani; Les Compagnons du 
silence; Valentine de Rohan.

Chaque volume $1.00, au comp­
toir; $1.10 par la poste. Service de 
Librairie du “Devoir”.

Double onniversoire
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TARIF
des annonces classifiées

du

"DEVOIR"
Téléphonai B El ail 33S1

1 cent la mot 3So minimum comp­
tant.

Annonça facturé# Itto la mot 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
nar mot. minimum 4e 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS 
O ES. <1.00 par tnaertlon

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nou» voa créance», billet# an 

•ouffrance. Payons Plu* haut prix F.- 
André Arèes. 37 ouest rue St-Jacques PLa- 
teau 9107 In.o
"conversation anglaise

Conversation anglaise. Cercle d’étude et 
cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé 
dagoglque bilingue d'Ontario MA. 1884

Vente de livres
Jusqu’au 18 février, 30% 

de rabais sur tous les livres, 
sauf de classe. Choix de plus 
de 10,000 volumes. 3 séries 
de Larousse en 15, 16 et 17 
volumes; oeuvres complètes 
de Balzac, (45 volumes)* 
séries complètes de la revue 
“La Nature”, Encyclopédie 
de la Jeunesse, magnifiques 
reliures, etc., etc. TRAN-

rue St-Denis, HA. 1770.

M. RENE GUENETTE, professeur 
et conférencier, qui célèbre cette 
année en même temps que «on 
quinzième anniversaire comme 
directeur de T'Ecole canadien­
ne” son vingt-cinquième anniver­
saire dans l’enseignement. A cet­
te occasion, scs amis organisent 
une fête intime au Cercle univer­
sitaire, samedi midi, le 16 février.

18-2-46

LIVRES D'OCCASION
Quels livres et quelles 

revues cherchez-vous? Nous 
en avons des milliers de tout 
genre. Ecrivez-nous. Venez 
voir. Ouvert de 2 à 5 tous 
les jours, aussi vendredi et 
samedi soirs de 7 à 9. La Li­
brairie Universelle En r g . , 
5926, 3ème Avenue, angle 
boulevard Rosemont, Mont­
réal (36). Tél. FR. 2947.

N ASSURANCES

M

'Cartes professionnelles
ASSURANCE COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les communautés roll- 
Kteuses à so prévaloir de nos services 

particuliers
441 St-Francols-Xavler. Montréal

Tél. M Arquette 2383-21*4

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cio

Comptables agréés • Chartered Accoaatanti
Maurice Chartré. C.A Maurice Samson. CJl 
A.-E Beauvais. C.A. J.-P Gauthier. CJLB Harry Knight. CJL. Léon Côté. CJL. 
Gérard Marceau. CJL Paul-K Trudel. CJl 
Luclen-P Bélalr. C.A Lionel Romain. CJL 
Jacques Angers. C.A. G.-F Lafferty. OA. 
Dollard Huot. CA Albert Oaraeau. CA
Ravmond ForUer. CA Jean Lacroix. OA. 
Ou» Bernard. CA. Percy Auger. OA.
H Bourgouln. CA J.-Paul Talbot. OA 

Roger Roy. OA.
Montréal Québec Boon

AVOCATS

Anatole Vanter. C.R Guy Vanter. C.R.
VANIERCr VANIER

AVOCATS
•7 ouest, rue Saint-Jacques

Tél. H Arbour 2841 MArquette 2221

Morency, Labelle & Cie
COMPTABLES LICENCIES 

Cl-derant Dépt Impôt sur la Revenu. 
M.-B. Morency. G Labelle. R. Gagnon. 
C.G.A- C.PA. C.GA LJ.C.

37 ouest. St-Jacques • Montréal

BREVETS D'INVENTION

STE CATHERINE =1 MONTREAL

MA. 13X9

Lucien VIAU, tit
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : Impôt sur la Revenu

159. Craig ouest • MontréalBREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
761 ouest, rue Ste-Catherlne

MONTREAL
LUCIEN-D. VIAU, C.Æ

COMPTABLE AGREE

4943. avanua Vardun, VERDUN

YOrk 0142COMPTABLES

J.-B. BELANGER
L.C.M.I.. C.G.A.

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Public

Ch. 114. édifice des Tramways
BE. 3031 Montréal

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Briteboia
L.G.M.C. E.RC.S.c.

De la Faculté de Médecine de Parts. 
Maladies génitales, endocrinien ne#, 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenae 3232 816 Sherbrooke est
CARON & CARON

Comptable# Agréés — Chartered 
Accoun tanta

Edmond Caron. B.A.. LB C.. CA
Henri Caron. B.A.. L.L L., LB C., OA. 

Barthéleml Masse L.8.C.. CA.
39, rue St-Jacques

j HArbour 3633 MONTREAL
429. rue Lavlolette. TROIS-RIVIERES

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

J.-A. MESSIER, oV*44
OPTOMETRISTS

Spécialité : Examen de la vue — 
Alustement de verres de contact.

PHANEUE A MESSIER
1767 Saint-Déni* — Montréal

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. OA.. René Gagnon. CA. 

Comptables agréés
Chartered Accountants

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
1S9 OUEST. RUE CRAIG

TâL HArbour S990

Examen des yeux
Réparation de lunetterla
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

1638 est. ay. Mont-Royal - FR. 169S

Hurtubise & Richard
Léon-A. Hurtubise. C.PA
Gérard Hurtubise. C.PA.
Maurice Richard. CA.
Georgea-R Martin. CA. C.PA. 

Comptables-Vérificateurs
M St-Jacques O. Montréal

Téléphones : HA. 9362-8739
Avdz-voai besoin éê bans livrât?

]
Adrtssaz-voas a« Sanrtca éê U- 

Orairie du "Devoir*' 430 M>, rat No- 
fra-Dama. Montréal

On a inventé une horloge qui se 
remonte d’elle-mème dès le moin­
dre changement de température.

Cartes d’affaires j
DACTYLOGRAPHES 1 REMBOURREURS-MATELASSIERS

Réparation*, location,
▼entes de dactylographes. ,h7HsS»S 
Machines à chèques, etc. |BI 
Assortiment complet, de 
papier carbone et rubans.
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.
44 oueat. rue Sl-Jacques. Montréal
TéL HArbour 6968 R.-T. Armand

REMBOURREUHS-MATELASSÎERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meuble* et matelas sur 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuits sur demand*

3986 Henri Juüon PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

DACTYLOGRAPHES Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et 
nitrations de mo- 
tcura. générateurs. 

Ef transformateurs.
■ radias.

4350 papineau 
.ill aRpUi AM 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée

Royal — Remington — Underwood —
___________ _ L. C. Smith. Corona

Silencieux, régulier 
et portatif Protec- 

» leurs de chèques,
duplicateurs, 
lueurs et machines 

MA 1 additionner. Ven- 
cl service, échan- 

ge. location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019 rue BLEURY BE. 2318
rentre Vitré et Lagauchetlèrel BE. 2319

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée

Vin et Biira

Alex. JULIEN
propriétalr*

446 Place Jacques-Cartier
MA. 9331

LAITERIE

Ch. 6988-2399 Holt ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadienne-francal.se
A. PATENAUDE. propriétaire

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVEABD 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc. 2264

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est fa 
SEUL MOYEN de ne jamais la man­
quer — 3 sous le numéro.

Toléphonos au servtca dn Broya > 
BElalr 3361* 1 11 tous donnera l'adroa** 
d'un doposltcdr* d* voir# voisina?*.

R ^ Assurance sur U Vie

Saubegarbe
MONTREAL

NARCiSSE DUCHARME. Président

A teller de construction de machines et de réparations — Service d’ingénieurs 
st de dessinateurs — Atelier de patrons et de soudure —

Fonderie do fonte et de bronze
L’atelier le plus considérable et le plus complet du genre au r:»—*-

970 à 986 rue de Bullion Téléphone :
Montreal * Plateau 9641

LEFEI ERES
DESSINATEURS — MACHINISTES — FONDEURS
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Ainsi porle le lecteur...

Décadence de l'esprit estudiantin
. Partout où il y a un imbécile, il | lasses, cela dépasse mon entende- 
y a du danger. — Léon Dloy. ment. (Entre parenthèses: je me

D’une inertie plus que végétale, | permets de répondre à l’avance au
minérale. — Charles Mourras.

Bête à pleurer. — Léon Daudet.
Evidemment il s’agit de la onziè­

me revue Bleu et Or. On voudra ou- 
Idier, le plus tôt possible, cet inci­
dent regrettable mais le délit ayant 
été commis devant le grand public 
certaines protestations s’imposent.

11 y a environ quinze ans les étu­
diants de notre université présen­
taient leur première revue Bleu et 
Or. Chaque année, par la suite, les 
étudiants s’offraient à eux-mêmes 
ainsi qu’au public en général un 
spectacle reconnu pour ses qualités 
divertissantes. 11 était admis que, 
dans son ensemble, chaque revue 
valait le déboursé que l’on faisait 
pour y prendre son siège. C’était 
plus qu’une explosion annuelle de 
gaîté, qu’une manifestation de cet 
humour estudiantin fait de crâne- 
rie, d’ironie cuisante, de recherche 
à la fois désabusée et donquichottes- 
que d'un idéal, oui, c’était plus que 
tout cela: à certains passages la re­
vue atteignait aux hauteurs d’une 
réalisation vraiment artistique où 
tous les arts étaient mis harmonieu­
sement à contribution.

Quel étudiant d’avant-guerre ne 
se souvient de l’enchantement créé 
par certains tableaux où jeu, dé­
cors, danses et chants se rappro­
chaient du chef-d’oeuvre dans le 
genre?

La revue Bleu et Or était devenue 
une tradition non seulement dans la 
vie étudiante mais dans la vie de 
Montréal, notre chère grande ville. 
Malheureusement la guerre a fait, 
là comme ailleurs, une coupure.

L’an dernier, grâce à l’esprit 
d’initiative de quelques étudiants, 
l’heureùse tradition était reprise 
avec plus ou moins de succès, il 
faut en convenir. Mais s’il y avait 
beaucoup de platitude pour peu 
d’esprit on se sentait, quand même 
rempli d’indulgence pour l’équipe 
qui nous ramenait Bleu et Or mal­
gré les circonstances difficiles. Le 
souvenir des bonnes vieilles revues, 
telle la fumée d’opium, trompant 
nos sens et nos facultés, l’on parve­
nait à trouver drôles des réparties 
qui ne l’étaient peut-être pas telle­
ment. De sorte que beaucoup fut 
pardonné.

Mais, cette année, c’est autre cho-

premier "sketcheur” qui me don­
nera la réplique que je ne suis pas 
allé à Saint-Jean-de-Dieu coipme 
patient. Je suis désolé de lui sous­
traire ce facile jeu sur les mots au­
tour duquel il aurait fait pivoter 
toute sa réponse).

Cette année les étudiants ont lan­
cé les flèches de leur ironie (?) 
contre Jean Desprez à peu près de 
la même façon que l’an passé ils) 
avaient visé un certain journal, 
c’est-à-dire en raté.

On a dit que l'ironie c’était le 
courage des faibles. Etant donné 
que l’ironie de nos faibles d’esprit 
et auteurs des “sketches” est rien 
moins que de l’ironie, eh bien, je 
trouve que leur courage se rappro­
che étrangement de la couiljonne- 
rie! Jean Desprez a la partie belle 
pour nous répondre. S’il est vrai 
qu’il en est parmi nous qui lui en 
veulent elle leur deviendra sûre­
ment sympathique après Bleu et Or 
’k6, de même que Jean-Charles Har­
vey est apparu beaucoup moins 
méchant aux étudiants nationalis­
tes qui assistèrent au “skctche 
d’éreintement manqué dans Bleu et 
Or ’45.

Enfin, comme dans les critiques, 
il est d’usage de distribuer les mé­
rites, j’accorderai la palme à “Le 
Roy et la Loy”, qui est sûrement le 
“sketche” le plus intégralement 
idiot que j’aie jamais entendu. A 
côté de cela “Nazaire et Barnabé” 
c’est du grand art.

Ÿ * *
A ma critique qui n’est peut-être 

pas “très, très, zentille” (pour pren­
dre le ton de la revue) mais bien 
sincère, on répondra peut-être: ce 
n’est pas facile de trouver de bons 
“sketcheurs”. Je répondrai à mon 
tour: si vous n’êtes pas capables de 
trouver des auteurs de “sketches” 
dont le I.Q. soit au-dessus de zéro, 
il vous reste deux solutions:
Première solution: retenir les ser­

vices d’une troupe comme celle de 
“Nazaire et Barnabé”. (la ferait un 
peu moins étudiant? peut-être, mais 
au moins on sourirait autrement 
que par pitié pour ses confrères.

Deuxième solution: supprimer 
la revue. Vous éviteriez ainsi l’hu­
miliation à 2,000 étudiants qui souf

Décès du Dr Julio Prestes
i Sao-Paulo, Brésil. — Le Dr Julio 
Prestes, élu président du Brésil en 

j 1930, mais qui ne put occuper ses 
I fouctions par suite de la révolution 
i et du coup militaire de (îetulio Var- 
I gas, est décédé hier à l’âge de (54 
* ans.
I 11 avait été élu président, en 
1 mars 1930, par un million de votes 
contre 666,000 pour Vargas.^ Il vi­
sita alors les Etats-Unis et l’Europe. 
De retour au mois d’août, il fut ac­
cueilli avec enthousiasme, mais 
bientôt l’horizon politique s’as­
sombrit. Au mois d’octobre, un 
mois avant la date fixée pour l’en­
trée en fonctions de Prestes, une 

1 junte militaire déposa le président 
Washington Luiz et prit le pouvoir 
après trois semaines de guerre ci­
vile.

Prestes s’exila en Europe alors, 
et vécut à Paris. On n’entendit plus 
parler de lui jusqu’en 1942, alors 
qu’il célébra l’entrée en guerre du 
Brésil du côté des Alliés. Il était 
retourné récemment à sa province 
natale de Sao-Paulo, dont il était le 
président lorsqu’il se présenta en 
1930 aux élections nationales.

Lettres ou "Devoir"

Feu M. Paul Morales

Rio de Janeiro, 15 (A.P.) — Paul 
Morales, ancien ministre de l’inté­
rieur dans le gouvernement Bios et 
membre en vue du parti radical 
chilien, est mort mardi, à l’âge de 
39 ans. Pendant la dernière guerre, 
il avait été l’émissaire spécial du 
préaident Bios aux Etats-Unis et au 
Brésil pour discuter la rupture avec 
l’Axe qui se produisit en janvier 
1943. Pendant la guerre il s’occupa 
plus particulièrement de la lutte 
contre l’espionnage. Il était méde­
cin et partisan de la médecine so­
cialisée.

La première démonstration faite 
avec un appareil télégraphique fut 
tentée par Samuel Morse en 1863.

Nous ne publions nue les lettres sifnees 
ou des communications accompagnées 
d'une lettre stente avec adresse authenti­
que. Le “Devoir" ne prend paa la respon­
ds bUl te «e ce qui parait sons cette rubri­
que ______

Encore à propos
de "Radio-Carabin"

Mon cher A-Censcur.
Tout heureux du principe qu’est 

le vôtre de rendre à César ce qui 
est à César, et de rendre à la démo­
cratie sa liberté de parole, j’ose 
vous adresser cette lettre. Affron­
tant même les néfastes répliques, 
(pauvre vous! vous en savez quel­
que chose... et si vous êtes une 
jeune fille, comme vous avez dû 
pleurer!) je voudrais à mon tour 
apporter quelques idées amicales.

N’avons-nous pas tous le même 
but: sauver l’étudiant? Alors, cau­
sons!

Je ne pense pas comme vous, 
alors, spéculons plutôt!

Dans votre lettre je vois ces ex­
pressions entre guillemets “de jeu 
nés filles de quinze^ ans” "masse 
et “certaines façons”.

Voici l’interprétation que je leur 
donnerais pour que nous puissions 
enfin, tous tomber d’accord.

1° “Ecrire pour une jeune fille 
de quinze ans”, d’après moi, s’in­
terprète en ce sens qu’il faille être 
simple. La simplicité n’eist-elle pas 
la forme du plus grand art et du 
plus grand travail. Voyons, soyons 
optimistes. Vous connaisez tel ou 
tel écrivain libre, on peut les lire 
à quinze ans.

2° “Ma-ssc”! Pauvre mot! Mal­
heur de ce siècle: on croit encore 
à la masse, alors que notre siècle 
est individualiste, sfil en fut un!

Un programme radiophonique 
s’adresse nécessairement au public 
radiophile. Il est déjà assez difficile 
d’avoir quelques réseaux français 
sur les ondes radiophoniques, que 
s'il fallait faire une pétition pour 
obtenir des postes privés... !

3° Je sais que l’émission, au nom
des étudiants, s’adresse au public. 
C’est alors qu’il faut concilier et,

comme vous le dites, écrire d’une 
“certaine façon”. Ce qui n’excuse 
vraiment pas les grivoiserie*. D’ac­
cord ?

Ah! cesisons de spéculer et cau­
sons maintenant!

D’une façon bien humaine, vous 
admettrez que l’erreur puisse se 
glisser partout, dans les meilleures 
intentions même. Vous avez dû en 
souffrir dernièrement.

(Je sais qu’avec un nom si poé­
tique et si idéaliste qu’est le vôtre, 
vous en avez souffert).

C’est alors qu’il faut remercier 
ces messieurs de Badio-Canada 
dont les connaissances de la tech­
nique radiophonique, du program­
me et du public deviennent indis­
pensables. Hommages à leur bien­
veillance.

Je reconnais cependant, comme 
vous et votre cher père étymologi­
que, qu’il faille lutter pour que le 
programme soit le plus étudiant et 
le plus “esprit français” possible. 
Mais, qui vous dit que cela n’est pas 
l’intention de Radio-Canada? Je me 
permets même d’affinner que c’est 
leur intention.

(Essayons de concilier encore 
une fois!) En lisant "Le combat 
contre les ombres” de Georges Du­
hamel, il vous est sans doute venu 
à l’esprit qu’il y a dans la vie des 
obstacles que nous ne pouvons pas 
voir, que nous ne pouvons pas ac­
cuser mais, qui servent tout de me­
me à excuser, puisque ces obstacles 
sont réels.

Voici ceux que je verrais ici:
1. Toute oeuvre collective de­

mande des concessions.
2. On ne peut vraiment plaire a 

tout le monde (et, lorsque 1 on 
s’embarque dans une telle entrepri­
se c’est pour le début d’un éternel 
silence)

3. Errare humanum est, etc., etc.
Comme vous ne vous attendez

pas à entendre des farces sur le 
triphénylmethane ou sur la trans­
cendence morale des êtres je crois 
que nous pourrons certes nous en­
tendre et nous amuser le plus hon­
nêtement possible. Veuillez croire 
que rien ne plaît autant aux Cara­
bins que les critiques constructri-

II me reste à vous saluer cordia­
lement.

Si vous êtes un jeune homme, je 
vous serre la main et, si_ vous êtes 
une jeune fille je m’enfuis de peur 
de vous avoir blessée.

Sincèrement,
André ANTONUK, 

1637 rue Ville-Marie.
P.S.—Comme mon nom ressem­

ble à celui de-s Iroquois (sans pen­
ser aux noms “de plume”) j’appose 
mon adresse.

Acteur disparu

Feu le juge J. Foley

New-York, 15. — Le juge James 
Folev. de Manhattan, magistrat de­
puis’26 ans à la Cour chargée d’ho- 
mologuer les testaments, est mort 
lundi matin, à l’âge de 63 ans. On 
dit qu’il aurait pu être à son choix 
chef de l’organisation politique de 
Tammany Hall, ou président de la 
Cour d’appel, gouverneur du New- 
York ou sénateur, mais qu’il 
fuvait la publicité.

On lui doit la revision complète 
des lois successorales de l’Etat de 
New-York, ce qui a apporté aux 
veuves une protection qui leur 
était refusée par les lois antérieu­
res. II fit partie du triumvirat 
Smith, Foley et Wagner, qui a pla­
cé l’Etat de New-York en avance 
sur tout le reste du pays, au point 
de vue des lois sociales, ouvrières, 
des salaires minimums, etc.

11 était un des amis les plus in­
times de l’ancien gouverneur 
Smith, et un des personnages les 
plus puissants du parti démocrati­
que des Etats-Unis.

George ARLISS, qui est mort à Lon- 
ilres à 77 ans, à la suite d’une ma­
ladie pulmonaire. Il était un ac­
teur de belle réputation et demeu­
rait en Grande-Bretagne depuis 
1935. Avant cela, il s’était créé 
une excellente réputation à New- 
York.

L'actualité
économique

Sommaire de janvier 1946.
Pour une corporation des agents 

et des courtiers en assurance, Gé­
rard Parizeau, professeur à l’Ecole 
des Hautes Etudes commerciales,

L’assurance-chômage, élément de 
sécurité sociale au Canada, Louis- 
J. Trottier, licencié en sciences 
commerciales, Montréal:

Le développement des connais­
sances scientifiques sur les pêche­
ries maritimes et intérieures de 
l’Es* du Canada, Georges Préfontai- 
ne, directeur de l’Institut de bio­
logie de l’Université de Montréal;

Commentaires: M. Drew parle...
Bibliographie: Les livres (comp­

tes rendus bibliographiques) — 
Pour les chercheurs (bibliographie
ÜaAu Comptoir: 0.35, par la poste 
0.40. Service de librairie du Devoir.

-tiu.i, mit «‘l’itc, v. es, au,, c ; frent de l’arriération mentale de 
se! Si ce fut assez plat 1 an passe. quelques.Uns d’entre eux •
ce fut superplat cette année. * . „

Le programme (jadis humoristi­
que) qui compte plusieurs pages 
contient exactement une bonne 
blague: Free Dowlin (pour Frido- 
lin).

La revue dure plus de deux-heu­
res dont la maienre partie est en 
dialogue et je défie n’importe qui 
de me citer une minute de texte 
qui soit quelque peu comique, 
('.’est donc dire (pie ce n’est même 
pas drôle ù 1V<. Franchement, ce 
n’est pas très riche!

Et pourtant les sujets ne man­
quaient pas. Nous sortons d’un con­
flit comico-tragique qui a duré six 
ans et la censure est levée. Alors 
qu’est-ce qu'on a attendu? A l’Uni­
versité il y a presque autant d3 
professeurs que d’élèves, ceux-là 
aussi ineffables que ceux-ci: quel 
filon! il y a les menus et gros po­
tins de la vie universitaire, la cité

A ce point de mon “papier” j’ai 
lu les critiques des journaux. L’un 
dit: ‘‘Bleu et Or est une très amu­
sante revue”. Il trouve la revue de 
cette année bien meilleure que 
celle de l’année dernière. “Ils 
éreintent sans pitié nos parvenus 
ridicules, comme ils haussent sans 
réserve nos compétences. Toujours 
avec beaucoup d’humour, et sou­
vent (ménageons les amis politi­
ques), avec à propos”.

“Mémène, opera d’après Ti- 
Georges Bizet, est bien drôle, nous 
confie-t-il.' Cet épilogue tordant a 
une revue qui ne l’est pas du tout 
est de la Presse. La plus belle fille 
du monde ne peut donner que ce 
qu’elle a, affirme le dicton. La 
Presse, le journal le plus épais du 
monde, est dans le même cas. Mer­
ci, par contre, à André Langevin, 
du Devoir, qui nous a donné quel­
ques bons conseils pour payer sonni vers, taire comme 1 pn dit pour ^ “comme il diL Merci surtout 

..(signer le pauvre peuple des ci- n.avoir pa.s jugé de l’esprit
toyens-etudiants _ et des citoyens- Vourn_ t , ( » tentatives
professeurs qui font de la concen­
tration dans le Palals-des-Adminis- 
tratcurs, version moderne et dicta­
toriale du Palais-des-Doges, tout 
cela, messieurs, quelle mine!

Les sujets choisis se prêtaient 
d’ailleurs parfaitement à un déve­
loppement humoristique: “Nurem­
berg”; “Un s’cultivc”; “St.-Lazare’s 
Pharmacy” vu par l’Equipe, i’Arca 
de, la Poune, les Compagnons ei 
Fridolin lui-même; “les actualités 
municipales”; “l’admission au ciel” 
mais, grands dieux! quel gâchis 
l’on a fait: jeux de mots enfantins

des étudiants d’après les tentatives 
de calembours _ (cette fiente de 
l’esprit) qu’on lui a servies.

Il me reste à souligner la Chan­
son mimée, le no 16 de la revue, et 
le moins pire. Yvette Brind Amonr 
y danse joliment avec Garand et de 
Bel Val une fantaisie assez plaisan­
te d’Elizabeth Lecse. Mademoiselle 
Brind’Amour, incidemment, ren­
dait très bien son rôle tout recem- 
rtient dans Huis Clos. Félicitations, 
Yvette! j’espère que vous ne nous 
avez pas trouvés tous idiots et que 
vous nous reviendrez. De façon 
tout à fait incidente, une fois en-un ci iciii. jciiA uc muia cuuiiima tout 3 tait lllClueniC, une lut*

.ù usés à la corde ou*encorc bêtes 1 core> Muriel Guilbault fut, elle aus- 
:omme tous les pieds des acleurs sj ja hauteur dans la même piè- 
nis ensemble. v^iià ù nmtn sûr. une artiste

Un exemple:
—Si tôt?
—Si, si, Toto.
Un autre:
—Gomment t’appelles-tu?
—Bobo, et mon prénom c’est 

Bccquer; ça fait: becquer bobo.
Vraiment, en rentrant chez moi. I 

j’ai eu une pensée toute de sympa­
thie pour les parents des auteurs 
ue ces trouvailles de “sketches” qui 
assistaient à Bleu et Or.

Dire qu'ils ont défrayé huit ans 
de cours classique et de trois a 
cinq ans d’université pour en re­
tirer toute cette consolation.

Si au moins il y avait eu de la 
suite dans la composition! Mais 
iron, aucun lien. Quel indigeste ra­
ta: un coquetel d’inepties; une sou­
pe aux nouilles; un vrai salmigon­
dis de sottises; des poulets laisan- 
dés, mais épicés et sans farce; un 
fromage infect. Le tout arrose d’un 
vinaigre chambré (pas de l’esprit 
de vains.... car d’esprit il n’y avail 
guère).

Voilà, le menu que les organisa 
leurs de Bleu et Or nous deman-

ce. Voilà, à coup sûr, une artiste 
des plus douées et des plus char­
mantes que je connaisse (ce nest 
qu’une façon de parler... malheu­
reusement!) Avec quelques autres,
_dont Huguette Oligny —, les
étudiants y gagneraient à s assurer 
sa collaboration dans l’avenir.

Bistro (no 8) avec Mlles Yvette 
Brind'Amour, Claire Turgeon et 
Gloria Ballantyne s’endurait assez 
bien. Les âutres figurants auraient 
pu se grouiller un peu plus cepen­
dant, ça aurait pu être un peu 
moins Père Lachaise et un peu plus 
Montmartre, quoi; il y a certes plus 
de vie que ça sur la Butte.

J’ignore qui a fait les décors mais 
ils étaient très réussis. Maurice 
Mccrte et son orchestre ne se dé­
mentent pas et nous leur devons 
des remerciements de même qu’à 
Juliette Béliveau, qui est une comé­
dienne de grande classe, qui a sau­
vé ce qui restait à sauver de la si­
tuation.

Aux interprètes toutes mes féli­
citations pour avoir dépensé leur 
beau talent et beaucoup de calories 
dans des sketches aussi déplorables

iiandciit de gober cette annee. jont j'jgnorc qui s’est porté garant.
J'ai rencontré à Samt-Jean-de- Le Quartier Latin, tellement plus 

lieu des maniaques qui in ont con- vjvant et spirituel cette année, avait
des histoires à fouler la rate 

Gomment des étudiants encore en 
liberté peuvent-ils réussir à com­
poser des “sketches” aussi dégueu-

La vie eî le sport 
sur la Côte Nord

du bas Saint-Laurent 
et du Golfe

par Nopoléon-A. COMEAU

La pêche au saumon et II 
chasse à la trappe. 

Légendes des Montagnais. 
Récits d'aventures.
Au Labrador.
, Volume de 375 pages — 
grand format.

Au comptoir $1.50,
* par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

pourtant prêté plusieurs de scs lu­
mières à l’organisation de la revue. 
Que s’est-il passé dans la cuisine0 
S’est-on fait cuire les méninges? 
Mystère!

Espérons que l’an prochain le 
brain trust de la revue sera un peu 
plus cérébral. Parmi lesk quelque 
deux mille étudiants qu’il y a à 
l’Université on devrait être capa­
ble de dénicher quatre ou cinq bon­
nes plumes. En s’y prenant au mois 
de mai de cette année il se pour­
rait également qu’on soit tout à fait 
préparé en février 1947. De celte 
façon, on parviendrait peut-être à 
se faire pardonner le péché (quasi 
mortel) contre l’esprit que fut Bleu 
et Or 1946.

Bien vôtre dans la Foi et l’Espé­
rance, nies chers confrères,

Pierre VAILLANCOURT, E.E.M.

Une excursion sur le Saint-Lau­
rent — une visite aux ports de 
Kingston, Montréal, Sorel. Québec, 
— un aperçu de la vie industreille 
et commerciale canadienne — tels 
sont les différents sujets abordés 
oai* l’Office national du film dans 
le documentaire: “Des Grands Lacs 
à la mer”, présenté dans les circuits 
ruraux de cet organisme. ,

LES SOMMES NÉCESSAIRES À NOS 38 0E8VRES SONT SUPERIEURES A
IL FAUT DONC DÉPASSER L’OBJECTIF
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est peu pour vous:
C’EST BEAUCOUP

POUR LES
MALHEUREUX
Cette année, la Fédération inaugure dans les usines la 
campagne du 5 cents par semaine. La Fédération escompte 
qu’aucun ouvrier charitable, qui possède l’avantage de tra* 
vailler, ne refusera aux malheureux 5 €ents par semaine. La 
population de Montréal s’accroît sans cesse; le nombre des 
malheureux aussi ... surtout depuis que la fin de la guerre 
a ralenti l’activité économique. Des centaines d orphelins,

| de mères abandonnées et de pères invalides, réclament votre 
j secours. Ouvriers et ouvrières, venez-leur en aide. Il ne faut 

pas procurer aux déshérités que le strict nécessaire. Dans 
votre intérêt, dans l’intérêt général, nous devons leur pro­
curer un minimum de bien-être. Donnez le plus possible 
au comptant, et, en outre, souscrivez à la campagne du 
5 cents..

TOUS
ENSEMBLE!

OBJECTIF:

$850/000

DONNEZ AU MOINS 5* PAR SEMAINE À LA

DES OEUVRES DE CHARITÉ CANADIENNES-FRANÇAISES
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

I» total d*a ventes a été tie 85.508 actions et de 154.990 actions minières, 
•m parais on de 72,880 actions et de 233.117 actions minières mercredi dernier.

Cotes à U fermeture des cours le 14 février.

Haut Bas Vente Valeurs Haut Bas Vente
22% 225 Int. Nickel US . 45 45 45

5 Agnew-Surp. 1)0 1420 Int. Paper . . . . 49% 47% 49
80 Aluminium 15t 151 151 67 Int. Paper pld . . 130 125 125
10 Amal. Electric 20 9 Int Utilities . . . 40
10 Ang. C. Tel pf<i 56 185 Labatt s................... 25% 25 25 * j

2625 Argua Corp. 10% 10% 10% 50 Lake of the Woods 30% J0% 30%
25 Argus Corp ptd. 100% 100% 100% 79 Legaré pfd. . . . 25 25 25

675 Argus warrants . 2% 2% 2% 50 McKinnon . . . . 8 8 8
530 Asbestos 32 31% 32 550 Mass: y-H irris . . 18% 18
200 Bathurst A. 20% 20% 20% 130 Molscn's Brew. . 30 30 30

17 Bell Telephone . 188% 188% 188% 2121 Mont. Power . . . 24% 23% 24%
623 Brazilian................. 27% 27% 27% 83 Mt Loan & Mt«e 30 30 30

75 B.C. Power B. . 4% 4% 4\ 5 Mont. Tramways . 45
475 Bldg Product* . . 30% 30 30% 10 Murphy Paint . . 30%
88 Bulolo . . . . 24 57 Nat Brcw. . . 4<> 45% 46

230 Can Cement . 17% 17% 17% 535 Nat. Steel Car . 28% 28 28
351 C Cem. 6%Cc ptd. 144 143 144 116 Noranda 68% 68 68%
110 Can Steamship 22 22 22 20 Ogilvie Pfd . . . 177 177 177
70 C. Steamships pfd. 51 51 51 2 Penmans pfd. . 150

3846 C. Breweries . 23 22 , 22% 30 Placer Dev. . . . 21%
6516 C. Brew. Rts (Cts) 45 35 40 535 Powell River . . 31% 31 31

50 Can Bronze . 51 51 51 175 Price Bros................. 57 36% 57
2 C. Can Conv. pfd. 20 1 Price Bros pfd . 102

95 Can. Car....................... 19 18% 18% 215 Prov. Transport 17% 17% 17%
5680 Can. Car pfd. . 3525 3510 3515 100 Quebec Power . 20% 20% 20%

85 Can. For Inv. 53 52 52 20 Saguenay 4%% pfd 105% 105% 105%
750 C. Ind. Alcohol 18 17% 18 375 St. Law. Corp. 8% 8% 8%
175 C. Ind. Alcohol B 15 15 15 25 St. Law. Corp. pfd. 33% 33% 33 % j

1410 Can P.«c. Ry 23% 23% 23% 75 Sicks. Brew. 42 12 42
125 Con Smelting 89% 89% 89'., 10 Simpson's pld 106
320 Dls.-Seagraim 100 99 100 100 S.C. Power . 15% 15% 15%
380 Dom Bridge 42 41% 42 2950 Std. Ch. Rts (cts) 145 130 145
740 Dom. Coal ptd 15 14% 14% 5 Steel of Canada 83
770 D. Steel & Coal B 15% 15% 15% 5425 United Steel 12% 12% 12%
150 Dom. Tar pfd. 11040 11037 11037 6 Wabasso . 76
275 Dom. Textile 95 947 « 95 305 Walker 117 114 116

5 Electrolux . 18 115 Walker Ptd. 23 22% 23
150 English Electric A . 30 29% 29% 125 Wlnn. Electric 15% 15% 15%
50 Foundation Co. . . 32% 32 32% 15 Winn. Elect, pld. . 99
91 Gatineau .... 16 16 16 10 Zellers...................... 37

405 H am Bridge . ni,, 11«4 11% 25 Zellers 6% pld . . 23% 28% 28%
300 Howard Smith . . 32 31% 32

95 Hud. Bay Min . 42% 42% 42% Banques :
841 lmp. OU . . 16% 16 16 60 Commerce............... 22 22 22
135 Ind. Acceptance . 38 37% 37% 61 Montréal . . . 25 25 25
50 Int. Bronze pfd. . 35% 35% 35% 150 Nova Scotla . : . . 35 35 35

LE CURB DE MONTREAL
Cotes i U fermeture des cours le 14 février.

1218 Abitibi..................... 8% 8%
290 Abitibi 67e pfd. . 99 98

15 Abitibi 7% pfd. . 182 182
575 Belgium Glove . . 15% 15
100 Bathurst B . . . 6% 6%
50 Atlas......................... 61% 61%
3 Bolding Cort. 140

2 Beldtng-Cort pfd. 158
205 B.A. OU................... 27% 27%

50 B.C. Packers . . . 46 46
39j Brown Company . 7 6%

5 Burns A ... 22
110 C. Ac D. Sugar 27% 27%
50 Canada Packers B. 21 21
25 Can. Dredge ... 27% 27%
25 C. Food Products 14 14
50 C. Food Prod, pfd 21 21
25 Can. Gen. Inv. . . 17 17

121 Can. Indus. B . . 199 198
35 Canadian Oils . . 16'.:« 16%

500 Can. Int. Inv. . . 7 7
200 Can. Marconi . . 4% 4%
813 C. P. Si P. Inv. . . 3 2%

50 C. P. Si P. Inv. pfd. 14% 14%
225 Can. Vickers . . 13% 13 Vs
10 Can. Vickers pfd. . 105 105

2850 C. West Lumb. cts 345 335
3 C. Westinghouse . 60 58%

8>« 
99 

182 
15 
O7, 

fil-U (

2744
21
27 Vi
14
21
17

199
16',

7
4>A
3

14'a
13<a

105
345

Food
10 Claude Neon pfd.

1050 Com. Alcohol .
4158 Cons. Paper . .

10 Dom. Sq. Corp. .
575 Dom. Woollens .

775 Donnacona ....
140 Fairchild................. 43,4
100 Federal Grain S'.i

25 Federal Grain pfd. Ill 
400 Fleet Aircraft . . 6:,4
403 Fraser ... 58
125 Hydro-EHect. ... 60 
225 Lambert.......................na4

19 
60 
S'.i 

17 Va 
26 
17
173;

111 111
6% 6%

54% 56

11% ii%

Valeurs Haut Bas Vente
100 Maple Leaf Milling 16Vv 16'i 16'a
330 Massey-Har. pfd . 29'4 ■
215 Melchers pfd. . . 16 ]
250 M. Sc, O Paper . 21t; 1
15 Power Corp. 1 pfd . 111 la 1’
200 Purity Flour . . 14 1

1 Quebec P. Si P. pfd 35
125 Reliance.................. 20 20 20
128 Southmount (cts). 26 25 26
50 Stowel! Scree A . 29 là 29 Uà 291 a

335 Unit. Dlst. . . . 124s 12’i 12-5,
15 Unit. Sec.......................111*

.Mines (cote en cents):
3000 Arno............................... 9>â 9 9
500 Astoria .................  70 70 70

1000 BonvUle . . . 24 24 2<
23900 Cent. .Cadillac . 46 44 46
3000 Century Mining . 40 39'.à 39
1500 Coumor . . 63 62 62
1000 Eldona Gold ... 110 110 110
1200 Fontana (1945) . . 38 38 38

27300 Goldvuc..................  83 75 83
150 Holllngcr ($)... 18t« 187,i 18%

23150 Jack Lake ... 103 97 101
3300 Jollet-Quebec . . 135 130 130
400 Ltngman Lake . . 132 132 132

4500 Llngslde .... 36 35 35
1650 MacDonald .... 605 595 600
1000 New Louvre ... 36 36 36
4610 Normctal . . . .180 171 171
3550 O’Brien Gold . 315 295 305
1000 Pltt............................ 26 25 26
100 Quebec Yellowk . . 30

1000 Rochette .... 28 28 28
1100 Sherr.-Gordon . . 192 190 190
600 Slscoe..........................112 110 110

11300 Siaden Malartlc . . 112 103 103
5400 Stadacona . . .140 131 139
4000 Vtllbona..................35'.4 34 35%

Huiles (rote en cents) :
800 Home OU .... 350 350 350

Choses et autres
La nouvelle politique de prix an­

noncée hier par le gouvernement a 
provoqué une hausse générale des 
tours cette avant-midi à Wall 
Street. Les gains enregistrés oui va­
rié d’une fraction à un point et 
plus, et en deuxième heure, près- 
(,uc tous les groupes maintenuici'i 
leurs avances. Le marché, plutôt 
lent au début, est devenu actif et 
ics aciéries et les titres des moteurs 
étaient en grande demande, car or 
prévoit, dans le monde financier, 
que cette politique de stabilisation 
des prix pourrait bien mettre fin à 
l'épidémie de grève* dont souffre 
actuellement l’industrie. Toutefois 
il ne faut pas s’attendre a ce que 
tout fonctionne normalement -des 
que ces conflits seront réglés.

La reprise de la production sera 
lente à cause des difficultés cau­
sées par les grèves d’autant plus 
que nombre d’industries ont enco­
re à faire face aux problèmes de 
reconversion et que d’autre-s subi­
ront tout probablement elles aussi 
des demandes pour des hausses de 
salaires de la part des ouvriers. 
Malgré qu’il ne faut pas être trop 
pessimiste, il vaut mieux, en ces 
temps-ci, rechercher les place­
ments de toute sécurité et se con­
tenter de bénéfices moyens.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 9 3-16 pont 
cent par rapport au dollar améri­
cain.

Les gains prédominaient sur le 
marché à Toronto vers l’heure du 
midi mais l’allure était lente. Le 
virement de la première heure a 
compté 328,000 actions. A la place 
locale, les papeteries, les indus­
triels et les services publics et les 
liqueurs enregistraient des gains 
en deuxième heure.

* * *

BOURSE DE TORONTO
fermeture dos coure

''elites Art uni Haut
1000 AblUbi . . . 8 '4
3200 A.ger ................

315 Ashdown ....... .... 1314
399 Anglo Can. .. ... 125 1

0009 Area ................. ... 21
13aJ Argus W............
3/00 Armistice ........ . .. 89
4OJ0 Aiutfleld .......... ... 50

11839 A-stor.a ............ . .. 70
18960 Athona ..............
13009 Aubel ................
5600 Acmaque .............. 135
260J Aunor ................... 655
590J Bïa> Exp................ 151

U80j B^au Yel................ 59
17403 Bcvcourt ................ 92
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.5200 Brlt. Dom.............. 44
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o45 Can T.............

3050 C. P. R............
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Ventes Action
11998 Normctal 
3500 Norseman . 
9400 North Inca 

lOOtO Nicholron . 
18365 O'Brien ... 
3300 O'Leary 

10116 Omega .... 
38400 Oslsko

Haut Bas Perm

400 Coast 0.1 .......... 30
OU
31

633) conwest ............ 165 172
300 Davis A ........... .... 31% 31 31%

9103 Denison ............ ... 10 10 10
«UO Dick R L. ...135 170 185
1350 Dom. Found 35 34% 35
1345 Dom Steel B ... 15% 15 15%

3C0 Dom Store .. . 24 23% 23%
8300 Donalda 148 140 140
.020.) Ea. Amp. . . ... 61 57 57
5000 Ea. Crest ... 10 9% 10
30H) East Mai 309 29» 300
2703 Ease Sullivan . 385 389 385
720' Elder .............. ... 117 115 116
5800 Eldona ... 114 110 110
950 Falconbrtdgo . 620 600 605
400 Fed. Or ... 8% 8 8

1103 F.-d. Kirk.......... ... 19% 19 19%
7800 Franco .............. ... PR 61 f>4

760 Frob'.sh ............. ,... 525 SC5 510
930 Giant ................ ... 820 810 3Î0

4500 aillte.H .............. ... 23 22 22
8200 G.enora ....... ... 17 16 17
6203 God's Lake ... 67 «>7 tr;
5503 Ooldale 35 35'..
6400 Gold Crest ... . 60 60 60
4030 Gold Eagle ........ 18 17 17%
6300 Gold Hawk . .... 126 122 123
8400 Gold Man. ... .... 230 230 230

43 3 G. Lake V.T. .... 28%: 27%i 28',
575 Do. Prf. . .. .... 52% 51%i 52

16000 HaJcrow .......... 14 14%
42CO HaJllwell ........ .... a 7% 8
4030 Barker .......... .. .. 26 25 25
5799 Harrlcana .... .... 28 28 28
2238 Hasaga ............ ___240 235 235
3700 Hedley ............ .... 290 275 275

17000 Heva .............. .... 51 % 50 50
1130 Holllnger .... .... 19 187,. 19
3655 Home .............. .... 360 350 350
8000 Homer ............ .... 29 28 28
3500 Homestead .... 9 8% 9

10900 Howev .......... .... 42%, 42% 42%
825 Imp. OH .... .... 18%: 16 16

4000 Indian L. ... .. . 61 60 60
365 Inglls ........ .... 14 13% 14

3200 Inspiration . . . .. . 136 132 132
6000 Int. Coal ---- .... 36 36 36
1305 Int. Pete .... 23%: 23’',( 23%
6400 Jack Waite .. .... 4! 40 40

15600 Jol. Quo . . .... 135 130 133
2200 Kirk. Lake ... .... 255 250 250
1010 Kerr Add.......... .... 17%! 17 17
2250 Labrador ........ .... 1000 975 995

>5000 Laparka .......... 55 61
4603 Leltch ............ 146 152
9000 Lin wood .......... ... .56 45 45
7000 Ltngman ........ .... 133 128 128
8750 Little L.L........... ,... 305 290 290
4300 Lynx .......... . 42 43
3525 Macdonald ... .... 620 590 590
3303 Magnet ............ ... 75 75 75

11150 Malartlc ........ 350 350
5200 Marlon .......... 36 37
3300 Martin M.......... ... 35 32 32
2009 Maw Harr. . ... 18% 18 18%

4V> McColl .......... 18%, IB7»
9200 McKenzie ... . ... 160 151 155
4100 MaMarmac .. 44 42 43

17100 McWatter* ,...• 33 31 32%
2000 Mining Corp. . . 11% 11 11
1350 Mont. Power . . 24% 23%i 23%
7000 Mo*her .... 43 38 42
550 Nat Steel Oar .... 28% 27% 23%

51 uO Negus .............. 223 230
4600 Nib....................... .... 23 24 24

9200 Orlac ............
8500 Pacalta ..........
6500 Pic P. te ........
3500 Pamarq ............
5200 Parbcc ..........

17950 Paymaster ....
'7600 Perron ............
5500 Pic. Por............
200 Powell Dtv. Prf 

2900 Premier 
2100 Que. Gold.

500 Que. Man. .
4530 Quemont 
600 Rlchmac ..........

3100 Roche ..........
5200 Rouyn Merg.
6800 Roxana 
6000 Raynor ....
3500 Bead River .......... 12
6600 Senator ........
5005 Shawkey ___

11716 Sherrltt ........
225 Simpson A .
445 to. B ....

50 Do. Prf.
85750 Sladen 

5G0 stand. Cliem.
56’5 Stadacona 

11550 Starratt 
1225 St. Ch. its .
4000 Steolcy 

15550 Steep Ro.
21850 Surf ..............
2800 Taku 
1975 Teek Hughes 
3300 Tom Lund 

12050 Thurbois
3101 Trans. Res.
4000 Un. Gold ...

150'0 Un. Steel .............. 12»;
11200 Upper C ................  392

739 Ventures ................ 15%

180 165 165
26 25 25
46% 46 46
27 26 26

315 285 305
31% 31 31
35 33 33

216 185 185
28 28 28
64 61 63
15 14% 15

112 no 112
24 24 24
26 25% 25
96 92 93

180 175 175
43 40 40
31% 31 31

310 300 300
155 150 155
83 83 83
21% 19% 20
66 64 05
18 17 17
58 56 56

105 100 103
22 20 20
12 11 11

135 130 132
56 52 52

193 185 185
30 29% 30
28 27% 27'

103 v; 103% 106V
112 99 99

13% 13% 131
138 130 138
120 116 120
160 150 160
31 30 30

425 415 420
90 88 89

148 146 148
525 515 520
70 70 70
84% 83 84

155 150 152
39 36% 39

23500 Vermtlata ........ ... 11 10 11
Walker H............ ... 117 112 116

5300 W:via Lake . . ... 153 150 150
4'C> West Mai............ . 44 43 43
5603 W It Co.............. • 24% 23 24
3285 Wr. Harg............ 620 605 8L>0
4900 Ye'rrx ., 64 59 59

CURB
3000 Brown 7 6% 7
3300 C Wot Lbr 350 330 335
1720 Cons. Pap.......... 17‘i» 17 1741

140 Dom Bridge 42', 41% 42’
Vente» totales: 1,496.000.

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et les compagnies ré­
cemment enregistrées

Paul (iuimond Ltéc. Paul (îui- 
mond. Mme U. Heaneay Guimond, 
Arthc • W. Moughton.

Wh. c C.astlo Lundi. Sam Brovvn- 
sloin. Sam Itachover.

Liai no’s lint Shoppe. Beniamin 
Zitiman.

Salon Du Barry. Mabel Campbell.

Canadian Food Products
Les profits consolidés de Gana- 

dian Food Products Ltd pour la pé­
riode de douze semaines terminée 
le 22 janvier 1940 se chiffrent à 
•*279.2111. Après déductions de $49.- 
981 pour dépréciation, $0,904 pour 
intérêts

M. David S. Yuile, de la compa- 
nie O’Brien and Williams, a été 

élu membre de la Bourse de Mont­
réal. M. Yuile était membre de la 
Bourse de Montréal avant les hos­
tilités, niais il a transféré son siè­
ge en décembre 1999, pour joindre 
l’armée. Il fut aussi membre du 
comité exécutif, en même temps 
que président du Curb de Montréal. 

♦
Canadian Breweries Limited a 

avisé la Bourse de Montréal que 
des droits de souscription' sont 
émis pour permettre de souscrire i* 
des actions de Canadian Brewe­
ries Limited. Les certificats de 
souscription faisant foi de ces 
droits seront mis à la poste le ou 
vers le 22 février, au nom des ac­
tionnaires portés' aux registres le 
15 février.

Les actions se traiteront ex­
droits à la Bourse de Montréal à 
l’ouverture des affaires le H fé­
vrier 1946.

L’émission de $5.000.000 d’obli­
gation du Crédit Foncier Franco- 
Canadien a été souscrite en moins 
de 90 minutes, hier.

* * *
La valeur des titres échangés sur 

le marché de Toronto en janvier, 
atteint un nouveau record et se 
chiffre à $118,959,656, à comparer 
à $62,571,277 pour le mois précé­
dent et à $37,478,521 pour janvier 
1945. Le total des actions échangées 
s’csl élevé à 60,988,000 à comparer 
à 88,975,000 le mois précédent. Il 
s’esl échangé 630 valeurs dont 245 
enregistrèrent des gains, 144 mar­
quèrent des reculs et 61 demeurè­
rent inchangées. Les industriels ont 
avancé de 2.04 points à 190.77; les 
mines d’or ont haussé de 2.41 
points à 144.76; les métaux usuels 
ont avancé de 11.59 points à 106.35 
et les pétroles à 32.91 accusent une 
augmentation de 1.10 point.

On peut transiger maintenant 
sur la bourse de Montréal, sur les 
droits de Standard Chemical Co. 
Ltd, “conditionnellement à leur 
émission et livraison”.

La base de la souscription est 
une nouvelle action au prix de $10 
l’action pour chaque deux actions 
détenues.

La commission sur les droits sera 
sur la même base que celle deman­
dée pour les litres industriels se 
vendant à un prix identique.

I^s droits expireront à la fer- 
l&eture des affaires le 15 mars 
1946. Les actions ordinaires sc ven­
dront “ex-droits” a l’ouverture de 
la séance demain.

Les emprunts sur nantissements 
contractés par les maisons mem­
bres de la bourse et du curb de 
Montréal avançaient de $3,633,408 
à la fin de janvier 1946. soit un to­
tal de $28.099,012. Ce montant est 
le plus haut qui fui touché depuis 
le mois d’août 1937. alors que les 
emprunts s’élevaient à $38,999.000. 
Le bas niveau fut enregistré en 
août 1942. alors que le total élait 
seulement de $1,848,211.

Los droits de souscription de Ca­
nadian Breweries Limited seront 
admis à la cote de la Bourse de 
Montréal, ils sc traiteront condi­
tionnellement à leur émission.

La souscription aux nouvelles ac­
tions sc fera à raison d’une nou­
velle action à $20. pour chaque 7 
actions détenues.

Les actions de Canadian Brew­
eries Limited se traiteront ex-droits 
a l’ouverture des affaires demain, 
le 14 février 1940.

Recettes accrues
de Bruck Silk

Le rapport annuel de Bruck Silk 
Mills Ltd, couvrant l’exercice finan­
cier clos le 31 octobre 1945. fait 
voir des profits nets de $87,075, à 
rapprocher de $65.529 précédem­
ment. Les profits bruts, à $1.272,- 
028 enregistrèrent une légère haus­
se. Quant au surplus gagné, il fi­
gure à $762,653.

Une analyse de son actif, s’éta» 
h lissa ni à $4,458.437. en regard de 
$3,008,250 précédemment, révèle 
un total de disponibilités de $1,- 
072,140, en regard d’un passif exi­
gible de $848,006; ce qui signifie 
donc un fonds de roulement de 
$823,474 contre $1,348,132 précé­
demment. Le gain net par artion est 
équivalent à $0,69.7 cts par action vs 
0.52 anitérieurement.

M. 1.1. Bruck, son président, dans 
ses remarques aux actionnaires, 
transmises en même temps que le 
bilan, traita de la commémoration 
du 25 anniversaire de la compagnie 
puis il parla du dividende trimes­
triel haussé à 20 cents, contre 10 
cents l’an dernier, et, enfin, il alli- 
ra l’attention sur le fait que les m- 
ventaires se chiffrent par $1,287,- 
939, en regard de $1,216,519 précé- 
demincnt.

Production minérale de 
la province de Québec

DECEMBÏtE 1945

M. Jonathan Robinson, ministre 
des Mines, vient d’émettre le bulle­
tin statistique du mois de décem­
bre 1945, sur la production miné­
rale de la province de Québec.

Les productions d’amiante et de 
chaux ont enregistré, en décem­
bre 1945, une faible augmentation, 
celles des produits d’argile et du 
ciment, une augmentation considé­
rable, et celle de l’or et de l’ar­
gent, une diminution assez impor­
tante par rapport au mois corres­
pondant de 1944.

Comparativement au mois pré­
cédent, les chiffres de production 
du mois de décembre 1945 sont un 
peu plus élevés pour l’or et la 
chaux, tandis qu’ils dénotent une 
diminution assez prononcée pour 
l’amiante et l’argent et une baisse 
très accentuée pour les produits 
d’argile et le ciment. Dans les 
deux derniers ras, cependant, la 
baisse est due, du moins en gran 
de partie, à la tendance saisonniè­
re, la demande pour ces produits 
devenant généralement beaucoup 
plus faible à cette époque de l’an- 

j née.
Les totaux cumulatifs pour toute 

l’année 1945 accusent les variations 
suivantes par rapport à la pério­
de correspondante de 1944: l’a­
miante, les produits d’argile et le 
ciment ont monté de 11, 32 1-2 et 
19 pour cent respectivement; l’or, 
l’argent, le cuivre, le zinc et la 
chaux ont baissé de 11, 13, 3, 17 et 
9 pour cent respectivement.

Dividendes déclarés
Consolidated Bakeries of Canada, 

20 cents par action, payable le 1er 
avril, aux actionnaires inscrits le 5 
mars.

Wright-Hargreaves Mines Lied, 
5 cents par action, payable le 1er 
avril, aux actionnaires inscrits le 
1er février.

Fanny Farmer Candy Shop Inc., 
37J/i cents par action, payable le 
30 mars aux actionnaires inscrits le 
15 mars.

Powel River Co., 30 cents par ac- 
lion, payable le 15 mars; ex-coupou 
le 14 mars.

San Antonio Gold Mines. 10 cts 
par action, payable le 6 avril aux 
actionnaires inscrits le 6 mars.

British American Bank Note Co., 
25 cents par action, payable le 15 
mars aux actionnaires inscrits le 15 
février.

Regent Knitting Miils, 25 cents 
par action ordinaire, payable 'c 
1er mars aux actionnaires inscrit> 
le 12 février et 40 cents par action 
privilégiée, payable le 1er mars 
aux actionnaires inscrits le 12 fé­
vrier; 40 cents par action privilé­
giée, payable le 1er juin aux ac­
tionnaires inscrits le 1er mai; 40 
cents par action privilégiée, paya­
ble le 1er septembre aux actionnai­
res inscrits le 1er août, et 40 cents 
par açtion privilégiée, payable le 2 
décembre aux actionnaires inscrits 
le 2 novembre.

La Cie de Pouvoir
du Bas St-Laurent

La compagnie de Pouvoir du Bas 
Sl-Laurent a eu un profit net de 
$32,313 en 1945, en regard de $37,- 
037, en 1944. La dépréciation était 
plus élevée de $10,857, à $86,901 et 
les taxes ont augmenté de $20,901 à 
$134,432. C’est ce qui expliquerait 
la baisse dans les revenus nets, vu 
que le revenu d'opération a enre­
gistré une avance de $87,108 à $598,- 
008. I.c bilan fait voir un actif de 
$4,540,618, dont $629,888 représen­
tent <les disponibilités, en regard 
d’un passif exigible de $222,305.

Les obligations

Offre Uem.
Dom. du Canada 3% 1951 105% 106
Dom du Canada 3'/o 1952 103% 104%
Dom. du Canada :irh 1954 . 105% 106
Doha. du Canada 3'i 1963 104% 105
Dom. du Canada 3r/c 1956 105% 106%
Dom. du Canada 3% 1957 104% 105%
Dom. du Canada S'-; 1950 . 104% 104%
Dom. du Canada 3% 1960 104% 105
Dom du Canada S'il 1962 104% 105
Prov. de Québec S% 1950 102% 104
Prov. de Québec 3"«% 1949 . 102% 104
Prov. de Québec 3%% 1953 . 105
Prov. de Québec 3%r'o 1955 . 106
Prov. de Québec 3% 1955 . 102% 104
Prov. de Québec 3% 1956 101% 103

L'inscription de 3,000,000 d'ac­
tions d’une valeur au pair de $i. 
chacune, de New Louvre Gold Mi­
nes Limited vient d’être approuvée 
par le Curb de Montréal et ces ac­
tions ont été admises à In co»c de 
ce marché, [.'abréviation du ticker 
est “NLM”.

Le fonds de roulement de 
(reprise au 31 décembre 194;)ct.'iitsur obligations, $130.210

pour taxes sur les excédents de pro- ue $69,000, et il y avait dans le 
fils, non compris un montant de Trésor 1,550,000 notions; en outre, 
$18,614 remboursable, el $1,754 
puor divers, le revenu net s’est éle­
vé à $100.911. soit $1.12 par action 
de lu classe A et 43 'ents par ac­
tion ordinaire. Les profits'dc cette 
période comorcnnent les revenus 
des deux filiales acquises en jan­
vier 1945 et^ ne peuvent, pour cet­
te _ raison, être comparés avec la 
même période de Tan dernier.

Cité de Montréal 4%<* 1949 
Cité de Montréal 4 % % 1967 
Cité de Montréal 3%% 1953 
Cité de Montréal 4%%> 1950 . 
Cité des Tr Rivières. 4';» 19! 
Gatineau Power A 3% % 1969 
Inter. Hydro 8% 1944 
Montreal Power 3%% i960 . 
Montreal Tramways as; 1951 
Mont. Tramways 5% 1955 . 
Shawlnltan Water 4% 1961
Abitibi Paper ..............................
Brown Co 5St 1959 ................
Can. Vickers 6% 1947 . ..

pn. i Price Bros 5% 1957
Rouen t Knitting 4”'r 1952 
Rolland Paper 4% 1965 .

ics options suivantes ont été con­
senties:

200.000 actions, à 20 cents le ou 
avant le 1er août 1940;

250.000 actions, à 25 cents, le ou 
avant le 1er février 1947;

250,000 actions, à 30 cents, te ou 
avant le 1er juillet 1947;

250,000 actions, à 35 cents, le ou 
avant le 1er novembre 1947.

. 121
. 101 103

112
5 102% 105
. 116 —

105 107
.102

110 112
101 103

. 104% 106%
. 117% 119%
. 110 112

107% 110%
103 105
100% —

100%

Les changes
Ottawa. 15 (G.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change con­
serve les taux suivants pour le dol­
lar américain: 10 pour cent de pri­
me à l’achat et 10 1-2 pour cent 
d’escompte à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à l’achat et $4.45 
à la vente.

Rapport annuel de
Quebec Power

Pour l'exercice terminé le 31 décem­
bre 1945 — Le fonds de roule­
ment s'établit à $2,002,890 au
regard de $1,171,981 en 1944
I.e rapport de Quebec Dower Co. 

pour l’exercice terminé le 31 dé­
cembre 1945, fait voir des recettes 
brutes de $4,483,711, soit une aug­
mentation de $194.062 par rapport 
à l’exercice précédent. Les frais 
d'exploitation, au total de $2,522,- 
199, ont été de $135,240 plus élevés. 
Le service des intérêts est passé de 
$181,451 en 1944 à $510,593 en 
1945 par suite de l’émission de $2,- 
000,000 d’obligations 3 % % lancée 
au cours de Tannée. L’objet de cel­
le émission était d’obtenir l’argent 
nécessaire pour défrayer différen­
tes dépenses d'ordre capital, en 
particulier pour étendre el amélio­
rer le réseau de distribution et de 
transmission de la compagnie. La 
provision pour la dépréciation a été 
portée de $475,000 à $500,000.

Après déduction de tous les frais 
ainsi que d’une provision de $379,- 
547 pour les impôts sur le revenu 
et sur les excédents de bénéfices 
au lieu de $378,181 en 1944, les bé­
néfices nets pontés au compte de 
surplus accumulé ont été de $571,- 
372, S10H $1.03 par action, en com­
paraison de $568,058 ou $1.02 par 
action pour Tcxercice précédent. 
Des dividendes ont été versés cha­
que trimestre au taux de $1 par ac­
tion par année. Le fonds de roule­
ment s’établit à $2,002,890 à compa­
rer avec $1,171,981 à la fin de 1944.

Les dépenses d’ordre capital en­
courues pendant Tannée se sont 
élevées à $1,657,942. On a construit 
85 milles de lignes de transmission 
à haute tension et on a apporté des 
extensions considérables au réseau 
de distribution rurale, y compris 
la construction de sous-stations de 
distribution et l’installation d’ou­
tillage. Au cours de Tannée, la com­
pagnie a acheté le réseau de distri­
bution d’électricilé de La Malbaie 
et environs, qui compte 41 milles 
de lignes de distribution et qui des­
sert 1628 usagers. Le nombre des 
usagers d’électricité s’est augmenté 
de 5,793 pendant Tannée et il s’é­
tablit maintenant à 70,198.

Les ventes de gaz se sont élevées 
à 392,466,500 pieds cubes pendant 
Tannée. Le nombre des usagers de 
gaz à la fin de 1945. était de 12,041.

The Quebec Railway, Light & 
Power Company, une filiale en pro­
priété exclusive qui exploite les 
services de transport dans la ville 
et la région de Québec, a réalisé un 
bénéfice d'exploitation de $478,878 
à comparer avec $481,917 en 1944; 
ce montant a été transporté à la ré­
serve de dépréciation et de retraite. 
Le nombre des voyageurs a été de 
45,799,126, soit 3.5 pour cent de 
plus que Tannée précédente.

Actions de Goldvue Mines 
inscrites au Curb

Les 3,000,000 d'actions de $1 au 
pair de Goldvuc Mines Limited ont 
été acceptées à la cote du Curb de 
Montréal. L'abréviation du ticker 
sera GVU.

A la date du 1er février 1946, 
la compagnie avait environ $125,- 
000 eu numéraire et en obliga­
tions, après avoir payé toutes les 
dépenses de sondages au diamant 
et de développement encourues à 
celte date. Il reste dans le trésor 
399,995 actions avec les options | 
suivantes:

200,000 actions à 50c. (Ic déten­
teur de Toption s’est engagé à 
prendre 50,000 actions à 50c. au 
plus tard le 29 novembre 1946, et 
50,000 actions chaque mois subsé­
quent).

Les options antérieures ont été 
exercées à 15c„ 17c. et 22c. par ac­
tion.

La compagnie possède 41’terrains 
miniers non enregistrés dans le 
canton Duverny, province de Qué­
bec, portant les numéros 95830-33, 
98097. 98100, 105599 à 105610, 
109742-56, 109700.

Southern Canada Power’
Les profits d’opération de South­

ern Canada Power Company F.td 
pour janvier 1946, se sont chiffrés 
à $307,260 ù comparer à $295,132 
pour la même période en 1945. 
Après déductions des frais d’exploi­
tation, des taxes, dividendes, etc., 
au montant total de $301,859 il est 
ressortit un surplus de $5.401 au re­
gard de $2,805 en pinvier 1945.

Belgium Clove and Hosiery 
Company

Belgium Glove & Hosiery Co. of 
Canada Ltd., dont les titres ont été 
inscrits sur le Curb de Montréal, 
avise aujourd’hui les autorités de 
ce même marché qu’un dividende 
initial de 17Vi cents par action sur 
le capital ordinaire de l’entreprise 
vient d’être déclaré et qu’il est 
nnyable le 11 avril aux actionnaires 
inscrits le 15 mars et qu’un di­
vidende régulier trimestriel de 
Wr/o sur les actions de priorité 
(d'une valeur au pair de $20) a aus­
si été déclaré, payable le 1er avril, 
aux actionnaires inscrits le 1er 
mars.

La compagnie a aussi fait savoir 
que les détenteurs d’actions ordi­
naires ont le droit d’acheter de la 
compagnie, suivant le nombre de ti­
tres détenus, un maximum de trois 
(3) paires de bas nylon, de pre­
mière qualité et d’appliquer, à cette 
fin, le dividende comptant jusqu'à 
concurrence du montant nécessaire.

Des cartes donnant tous les dé­
tails seront expédiées par la poste à 
Ions les détenteurs d'actions ordi­
naires, inscrits A la fermeture des 
affaires le 15 mars 1946 et ces der­
nières devront être retournées avant 
le 30 mars 1946 par les détenteurs 
d’actions ordinaires, désirant ache­
ter des bas nylon.

Dividendes payés 
en janvier

Les compagnies canadiennes ont 
paye en dividendes la somme de 
$25.279.489 en jau^ier ù comparer 
à $22,482.967 ev a'Yvier 1945, selon 
un rapport coOK^-'é par la firme .1.- 
R. Timmins ft Co., membres de la 
Bourse de Toronto. Voici les divi­
dendes pfyfÙi pur les principaux 
groupe» ifnrant ce mois avec chif­
fres Correspondants pour 1945 en­
tre parenthèses; Mines $7.382.160 
($7*498,445); Services publics, $6.- 
411,361 ($4.979.234); divers indus­
triels. $9.951,278 ($8.471.305); Ins­
titutions, $1,534,690 ($1,533,983).

Bourse de N^onfrée'
Le groupe des boissons montrait 

de nouveau de la vigueur ce malin 
à la place locale, tandis que la ten­
dance dans les autres groupes était 
irrégulière. Seagrams, Canadian 
Breweries et Alco “A” ont progres­
sé. Dans les autres changements 
effectués sur la liste. Bell Telepho­
ne, Brazilian. United Steel. Asbes­
tos, Vickers, C.P.R., Aluminium, I111- 
oerial Oil, Price et Western Lum­
ber se sont améliorés. B. A. Oil et 
Royalitc ont accusé des pertes.

Dans le compartiment des mines 
d’or à bon marché, Siscoe et Jack 
Lake ont enregistré «tes gains mais 
Stadacona. Normctals, Central Ca­
dillac et Pandora ont marqué des 
reculs.

Bourse de h'ew-Yor^
New-York, Tâ (A.P.) — Wall

Street affichait un ton plus ferme 
ce matin et la liste a marqué une 
avance générale d’une fraction A un 
point A la suite de l'annonce de la 
nouvelle politique de prix du gou­
vernement. Les aciéries et les mo­
teurs étaient en demande et à la 
huasse cette avant-midi. U. S. Steel, 
Baltimore & Ohio, Chrysler, Conso­
lidated Edison, Dome Mines, Rey­
nolds Tobacco B, Packard, Curtiss- 
Wright, Great Northern, Kcnnecott 
et General Electric ont tous enre­
gistré des gains.

Bourse de Toronto

Populaire de Courville, le ulus l.a:.t 
soumissionnaire, au prix de 1U'j.25. 
Le loyer moyeu pour l’argent en» 
pumté représente donc 2.974%.

Courville avait fait sa finanec 
précédente en novembre 1943. A 
celle dernière date, la municipalité 
avait vendu ’$33,000 d’obligations à 
3’/a '/», séries vingt ans au pair, soit 
a un loyer net de 3*4%.

Six soumissions avaient été en­
voyées par six maisons «le place­
ment et la Caisse Populaire «le 
Courville pour la nouvelle émis­
sion. Deux de ces soumission! 
étaient au-dessus du pair. Voici '.t 
liste officielle:
Caisse Populaire Courville.. ,100.2;
J--K. I.aflamme, Liée, et Cor-

poration de Prêts de Qué­
bec ...................................    100.12

Oscar Dubc & Cie. lue..........  l'9.!'5
L.-G. Beaubien & Cie, Liée..
Ciénient, Guimont tnc..........  99.51
Savard, Hodgson & Cie, inc. 99.4 f

Les titres émis en vertu «iy ré- 
® ement d’emprunt No 63 portent 
11 date du 1er novembre 1915 et ils 
peuvent être rachetés par aiiticip«- 
tiun. L'emprunt est contracté afin 
«le payer le coût d’extensions aux 
services d’aqueduc et d’égout, pour 
l’ouverture de rues, travaux de pa-’ 
'ages, etc. Il avait été approuvé par 
une forte majorité des contribua­
bles. en nombre et en valeur, lors 
d’un referendum tenu les 10 at 11 
août 1915.

La valeur imposable de la pro­
priété A Courville s’élève à $1,189,- 
877 et la dette consolidée de la 
ville, y compris le présent «*!it- 
prunt, représente 12.70 p.c. de cet­
te évaluation.

Toronto, 15 (C.P.) — la.‘s cours 
affichaient une tendance plus fer­
me ce matin sur le marche de To­
ronto et les échanges sc poursui­
vaient à une allure mddérée. Dis- 
tillers-Seagram a haussé d’un point 
et des gains fractionnaires sont ap- j 
parus pour Canadian Breweries, 
United Steel, Gypsum. Imperial Oil, 
C.P.R. et Riverside Silk. Fordman 
A et Imperial Tobacco ont retraité.

Les mines ont marqué «les gains 
nour Quemont, MacDonald. Trans- 
Resources. Upper Canada. Malartic 
Gold Fields, Louvicourt et C.hestcr- 
villc. C.argary & Edmonton a avan­
cé de 6 cents A $2.50 et British-Do- 
minion a reculé «le 3 cents A 42 
dans les pétroles de l’ouest. Les 
métaux usuels n’accusaient aucun 
changement à part d’une avance «le 
deux cents pour Sherritt-Gordon.

Courville obtient
1C0.25 pour des 3

Une émission de $90,000 de la ville 
de Courville a été adjugée à la 
Caisse Populaire de Courville — 
Six soumissions reçues
La ville de Courville, prés de 

Québec, a vendu à prime, lumli 
.‘.cir, une émission de $90,000 d’o- 
Migations. Les titres A 3 p.c. sériés 
20 ans furent adjugés A la Caisse

Avis de vente
AVIS est douiié Que le douze rnsrs pro­

chain. 1946. à onze heures de ravant-mldt. 
Me Joseph-Honoré Girard.* notaire souaal- 
Rué. procédera à son bureau. 5036 St-Lau­
rent. Montréal, à la vente à l’enchère dee 
Immeubles appartenant It Lucien Hubert, 
Jeannine Hubert. Gisèle Hubert. Marie- 
Paule Hubert, pour ensemble un quart 
Indivis, mineurs, savoir : lo. Un emplace­
ment connu so«is le numéro cent trente- 
sept de la subdivision du lot ortKtnalre 
numéro quatre (4-137) aux plan et livre 
de renvoi officiels du Village Incorporé 
de la Côte St Louis, avec bâtisses portant 
les Nos 5681. 5683 5685 de la rue De Nor- 
manvllle. à Montréal: 2o. Un autre em­
placement connu sous le numéro cent 
trcnt~-slx de la subdivision du lot origi­
naire numéro quatre (4-136) aux plan et 
livre de renvoi officiels du Village Incor­
poré de la Côte St-Loule. avec bâtisses por­
tant les Nos 5675 et 5677 de la rue De Nor- 
manville, à Montréal, et avec servitudes 
s y rattachant: 3o Un autre emplacement 
connu sous le numéro trois cent cinquan­
te-sept d" la subdivision du lot originaire 
numéro cinq (5-357) aux plan et livre de 
renvoi officiels du Village Incorporé de la 
Cote St-Louls, avec bâtisses portant lea 
Nos 6710 et 6712 de ladite rue De Laroche 
et avec servitudes s'y rattachant: 4o. Un 
autre emplacement connu sous le numéro 
quarante-trois de la subdivision du lot 
originaire numéro mille trois cent soixan­
te-quatre (1364-43) aux plan et livre de 
renvoi offlcle’s du Quartier Ste-Marle. aveo 
bâtisses Nos 2463 et autre de la rue Cham­
pagne. et avec servitudes s'y rattachant 
et notamment droit de passage dans et sur 
le lopin de terre portant le numéro qua­
rante-deux de ladite subdivision (1364-42) 
desdits nlan et livre de renvoi.—

Cette vente a-ra laite en vertu d'un Ju­
gement de l'Honorable Juge Rhéaume. 
de la Cour Supérieure de Montréal en date 
du douze février courant, 1946.—

Pour les conditions de vente, s’adresser 
au notaire soussigné.

J.-H GIRARD.
Notaire.

Les occasions suivante^ d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle deà situations offertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et, ailleurs au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Les positions ci-dessous mentionnées sont disponibles à notre
bureau ADMINISTRATIF et PROFESSIONNEL, 10 EST, RUE
ST-JACQUES, MONTREAL. Les résidents d'en dehors de la
ville peuvent faire application à leur bureau local du Service
National de Placement.

COMPTABLES — Experts comptables (C.A.) avec ou sans 
grade universitaire — Expérience requise — Age indiffé­
rent — $2400 à $4200. par année.

INSPECTEUR DE PONTS — Erection et inspection de ponts 
d'acier — Connaissance pratique de l'érection et de 
l'inspection de ponts dacier de chemin de fer — Préfé­
rence accordée aux vétérans — $250. par mois.

DESSINATEUR — Robes de soie de dames — Homme d'expé­
rience — Qualités de surveillant — $75. par semaine.

DESSINATEURS — Architectural, électricien, mécanicien à 
Montréal, Toronto, Winnipeg, Vancouver — Salaire basé 
sur l'expérience — $2100. à $4000. par année.

PHARMACIENS IDIPLOMES* — A Montréal, Chicoutimi et 
Lachute — En gros et au détail — $45. à $60. par 
semaine.

ARTISTE DE MODES — Dessinateur de robes de dames au 
service de l'annonce — Age indifférent — Expérimenté 
— $45. à $55. par semaine

SURINTENDANT (ADJOINT) — A Québec — Pas moins de 
15 ans de pratique dans la réparation et l'entretien d'au­
tobus et de cornions à moteur Diesel et à essence — Le 
fronçais requis — $3000. à $4000. par année

SURINTENDANT — Personne experte en construction de 
maisons — Age indifférent — Vétéran préféré — $250. 
par mois

SURINTENDANT — Connaissance des minéraux, des métaux 
^ et des produits chimiques pour voir au développement et 

faire lo surveillance de l'importation et de l'exportation 
— De 30 à 40 ans — Bilingue — Belles perspectives 
d avenir — Vétéran préféré — $50. à $75. par semaine.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi dont 
sa propre zone et dans les autres réaioDM 
au Canada.

Si voua êtes optes à remplir un des emplois d* 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell

Min vitre du travail
A. MacNamara

Soua minutro

I
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LA VIE SPORTIVE
Babe Pratt est 

réinstallé par 
les Gouverneurs

New-York, 15. — L’assemblée an­
nuelle de la ligue Nationale de hoo­
key s’est ouverte hier en cette ville
alors que tous les clubs du circuit —- - - . . .. t _ „étaient représentés et le principal! e de .^ey-A la f'n des 60 m.nu- 
nrHrp Hh innr rnmnrpnait la de-' te,s re8^ementa res» ^es d<;ux C}UVS

Les Bruins 
sont seuls en 
première place

New-York, 15 — Les Rangers de 
New-York ont réussi à tenir tête 
aux Bruins de Boston, hier soir, 
dans une joute de la Ligue Nationa-

ordre du jour comprenait la de­
mande de réinstallation ou plutôt 
l’appel de Babe Pratt, joueur des 
Leafs de Toronto, qui fut banni du 
hockey par le président Red But­
ton, il y a une quinzaine de jours, 
pour avoir parié sur les joutes de 
hockey de la ligue Nationale.

Pratt s’est présenté lui-même de­
vant les gouverneurs de la ligue et 
a plaidé sa cause. Il a avoué avoir 
parié sur les joutes tout comme il 
l’avait fait lors de l’enquête du pré-

avaient compté chacun deux buts 
de sorte que la joute prit fin par 
le compte de 2 à 2.

Cette joute avait été annoncée 
comme devant être remise à cause 
de la fermeture des lieux d’amuse­
ments à la suite de la grève, mais 
avant-hier, le conflit des ouvriers 
fut réglé et la joute d’hier a pu 
avoir lieu.

A la suite de cette joute nulle, 
le club Boston a pu passer seul en 

.tête du circuit professionnel avec 
aident de la ligue, et c’est sa fran- l’avantage d’un point sur le Cana- 
chise qui lui a valu l’indulgence de dien, mais comme le Bleu Blanc 
Mervyn. Dutton, car ce dernier re- li°u8e a J°,ueJdeli.JLP®,1 4
commanda aux gouverneurs de le 
ver la suspension et de rétablir 
Pratt dans ses anciennes fonctions. 
Tous les intéressés se prononcèrent 
en faveur de la réinstallation, mais 
l’on adopta un amendement à la 
constitution qui abolira pour l’ave­
nir tout droit d’appel pour le mê­
me manquement aux règlenjents. Il 
est entendu que tout joueur pris en 
défaut à l’avenir pour avoir parié 
sur les joutes sera banni pour la 
vie du hockey organisé.

Les gouverneurs ont aussi tracé la 
cédule des éliminatoires de fin de 
saison pour la coupe Stanley et ils 
ont de plus annoncé que par suite 
d’une nouvelle entente, les joueurs 
alignés par les quatre clubs qui se 
disputeront la coupe Stanley pour­
ront profiter d’un montant de re­
cettes comme jamais encore on n’a 
pu le faire dans la Nationale, soit 
un total qui devrait être d’environ 
$90,000.

Les éliminatoires débuteront le 
19 mars prochain quand le pre­
mier club du classement fera face 
au 3e et que le second et le qua­
trième se rencontreront. Il s’agira 
là des séries semi-finales. Toutes 
les séries seront de quatre de sept.

Les joueurs auront une part dans 
les recettes des quatre premières 
joutes et les clubs auront leurs dé­
penses payées. Les clubs et la li­
gue Nationale se diviseront les re­
cettes des autres joutes qui déci­
deront de chaque série.

L’équipe qui terminera en premiè­
re place recevra 40%, la deuxième 
30%, la troisième 20% et la quatriè­
me 10 %. Les vainqueurs de la cou­
pe Stanley recevront 60% des re­
cettes des quatre premières parties 
tandis que les perdants auront 40%.

Happy Day, instructeur des Leafs 
de Toronto, a dit hier soir que Ba­
be Pratt reviendra au jeu, demain 
soir contre les Canadiens, s’il est

Bobby Managoff 
accepte un match 
avec Y von Robert

Les Québécois 
ont eu raison 

du Sbawinigan

que le club du gérant Art Ross, le 
ciub montréalais pourra devancer 
son adversaire s’il sort victorieux 
des Leafs à Toronto, samedi soir, 
ou des Rangers, à New-York, di­
manche prochain.

Les Bruins étaient pratiquement 
assurés de remporter la victoire, 
quand Tony Leswick égala le comp­
te au bout de 17.41 minutes dans la 
3e période. Gardner a été l’autre 
compteur des Rangers, tandis que 
Dumart et Cain ont compte les buts 
des Bruins.

La nouvelle ligne d attaque for­
mée de Gardner-Trudel-Russell a 
donné une avance d’un but aux 
Rangers après 4 minutes de jeu, 
quand Gardner déjoua Brimsek, 
mais Gain égala le compte au bout 
de 19.42 minutes dans la 2e peno-

Dumart a porté le compte 2 à 1, 
au bout de 2.01 minutes, dans la 3e 
période, mais Tony Leswick a égalé 
le compte deux minutes avant la 
fin de la joute.Alignement 4es équipés:

BOSTON. — Buts: Brimsek; de­
fenses: Clapper et Henderson; cen­
tre: Schmidt; avants: Bauer et Du­
mart. Subs.: Egan, Cain, Crawford, 
T. Reardon, Shill, Galhnger, Guido- 
lin. Church, McGill, Smith.

RANGERS. — Buts: Rayner; de­
fenses: Laycoe et N. Colville; cen­
tre: Laprade; avants: p‘ke .Ç1. ".f' 
son. Subs.: Trudell, M. Colville, 
Warwick, Patrick, Bardner, De- 
Marco, Russell, Leswick, Moe.

Arbitres: Bill Chadwick; juges 
des lignes: Sam Babcock et Bill
Scherr. , . ,

Premiere période»
1—Rangers, Gardner ... ... 4-o8

Punitions: Henderson, Russell. 
Deuxième période

Le promoteur de lutte Eddie 
uinn a télégraphié de Chicago, hier 
soir, que le champion mondial 
poids lourd Bobby Managoff avait 
accepté de défendre son titre contre 
le fameux ïvon Robert mardi soir 
prochain, au Forum. Quinn a con­
féré longuement avec le détenteur 
du championnat pour finalement le 
mettre sous contrat. Cette rencontre 
est attendue avec impatience du pu­
blic montréalais et on s’attend à ce 
qu’une foule record en soit témoin. 
Ce sont deux gladiateurs de fort ca­
libre qui sauront offrir un match 
rempli d’action.

Robert a déjà commencé son en­
trainement en vue de cette impor­
tante rencontre qu’il réclame depuis 
plusieurs semaines, et nul doute 
qu’il bataillera fermement pour dé­
trôner le champion. La tâche du 
protégé du vétéran Emile Maupas ne 
sera pas facile, si Ton considère que 
Managoff est probablement le meil­
leur athlète du matelas actuellement. 
Ce dernier a risqué sa couronne à 
maintes reprises dans le passé et 
chaque fois il a su la conserver. Une 
grande rivalité existe entre ces deux 
brûlants gladiateurs; ce qui assure 
l’importance du match de march 
soir prochain. Managoff devait dé­
fendre son championnat contre Ro­
bert en décembre dernier, mais mal­
heureusement il fut incapable de 
remplir son engagement à cause 
d’une attaque de pneumonie. Le 
champion est complètement rétabli 
et prêt à s’attaquer à l’idole mont­
réalaise. Bien que Robert soit con­
sidéré comme un lutteur excessive­
ment rapide, il devra fournir son 
meilleur rendement pour triompher 
de Managoff, reconnu comme 1 as 
no 1 de la savate, en plus de posse^ 
der un redoutable ’’ciseau-pilon .

La coupe Forget 
sera mise en jeu

2— Boston, Gain ..................
Punition: Aucune.

Troisième période

3— Boston, Dumartencocc en bonne condition. Pratt a—nosiuu, ^unia», 
prendra part *à la pratique de cet 4—Rangers, LeswicK

14.42

2.41
17.41

après-midi et s’il affiche une belle 
tenue, il reviendra au jeu contre le 
Tricolore.

Dutton a également annoncé 
qu’on reviendrait cette saison à la 
méthode d’avant-guerre pour ce qui 
a trait au temps additionnel à 
jouer, dans une joute des élimina­
toires. Aucune série ne sera de 
plus de sept joutes et, s’il le faut,

Punition: N. Colville.

Un autre combat 
pour Peralta

Joey Peralta a accepte de faire 
. - . , face à Harrv Hurst de nouveau et

Ton jouera tant qu'un club n’aura j je promoteur de boxe Al Foreman 
pas compté afin de briser une éga- a annoncé officiellement hier que 
lité possible après les trois pério- ■ ■ ----- - a;cr.„inraipnt
des réglementaires d’une joute.

ün a également annoncé un cer­
tain changement pour ce qui a trait 
au trophée Vézina remis annuelle­
ment au meilleur gardien de buts 
du circuit. A l’avenir, le trophée 
en question sera remis au club qui 
aura laissé l’adversaire compter le 
moins de buts durant la saison. Si 
deux ou trois gardiens ont été au 
jeu pour ce club durant la saison, 
celui qui aura gardé les buts du­
rant le plus de joutes recevra le 
riche trophée décerné.

Aujourd’hui, les gouverneurs - _ plusieurs raisons. En ettet, n 
s’occuperont de la demande offi- L it Kd.un combat naturel et c’estde la
cieile de Len Peto, sportsman bien 
connu à Montréal et de Philadel­
phie qui espère acquérir la fran­
chise des défunts Maroons de Mont­
réal.

Les gouverneurs présents à l’as­
semblée des gouverneurs de la ligue 
Nationale étaient les suivants: le ma­
jor Conny Sinythe (Toronto); \vii- 
liam-J. Tobin (Chicago); Jack 
Adams, gérant des Ailes Rouges de 
Détroit, le brigadier John Reid 
Kilpatrick, président des Rangers 
de New-York, Arthur Ross, vice- 
président et gérant général des 
Bruins de Boston, et Tommy Gor­
man, des Canadiens de Montréal.

Le hockey à Ahuntsic
Dimanche après-midi, le Ahunt­

sic intermédiaire aura la visite de 
l’équipe de hockey La Trappe d’O- 
ka. Léo Gaudreault qui a la géran­
ce de cette équipe et qui la dirige 
se promets bien de donner une bel­
le exhibition de hockey avec son 
équipe qui subit quelques change­
ments. Pour toute information con­
cernant le hockey à Ahuntsic, appe- 
er R. Ménard, DU. 2305.

Hurst et Peralta se disputeraient 
un combat revanche le 28 février 
prochain, au Forum, quand Fore- 
man offrira une 4e seance de boxe. 
Comme les deux boxem-s nom­
més ont annulé au Forum il y a 
quelques semaines, les amateurs ap­
prendront certes avec grand plai- 
•ir qu’ils pourront les voir a _1 oeu 
vre une fois de plus, dans la nnale 
de ce qui devrait être une autre sc­
once de boxe de toute premiere
qualité. .

F’oreman nous a declare pour sa 
part qu’il était lui-même fort heu­
reux d’avoir pu bâcler ce combat . . .------ En effett R

Monsi©!!!-1
Les pellicules sur 

le cuir chevelu ou 
sur votre veston font 
sale 1

- Pour les faire disparaître, deman­
dez notre brochure gratuite, à votre 
pharmacien, ou téléphonez à

s’agit------— ,.
uire que le Forum sera bien rem­
pli, ce qui est déjà un succès finan­
cier assuré. Toutefois, ce n’est pas 
tout. Foreman est avant tout un 
amateur de boxe, même s’il est pro­
moteur et comme n’importe Q.uel 
amateur, il tient surtout à savoir 
quel est le meilleur homme entre 
Hurst et Peralta. Ce’st ce qu'on de 
\rait savoir le 28 février.

Le championnat
au Mont-St-Louis

Le Mont St-Louis s’est assuré du 
championnat de la ligue Intercolle­
giale de ballon au panier de la Pa­
lestre nationale, par sa victoire sur 
le collège Ste-Marie par le score de 
22 à 20.

Cette joute a été vivement con 
testée. Le Ste-Marie et le Mont St 
Louis prenaient l’avantage à tour de 
rôle; ce n’est qu’à la fin de cette 
excitante rencontre que les collé 
giens du Mont St-Louis eurent le 
dessus. Tous les joueurs du Mont 
St-Louis ont brillé; le Ste-Marie 
également affiché une superbe te' 
nue qui est tout à son honneur.

Voici les résultats:
MONT-ST-LOUIS:

P. LL. Pts 
1 
2
5 
4
6 
0 
4

Lors de la fête des collèges des 
Jésuites le 7 mars prochain, au Fo- 
um, la fameuse coupe “Forget & 

Jorget”, généreusement offerte par 
les courtiers F'orget & Forget, sera 
de nouveau mise en jeu entre les 
collèges Jean-de-Brébeuf, St-lgnace 
et Sainte-Marie.

Les donateurs présentèrent pour 
la première fois ce trophée en 1936. 
et durant trois années successives 
il fut l’objet de luttes épiques. Du­
rant les six années qui suivirent les 
fêtes sportives n’ayant pas lieu, la 
coupe demeura à son dernier vain­
queur, et ne fut remise en jeu qu’en 
1944.

Depuis ce temps le collège Bré- 
beuf a semblé vouloir s’assurer la 
haute main sur cette coupe. On se 
appelle en effet que Tan passé en 

core il l’emportait de justesse sur 
le collège Sainte-Marie. Les rôles 
changeront-ils cette année?i Ou 
peut-être Saint-Ignace viendra-t-il 
battre ses deux rivaux?

Comme par le passé le trophée 
“Forget & Forget” sera accordé au 
collège qui aura amassé le plus 
grand nombre de points dans Ten- 
semble des épreuves, qui compren­
dront des courses simples, des cour­
ses à relais pour juniors, intermé­
diaires et séniors, ainsi que trois 
joutes de hockey.

A la première rencontre, les ju­
niors des trois collèges se mesure­
ront, à la seconde les Intermédiai­
res du Sainte-Marie rencontreront 
l’équipe du Saint-Ignace, tandis que 
le Sainte-Marie sénior voudra cette 
fois prendre sa revanche sur Bre- 
b%uf, dans l’attraction principale 
de la soirée.

Tous les athlètes de ces collèges 
sont actuellement à l’entraînement 
et promettent un spectacle de pre- 
mière valeur à leurs supporteurs du 

prochain. Qui sera le futur pos-

Shawinigan, 15. — Grâce à la 
belle tenue de Jean Marois, qui rem­
plaçait Lionel Bouvrette dans les fi­
lets des As de Québec hier soir, en 
cette ville, le club de Lex Cook a pu 
triompher des Cataractes de Sha- 
winigan par le compte de 4 à 2 
pour passer en quatrième place 
dans la ligue Senior de Québec, sur 
un pied d’égalité avec les Braves, de 
Valleyfield et avec deux parties de 
plus à jouer que l’équipe de Lucien 
Leduc.

Gruhn et Carragher ont obtenu 
chacun un but et une assistance, 
tandis que Tremblay et Imlach ont 
été les autres compteurs. Planche 
a compté les deux buts des Cata­
ractes.

Tremblay n’a pas tardé à donner 
les devants aux As car il a déjoué 
Cotnoir après 36 secondes de jeu 
dans la première période, et Imlach 
a porté le compte 2 à 0, après qua­
tre minutes de jeu.

Gruhn a compté le troisième but 
des As au bout de 2.15 minutes 
dans la deuxième période, mais 
Jimmy Planche a diminué l’avance 
des As en déjouant Marois à deux 
reprises avant la fin de cete pé­
riode. Pendant que les Cataractes 
ataquaient désespérément vers la 
fin de la troisième période, Carra­
gher «’est échappé et il a déjoué 
Cotnoir, pour porter le compte 4 
à 2.

Composition des équipes:
QUEBEC : Buts, Marois; défenses, 

Renaud et Taggart; centre. Trem­
blay; ailes, Carragher et Heximer. 
Subs.: Valenti, J'hns, Emberg, 
O’Neil, Imlach, Neilson, Tondreau, 
Grnhn.

SHAWINIGAN: Buts, Cotnoir; 
défenses, Bergeron, Arcand; centre, 
Carthy; ailes, Calhoun et Morehou­
se. Subs.: Théberge, Bennett, Plan­
che, Lauzon, Gravel, Cinor, Filion, 
Toupin.

Arbitres: Barrette et Mullins.
Première période

1 Québec: Tremblay .... 0.36
(Carragher, Taggart)

2 Québec: Imlach-Gruhn . . 4.07
Pun.: Taggart.

Deuxième période
3 Québec: Gruhn........................2.15
4 Sbawinigan : Planche-Cinor 4.43
5 Sbawinigan: Planche . . . 11.11

(Carthy, Bennett)
Pun,: Taggart et Gravel, maj., Re­
naud, Fillon.

Les parties de 
fin de semaine 

chez les seniors
Les Royaux de Frank Carlin 

tiendront une pratique demain en 
vue de la joute de dimanche pro­
chain contre les As de Lex Cook, à 
Québec, car le club montréalais 
tient à remporter la victoire contre 
les Québécois, non j»as que cette 
victoire soit bien importante, car 
déjà le Royal est assuré de la 1ère 
place de la Ligue Senior de Québec, 
mais les joueurs de F’rank Carlin 
veulent affirmer leur supériorité 
sur leurs rivaux et accumuler le 
plus grand nombre de points au 
cours de la saison.

Dimanche prochain, le club Ro­
yal sera au grand complet contre 
les As. Léo Gravelle, qui a été bles­
sé mercredi soir dernier, contre les 
Volants de Hull, sera assez bien 
pour reprendre son poste contre 
les Québécois.

Après sa joute de dimanche 
après-midi, à Québec, le Royal re­
viendra à Montréal et il recevra la 
visite des Cataractes de Shawinigan 
jeudi soir. Le club de Frank Carlin 

‘ visitera ensuite les Braves de Val­
leyfield le 21 février et s’attaquera 
aux Sénateurs d’Ottawa le 2 mars 
et erminera sa saison régulière le 
3 mars au Forum, contre les As de 
Québec. . . .

Les Braves de Valleyfield livre­
ront leurs deux plus importantes 
joutes de la saison, en fin de se­
maine alors qu’ils rencontreront les 
Volants de Hull à deux reprises. 
Ces deux clubs se feront face de­
main soir à Hull et ils en viendront 
de nouveau aux prises dimanche 
après-midi à Valleyfield. Deux vic­
toires pour les Braves leur permet­
traient d’améliorer leur position 
dans le classement de la ligue Que­
bec senior. Dans l’autre joute, di­
manche après-midi, les Sénateurs 
d’Ottawa visiteront les Cataractes 
de Shawinigan.

Le Sherbrooke à 
Lachine dimanche

Les activités 
sportives à 

la Palestre
Samedi soir, deux importantes 

rencontres de ballon au panier se­
ront jouées au National. Dans la se­
mi-finale pour le championnat pro­
vincial, le National intermédiaire 
reçoit la Légion Canadienne. L’U­
niversité de Montréal recevra TU- 
niversité d’Ottawa.

Les adeptes du ballon au panier 
ne devraient pas manquer de voir 
ces deux rencontres. La première 
joute commencera à 8h. 3ü.

HOCKEY — L’équipe Le Natio­
nal junior de la ligue junior du Fo­
rum, visitera le club de l’Annon­
ciation en fin de semaine; il y au­
ra deux joutes, une le samedi soir 
et une autre le dimanche soir.

Côme Léger, le sportif bien con­
nu des Laurentides. a invité le Na­
tional à visiter l’équipe de l’en­
droit.

ESCRIME — Robert Desjarlais, 
l’instructeur du National, et ses élè­
ves, recevront les escrimeurs du 
McGill Gens u..e remontre mixte 
inter-club, mardi soir, à ! i l’alcs- 
tre. Il y aura combats à Tépée, au 
fleuret et au sabre. Georges Tully 
tt F7akins, les meilleures lames du 
McGill, seront de redoutables ad­
versaires pour les Miron, Armand 
et Asselin. Cependant les jeunes 
filles du National, Fernande Saint- 
Martin, Angéline Doucet, Colette 
Legris et Madeleine Huberdeau se­
ront favorites.

SKI — Les skieurs du National 
participent à deux concours en fin 
de semaine. Charles Laurendeau, 
F'rançois Masson, Mac et Luc Bégin 
iront au Mont Baldy, tandis que Ar­
thur Pothier et Jean Lalande parti­
ciperont aux concours de sauts à la 
Côte-des-Neiges, dimanche après- 
midi.

Le National aura deux représen­
tants dans le concours du cham­
pionnat national des Etats-Unis, 
qui aura lieu le 3 mars, à Franco­
nia, New-Hampshire. Les deux ré­
putées skieuses Whurtcle partici­
peront également à ce champion- 
rat.

Berrado opposé 
Ralph Walton

“Chico" Berrado rencontre
Ralph Walton en finale de la sé: 
ce de boxe hebdomadaire du p 
moteur Jimmy McKimmie, au Ci 
seum, lundi soir prochain.

Le promoteur a bâclé hier ci 
rencontre à la suite de longs ar. 
ments au sujet de la pesanteur, 
Walton devra faire le poids de 1 
livres pour cette rencontre.

Berrado, un poids-léger natus 
avait appris que Walton était ' 
mi-moyen, ceci probablemenl 
cause du fait que Walton se bâti 
non seulement contre des J 
moyens mais aussi des po 
moyens comme ce fut le cas 1 
de sa tournée en Nouvelle-An; 
terre Tété dernier. Walton t 
toutefois aucune difficulté à fi 
la pesanteur des poids-légers i 
sorte que le combat fut bâclé.

Dans un combat de six rom 
lundi, Maxie Spoon, le «ol 
boxeur local rencontrera Gori < 
Maekie qui a remporté une vie! 
re sensationnelle sur Roger Bis: 
la semaine dernière. Maekie s 
créé un grand nombre d’adm 
leurs lors de cette victoire et a 
un grand nombre de supporte 
au programme de lundi.

Troisième période
Québec; Carragher . . . 
(Heximer)
Run.: Bergeron, Renaud.

16.41

Ballon au panier 
à la Palestre

Demain soir, à 8 h. 30, dans le 
gymnase de la Palestre nationale 
aura lieu deux importances ren­
contres de ballons au panier. Le 
National intermédiaire reçoit la 
Canadian Legion dans la première 
joute d’une série de 2 dans 3 pour 
la semi-finale du championnat pro­
vincial. Puis l’Université de Mont­
réal recevra l’Université d’Ottawa.

Les joueurs du National se pré­
parent sérieusement pour la ren­
contre de demain; l’instructeur 
Dollard Dubois, a tenu plusieurs 
pratiques au cours desquelles il a 
fait adopter à ses élèves des mé­
thodes d’attaques les plus effecti­
ves. Les porte-couleurs du club 
National sont très confiants de 
l’emporter sur la puissante équipe 
de la Légion. Macé, Ethier, Trem­
pe et Vallée sont en excellente for­
me et les bloqueurs Brodeur, La­
marre et Valois formeront une li­
gne de défense infranchissable.

La partie interuniversitaire sus 
cite un vif intérêt. Nos carabins, 
qui connaissent une glorieuse sai­
son dans leur section, sont déter­
minés à vaincre la puissante équi­
pé d’Ottawa.

Les amateurs de ballon au pa­
nier sont invités à assister nom­
breux à ces joutes pour encoura­
ger nos athlètes dans ces importan­
tes rencontres.

sesseur du trophée 
get”.

‘Forget & For-

Fête sportive du
Mont-Saint-Louis

Perreault ...................... 0 1
Langlois ...................... 1 0

! La Haye........................ 2 1
' Hamel, R........................ 2 0
1 Bédard, A...................... 3 0

Beaudet ........................ 6 0
Hamel, Ls...................... 2 0

STE-MARIE:
10 2 22

P. LL. Pts
Dagenais ...................... 1
P'ieury .......................... 2
Cyr ................................. 2
Day •*.•••••••••♦••• J-
Lavery .......................... 0

I
pU I M I

tt* OUIST 
lui S.-CATHtIINTtl., Il

Tanguay
Bockstal

1
2
0
0
0
1
2

6 20
CLASSEMENT:

M.S.L.....................
Ste-Marie ..... 
E.S.S.S. .. .... 
Arts granhiques

J. G. P. Pts 
8 7 1 14
7 5 2 10
» S 3 10
7 16 2

Au Forum, le 23 février pro­
chain, les élèves du Mont Saint- 
Louis offriront un programme des 
plus variés, lors de leur 41e fête 
sportive annuelle.

Ceux qui, par le passé ont été 
des nôtres, voudront, cete année en­
core, être témoins de la tradition­
nelle joute de hockey entre l’Ecole 
polytechnique et le Mont St-Louis. 
MM. Bouchard, Filion et Lamou- 
reux ont bien voulu accepter d ar­
bitrer la partie. M. Eugène Thé- 
rien, D.Sc., Soc., président de 1 As­
sociation des anciens élèves, met­
tra la rondelle au jeu à 4 heures.

F7n plus de la rencontre Polytech­
nique et Mont Saint-Louis, on ver­
ra aux prises les équipes des Eco­
les supérieures Saint-Henri et Saint- 
Viateur.

Un groupe des meilleurs gym­
nastes du collège exécutera des 
tours d’acrobatie. M. Jean Desslau- 
riers et son fils, Robert, autrefois 
membres du Montreal Figures Skat­
ing Club, sauront captiver votre at- 
tentionn par leurs gracieuses et sa­
vantes évolutions sur la glace.

De magnifiques trophées seront 
disputés. Les concurrents aux cour­
ses se sont inscrits nombreux.

Le nombre des spectateurs dé­
passera 12,000, selon les prévisions 
des organisateurs. Certaines écoles 
ont réservé plus de 300 places: St- 
Henri, de la Mennais, Chomédy de 
Maisonneuve, Saint-Stanislas, Sain- 
te-Brigide, Saint-Charles, Lon- 
gueuil, etc.

Les portes du Forum seront ou­
vertes au public dès 1 h. 15. Notre 
fanfare sera là uour vous accueillir.

Deux rencontres
pour ce soir

La Ligue Mont-Royal Junior pré­
sentera un autre intéressant pro­
gramme double ce soir à 1 arena de 
Lachine, la première partie coin- 
mençant à huit heures. Dans la pre­
mière joute* le Côte St-Paul fera fa- 
ce au Wing Wheelers. Ce dernier 
club n’a pas encore subi la défaite 
depuis le début de la saison et il 
est assuré de terminer la saison en 
première place du circuit Gagnon. 
Dans l’autre joute, le Lachine en 
viendra aux prises avec le Pointe- 
St-Charles. Les clubs Clearpoint et 
Fils d’Italie seront inactifs.

L’équipe de Lachine, qui s’est ins­
tallée plus solidement en 3e place 
dans la ligue Provinciale, en l’em­
portant sur le St-Hyacinthe mer­
credi soir, recevra les Randies de 
Sherbrooke dimanche après-midi 
dans ce qui sera une joute très im- 
portante.

Mardi soir dernier, a Sherbroo­
ke, les Rapides l’ont emporté par 5 
à 2 grâce au jeune gardien de buts 
Roland Ménard qui bloqua pas 
moins de 54 lancers, à ses débuts 
pour le Lachine et l’instructeur P. 
Haynes a naturellement confiance 
que ses gars connaîtront le même 
succès dimanche contre les Carne­
gie, McIntyre, Ranger, Marshall et 
autres. Reste à savoir ce que le gar­
dien des Randies, le brillant Dion, 
fera contre les Rapides.

On nous a annoncé hier que les 
joueurs de défense Jos Wolloch et 
Mayer ainâi que Thériault pourront 
probablement être au poste diman­
che, ce qui renforcera encore les 
Rapides, qui, disons-le, semblent 
enfin avoir retrouvé leur belle al­
lure du début de la saison. La joute 
débutera à 2b. 30 et il devrait y 
avoir foule nombreuse.

Assemblée de la Ligue 
Métropolitaine

Le nouveau prsident de la ligue 
Métropolitaine, Albert Molini. a an­
noncé hier que son circuit tiendra 
une autre importante assemblée, di­
manche après-midi, à deux heures à 
l’hôtel Pennsylvanie.

Albert Molini invite les clubs 
Ville-Emard, Faoeteurs, St-Jean et 
Aigles à assister à cette assemblée 
“Je crois que la ligue Métropolitaine 
connaîtra une de ses meilleures sai­
sons Tan prochain, car avec le re 
tour des joueurs des forces armées 
les clubs seront mieux balancées” 
a déclaré Albert Molini. hier soir.

Une rumeur circule voulant qu’un 
club heprésentant l’Université de 
Montréal fasse partie de la ligue Mé 
tropolitaine.

Le hockey 
professionnel 

et amateur

TENNIS SUR TABLE — Diman­
che dernier, l’équipe du National a 
rencontré l’équipe de TE.S.S.S. au 
tennis sur table. L’E.S.S.S. a triom­
phé par le résultat de 27 à 9. Pour 
TE.S.S.S.: Thibault remporta G par­
ties; Miller 5; Limoges 4; Germain 

Denis 4; Cloutier 4. Pour le Na­
tional: Lessard gagna 5 parties; 
Lamourcux 2; Lachance 1; Poulin 
1; Perreault et Cyr, aucune.

Un goûter fut servi après la par­
tie. Lundi soir, le Polytechnique

O.TJ.L. Ste-Brigide
Les comités de patinage et •' 

gouret de TO.T.J.L. Ste-Brigide » 
ganisent une fête sportive pour te 
les enfants de la paroisse âgés • 
16 ans ou moins. Cette fête, si 
la présidence d’honneur de M. 
curé P, Valois, aura lieu au p: 
Campbell, dimanche, le 17 févr 
1946. L’après-midi, à une heure 
y aura joutes de hockey, suivies 
patinage de fantaisie, courses i i 

| patins, concours, etc.
Le soir à 7 h. 30, mascarade 

concours de costumes, musique.
Parents et amis sont invités à ' 

nir encourager les enfants de ! 
paroisse dans leurs jeux organi:

reçoit le National. Toute équipe »' 
sireuse de rencontrer le Natio 
est priée de s’adresser à Gérard 1 
moureux; Fa. 2144.

BOXF7 —Le boxeur Jacques R 
geau se prépare soigneusemi 
sous l’habile direction de son pi 
Armand Rougeau, pour le tour, 
du championnat du District • 
Montréal, qui aura lieu au Y.M 
A., la semaine prochaine. Plusier 
boxeurs lui servent de partenah 
d’entraînement, entre autres Am. 
Séguin, boxeur de 126 Ibs.

PRÉSENTE L’EAU DE TABLE

Le New-Hoven
est vainqueur

New-Haven, 15. — Les Aigles de 
New-Haven ont triomphé des Capi­
tals d’Indianapolis, hier soir, par 
le compte de 6 à 2 dans une joute 
régulière de la Ligue Américaine 
de Hockey.

Hank Goldup a dirigé Tattaqnc 
des vainqueurs et il a réussi à 
compter trois buts tandis que Cu- 
polo, Dawes et Gooden obtinrent 
chacun un point. Syd Howe, an­
cien joueur des Red Wings de Dé­
troit, a réussi le seul but des per­
dants. , . ,

Première période
1— New-Haven. Goldup .. 

Punition: Leswick.
Deuxième période

2— Indianapolis, Howe ...
3— New-Haven, Goldup 

Punitions: Milnc, Rossignol.
Troisième période

4— New-Haven, Cupolo .... 1.59
5— New-Haven, Dawes ......... 5.32
6— New-Haven, Gooden .... 13.00
7— Netv-Haven, Goldup .... 10.33 

Punitions: Seibert. Labrie, Rit-
tinger, Blakc.

17.18

5.07
9.32

Tl y a approximativement 7,083 
ifys dans les Philippines.

HIER
Ligue Nationale 

Boston 2, Rangers 2.
Ligue Américaine 

New-Haven 6, Indianapolis L 
Ligue Sénior 

Québec 4, Shawinigan 2.
CE SOIR

Ligue Américaine 
Buffalo k St-Louis.

Ligue Provinciale
St-Hyacinthe à Druramondville.

LE CLASSEMENT 
Ligue Nationale

J. G. P. N. P. C. P 
Boston . . 39 19 12 8 127 112 46 
Canadien 37 21 13 3 123 94 45
Chicago. . 38 20 14 4 159 126 44
Détroit. - 36 15 15 fi 97 105 36
Toronto . 38 17 19 fi llfi 138 32
Rangers . . 38 8 23 7 100 147 23
Ligue Américaine

(Division Est)
J. G. P. N. P. C. P. 

Buffalo 49 28 15 fi 216 168 62
Hershey . 46 27 9 6 145 156 48
Provid.. . 48 17 27 4 172 205 3S
N.-Haven . 49 11 29 9 162 203 31 

(Division Ouest)
Indian. . - 52 27 18 7 235 195 61 
Pittsburgh 47 25 15 7 195 157 57
Cleveland 48 22 20 9 157 205 51
St-Louis . 49 18 25 6 152 203 42
f.igue Senior

J. G. P. N. P. C. P. 
Royal . . . 35 27 6 2 180 108 56
Ottawa 35 21 12 2 178 135 44
Shawin. . . 35 15 18 2 132 164 32 
Vallevf. . 35 14 18 3 146 152 31
Québec . . 34 14 17 3 123 134 31 
Hull ... 35 7 26 2 124 179 16
Ligue Provinciale

J. G. P. N. P. C. P. 
Victoria. . 32 21 8 3 165 96 45
Sherbr. 32 19 10 3 166 115 41
Lachine. . 36 18 16 2 156 174 38
St-Hyac. . 34 16 16 2 161 150 34
Drumm.. . 33 12 19 2 116 164 28
Cornwall 35 8 25 2 118 182 18

La première eau de table exclu­
sive au Canada, créée scientl-! 
tiquement et préparée d’après 
une nouvelle méthode qui la 
purifie, la rend limpide 
comme du cristal et la fait 
scintiller comme de* 
diamants.
Vous voudrez èrt avoir, 
une provision pour votre

Commandez-en une 
douzaine de bouteilles 
aujourd’hui même..

A VOTRE 
MAGASIN 
RESTAURANT 
HÔTEL

DOUZE 
ONCES BIE 

REMPLIES

7*
TAIESincis

EN TOUT TEMPS 
PARTOUT

UN PRODUIT DE PEPSI-COLA COMPANY OF CANADA UUilfi»
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Lai campagne de la Palestre a 
rapporté $56,000

L'objectif était de $50,000 — Remerciements 
du président et du maire Houde

La Rrande campagne de souscrip­
tions pour l’expansion de la Pales­
tre nationale, lancée il y a deux 
mois à Montréal, a atteint la somme 
de $56,000, soit $6,000 de plus que 
l’objectif qui avait été fixé à $50,000. 
Ce résultat a été annoncé hier soir 
par le président de cette campagne 
de souscription et le vice-président 
général de la Palestre, M. Charles- 
A. Préfontaine, en présence des 
hauts oficiers de l’institution et d’un 
nombre considérable de bienfai­
teurs, réunis dans la vaste salle des 
spectacles de ce centre récréatif et 
sportif de la me Cherrier. On voyait 
parmi ces invités d’honneur M. Ho- 
muald Bourque, président général 
de l’Association athlétique nationa­
le de la jeunesse; M. Wilfrid Ga­
gnon. ancien président de cette as- 
ociation; le maire Camillien Houde, 
M. François Desmarais, directeur 
général de l’Associataion; M. Antoi­
ne Desmarais, administrateur de la 
Palestre: MM. .Fos. Desrochers, Mau­
rice Vallée, Aimé Parent et Roger 
Martel, tous quatre directeurs de la 
Palestre; MM. Maurice Rinfret, pré­
sident de la Chambre de Commerce 
des Jeunes; le notaire J.-Théo Le- 
gault, ancien président (tu club Ki­
ss anis St-Laurent; MM. Pierre Des- 
Marais, leader du Conseil munici-

Aperçu historique 
sur les petits séminaires

d« la
Province de Québec

par René BOUNADERE, 
prêtre du dlocèie de Jollette.

"Tranche de l'hletoire de l'EqlUe 
au Canada.

Pages qui racontent le problème 
du recrutement du clergé, et le rôle 
dee maisons d'enseignement, au mi­
lieu des vicissitudes politiques du
pays.”

Au comptoir et par la poste:: 0.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
• DO "DEVOIR''

pal, Edgar Charbonneau, Paul-Emi­
le Pigeon, Maurice Jarry, Orner Gau­
thier, Gustave Cardinal, Alvarez 
Vaillancourt. Roger Messier, Mauri­
ce Préfontaine, Paul Veins, Hector 
Quevillon, Eddy Charron, Geo. Cler­
mont, Jean Guimond, Albert Préfon- 
tnine, Roger Uicard, Roger Tur- 
geon. Zotique L’Espérance, Paul Pa­
rizeau, Charles Mayer, Roger Latou- 
relle et autres.

Le maire Houde
Le maire Camillien Houde a dé­

claré que “si à Montréal, nous 
avions dix institutions de plus 
comme celle de la Palestre Natio­
nale, nous aurions 100 fois moins 
d’attentats criminels”.

M. Romuald Bourque avait aupa-j 
ravant remercié les personnalités 
dont l’appui, l’expérience et les 
efforts ont permis le succès de 
cette campagne.

MM. Charles Préfontaine, vice- 
président de la campagne; Wilfrid 
Gagnon, et François Desmarais, ont 
aussi dit quelques mots.

Lss Américains ne comprennent 
pas la province de Québec

C'est l'opinion de M. Percy-J. Philip, correspondant du 
"New York Times", à Ottawa, au déjeuner-causerie 

de la Chambre de commerce de Montréal

Décès d'un vétéran
du Pacifique Canadien

M. C.-A, Cotterell, gérant général 
adjoint des lignes de l’Ouest du Pa­
cifique Canadien jusqu'à décembre 
dernier, alors qu’il avait pris sa re­
traite après 57 années passées à 
l’emploi de cette compagn?' , est dé­
cédé aujourd’hui à Vancouver à 
l’âge de 71 ans après une longue 
maladie. Il était le frère de M. E.- 
D. Cottcrel, de Toronto, vieç-prési- 
dentn en charge des lignes de l'Est 
du P. C.

Le défunt avait fait ses débuts 
au Pacifique Canadien, dans la 
province de Québec, en 1888, com­
me messager d’abord, puis comme 
télégraphiste à la petite gare de St- 
Constant. Il alla ensuite à Farn- 
ham, puis en 1898 fut transféré dans 
l’Ouest où il demeura ensuite jus- 

I qu’à sa mort. Il était l’un des ci- 
I toyens les plus en vue de Vancou­
ver. Il laisse sa femme, un fils et 
deux filles.

Conférencier invité de la Cham­
bre de commerce de Montréal, M. 
Percy-J. Philip, correspondant du 
New-York Times à Ottawa, a pro­
noncé hier midi une causerie en 
français, sous le titre: “Incertitude 
de l’avenir”. Journaliste depuis 
trente-cinq ans, M. Philip connaît 
très bien quatre pays où il a long­
temps séjourné: le Canada, la Fran­
ce. les Etats-Unis et l’Angleterre.

Le Canada et les Etats-Unis sont 
d’excellents voisins, a dit M. Phi­
lip, des voisins qui s’aiment mais 
qui ne se connaissent à peu près 
pas, qui ne se comprennent surtout 
pas, “Je sais, a-t-il précisé, que 
vous, les Canadiens, vous n’avez 
rien à craindre des Etats-Unis, au 
moins de ce que vous savez des 
Etats-Unis en lisant le New-York 
Times. Mais le New-York Times ne 
constitue pas toute la presse amé­
ricaine et j’aimerais à ce que plus 
de journalistes canadiens prennent 
un plus grand intérêt à se rensei­
gner mieux sur la véritable pensée 
américaine qu’ils ne le font lors­
qu’il s’agit des scandales les plus 
récents d’Hollywood.” M. Philip 
d’ajouter que les Américains ne se 
doutent même pas du fait que le 
Canada est devenu un pays indé­
pendant. Ils ne s’expliquent pas 
plus le phénomène de la province 
de Québec, province française.

Le conférencier trduve entre les 
Canadiens de langue française et 
les Ecossais de nombreux points de 
ressemblance. “De la façon dont 
on écrit l’histoire, dit-il, nous som­
mes des peuples conquis. Il arrive 
cependant qu’aujourd’hui nous som­
mes contents de notre sort. Nous 
nous sommes bien débrouillés. En 
toute honnêteté, les Ecossais doi­
vent maintenant reconnaître que le 
prince Charles Stuart ne serait ja­
mais devenu un bon monarque; 
d’autre part, j’ai lu que Louis XV 
avec ses Pompadours, ses du Barrys 
et ses idées sur le gouvernement 
personnel ne valait pas beaucoup 
mieux. Il est un domaine où les Ca­
nadiens et les Ecossais ont su faire 
preuve d’une grande sagesse: ils ont 
conservé leur caractère, leurs tradi­
tions, leur individualité tout en pro-
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Du CHIC, du CHOIX, de la BEAUTE, 
encore de la BEAUTE.
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aubaines que comporte notre vente après inventaire. C'est 
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98 Manteaux de SEAL FRANÇAIS
Lapin taint "Feuille d'Erable". (hQQ 
Marque exclusive à Desjardin*. ^ J J

42 Manteaux de SEAL HUDSON
Rat musqué teint par Hollander. *7^
Grandeurs et styles assortis. W *- ! J

75 Manteaux de CHAT SAUVAGE
Peaux entières ou descendues. 1 QQ 
Chat argenté dans le groupe, q* O

34 Manteaux de RAT MUSQUE
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35 Manteaux de MOUTON PERSE

Un assortiment Intéressant de 
styles, qualités et grandeurs.
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filant de leur association avec la
Grande-Bretagne.

La situation en France
M. Philip u ensuite passé en re­

vue la situation en France et en 
Grande-Bretagne. Après avoir dé­
claré que, si trente-cinq ans de 
journalisme lui ont appris quelque 
chose, “c’est que l’homme n’est pas 
aussi intelligent qu’il Je croit et que 
Je caractère vaut mieux que l’intel­
ligence”.

M. Philip a parlé de la France. 
Il dit quc ce pays qu’il connaît bien 
et qu’il aime (H a été correspondant 
durant 25 ans à Paris) court un 
grand danger: celui de retomber 
dans ses mauvaises habitudes d’éter­
nelle discussion, et cela en un temps 
où plus que jamais elle a besoin 
d’unité, où plus que jamais il lui 
faut agir. “I,a situation politique 
qui existe actuellement en France 
est décourageante. Je veux être aus­
si optimiste que possible en parlant 
de ]a France. J’aime beaucoup les 
français. Je souhaite de tout coeur 
que la France soit de nouveau heu­
reuse, pacifique et prospère. Au 
point de vue économique, la France 
va probablement se relever une fois 
de plus. Pour ce qui est du moral 
de sa population, il y a beaucoup à 
faire, mais ce n’est pas désespéré. 
Dans le domaine politique cepen­
dant, la situation est si grave que 
franchement j’y trouve bien peu de 
raisons d’espoir.” II a ensuite ex­
pliqué qu’il n’a jamais prétendu que 
la démocratie parlementaire soit 
une bonen chose pour tous les pays. 
Elle sert très bien les Anglo-Saxons 
qui l’ont inventée. Elle sert moins 
bien d’autres peuples. Il doute que 
la France tienne le coup sous un 
gouvernement parlementaire répu­
blicain, “un système qui a permis 
à Pierre Laval, un homme malhno- 
nête avant de devenir un traître, de 
prendre la direction de l’adminis­
tration du pays”.

Défense de l'Angleterre

M. Philip a ensuite défendu l’An­
gleterre des accusations d’intoléran­
ce portées contre elle. A titre de 
preuves, il rappelle le chaleureux 
accueil dont lut l’objet sir Wilfrid 
Laurier, lors du couronnement de 
George V, à Londres. Au cours de la 
récente réunion de l’ONU, continua- 
t-il, il n’y avait pas de personnages 
plus populaires que M. Louis Saint- 
Laurent, et je crois pouvoir dire que 
M. Mackenzie King jouit d’une plus 
grande popularité en Angleterre 
qu’en certaines provinces du Cana­
da. Les Anglais, qui sont bons juges 
de chevaux, sont aussi bons juges 
d’hommes. Je ne comprends pas 
qu’on ait inventé de les accuser 
d’intolérance et que l’on répète en­
core aujourd’hui cette fable.

M. Philip a aussi dit qu’on ne 
pouvait le taxer de partialité. II rap­
pelle qu’il est né en Ecosse, qu’il a 
résidé en Angleterre pendant quel­
que temps avant de passer en Fran­
ce où il devait vivre pendant vingt- 
cinq ans. M. Philip est naturalisé 
Canadien depuis cinq ans et fait 
partie de la galerie de la presse à 
Ottawa à titre de correspondant du 
New-York Times, “un journal amé­
ricain dont les propriétaires sont 
juifs et dont on s’accorde partout à 
dire qu’il est le journal le mieux 
fait que l’on trouve au monde”.

M. Philip trouve au Canada un 
peu de tous les pays qu’il a connus 
et dont il a traité dans sa conféren­
ce, En terminant. MM. Philip a dit 
un mot de l’ONU. 11 a affirmé sa 
conviction que l’ONU ne réussira 
que dans la mesure où elle donnera 
à tous les peuples qui la constituent 
des lofs et des libertés communes. 
Autrement, elle connaîtra à peu 
près certainement le sort de la So­
ciété des Nations.

Vingt-cinq chemins 
de croix

par le
R. P. Bertrand SAINT-PIERRE.

O. F. M.
Ce volume est une heureuse com­

pilation de 25 exercices du Chemin 
de la Croix dédiée aux pasteurs et 
aux fidèles des paroisses, aux com­
munautés religieuses, aux membres 
de l’Association du Chemin de la 
Croix perpétuel, aux Tertiaires de 
saint François.

Il contient, dans l’introduction 
une étude, élaborée d’après les 
plus récents décrets du Saint-Siège, 
sur le Chemin de la Croix, sur les 
indulgences accordées à cet exer-’ 
cice, sur lo Crucifix indulgencié, 
sur l’Association du Chemin de 1" 
Croix perpétuel.

On v trouvera de plus un Rituel 
pour l’Exercice du Chemin de la 
Croix, comprenant prières avant, 
pendant et après l’exercice, ainsi 
que chants appropriés.

De ces 25 Exercices du Chemin 
de la Croix, la plupart peuvent être 
suivis en tout temps de l’année; 
d’autres s’adaptent davantage à cer- 
taines circonstances, telles le Carê­
me, le Vendredi-Saint, le mois de 
mai. le mois de juin, etc.

Brochure de 272 pages. Au comp­
toir 70c, par la poste 75c.

Service de Librairie du DEVOIR.
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Nouveaux souliers 
"Marie Louise"

pour dames, jeunes filles

... la forme élégante, chic et chaus­
sante pour la tenue d'après-midi.

Plusieurs nouveaux et confortables modèles de 
souliers de rue, en noir ou brun . . . Vous 
trouverez dans cette marque MARE LOUISE, 
des sandales, des escarpins, des souliers avea 
empeigne haute ... la plupart à boucle tail 
leur ... Le talon, le bout de pied sont à jour 
ou fermés. Choix de cuir de veau, cuir suè­
de , Pointures : 4 à 8 Largeurs : AA à G 
--- Talons, hauts, cubains, ContinentaL

DUPUIS — deuxième (Ste-Catherine)

LIMITEE
II

FRANÇOIS DESJARDINS. PRESIDENT.

1170, rue Saint-Denis
OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU'A 6 HEURES P.M.

Dorchester

Adopta

Les CAFES, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

Occasions pour fillettes
POUR LE COUVENT

une robe de costuma (9 à 16 ans)

3.98
Robes de costume de couvent en étoffe laine 
et coton légère et ncire. avec petit collet blanc 
PCTER PAN. Le corsage avec deux plis, la 
Jupe pllssée à la vapeur. Pour tout couvent 
n'exigeant pas un costume réglementaire.
Autres costumes > RR. SS. de Ste-Anne, Con­
grégation Notre-Dame. C ,‘)8 et Q.98 
Pour $ à 16 ans. -e

POUR LA PLUIE
une toile mante en caoutchouc (4 à 14 ans)

L’élève externe, l'écolière, la collégienne de 
4 à 14 ans, doivent pouvoir compter sur une 
de ces mantes imperméables en caoutchouc 
avec capuchon à même. — Côtés fendus pour 
passer les bras. Choix de vert, bleu, rouge.

pour
4-6-8 ans

2,99

pour
10-1244 ans

3,38
DUPUIS — troisième (Centre)

Les sacs nouveaux sont en

PLASTIQUE
Voici quelques modèles 
pour le printemps . . .

11.75

AUSSI SACS TOUT CUIR 
à grain lisse ou maroquin

Nous vous invitons, mesdames, à venir faire 
votre choix tondis que l'assortiment est varié. 
Certains avec ornement en Lucite, d'autres à 
chaînette éclair, ou ganse double de même 
matériel.

Fini soigné, intérieur avec accessoires usueïl 
En noir, brun, rouge.

DUPUIS — rex-de-chauisée (Ste-Catherine) “

Las bas Penmans 
pour le SKI

Pointure* petite*, moyenne*, grandee, 
pour dame*, jeunes fille*, adole*centee.., ^

SOCQUETTES
Un bas courl 
bleu, blanc.
Un bas court, épais en tricot de laine rouge, 7 K*

LA PAIRE ♦/ -A

PAR COTES
Bas de ski en faine et par côtes . . . blanc, OC 
vert, bleu, Jaune. LA PAIRE

BAS EPAIS
Bas de ski par cotes plus épais et en laine. Choix 
de blanc, rouge, vert, Jaune, bleu. QQ

LA PAIRE

DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)
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